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DE GUERISC NS 


Le PÉ R É E Su FA 

PAR LE REMÉDÉ 

: -UNIVERSEL 

Pour fervir dé. füite. à à celles. pu- ” 
bliées en 1755, en r762 ; en, 

17635 À EN 1764. : 

PR FINIR AE PARTIE, 


| A CARPENTRAS, : 
Chez Dominique GasPARD DENTS 


Imprimeur-Libraire, 


M. DCC, -EXV. 
Avec Permiffion des Supérienrs. 


{ ) Ntrouve gratis dans tous les Bureaux 
VD de diffribution du Reméde univer{el une 
Brochure contenant les écrits publiés contre 
ce fpécifique , avec les Réponfis de l'Auteur 
 plufieurs Lettres intéreflantes, ce qui for= 
me un corps d'attaque € de défenfe capable 
de convaincre par le [eul raifonnement les 
plus incrédules. On trouve encore dans tous 
lefdits Bureaux un volume in-12, de plus 
de deux cent pages , qui prélemtent par gens 
dignes de foi un nombre infini de guérifons 
“des différentes maladies dont l'homme ‘eft : 
travaillé , © ne laiffent. aucun doute [ur 
l'efficacité & l’univerfalité du reméde qui les 
a opérées. 


Le Prix du Reméde univerfel eft de 
douze livres dix fols le paquet de dix 
prifes , à raifon de vingt-cinq fols la pri- 
fe. On le trouve a 


chez 


qui le recoit directement du Sr. Astou, 
à\ ° / 

ä Avignon , chargé de la correfpondan- 
. ce générale dudit Reméde. 


AVERTISSEMENT. 


= ES guérifons , dont mention 
| Se dans les quatre Pèlumes de la 
| This Médecine univerfelle , publiés 

mp ae 7 1755., 1762. 1763: 0 
. 1764, © celles qu'en trouve- 
Ya dans celui-ci , ne permettent pas de 
douter que le reméde qui les à opérées eft 
véritablement univerfel, Un feul reméde 
ayant guéri toutes les maladies curables, 
él faut néceflairement que toutes ces nm- 
Ladies procédent d'une feule canfe : feu 21, 
d'Ailhaud ; Docteur en Médecine de la 
Faculté d'Aix en Provence , l'a affez 
prouvé dans [on Traité imprimé en di- 
verles langues ; [on fifféme , réduir à un 
feul argument par Ar. le Baron de Cf. 
telet fon fils auffi Doéteur en Aédecine , 
doit être bien vrai, puifque depuis plu- 
fieurs années qu'il eff répandu dans Les di. 
Vers pais du monde , il réfle fans réponfe 3 
* que tandis que nombre de Médecins fe 
déclarent pour la vérité, ceux qui veu- 
lent l'obfcurcir ; au lieu de difcuter un 
ffléme qui intérefe l'univers, ne publient 

a ij 
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que des inveilives iedighes de leur pro 
feffron , des faufletés qui: font. dénon- 
trées telles. par: les COprFaAUEONS où 4 JE 
tombés leurs auteurs, 


Le efe ainf que Le Sieur Thiery : ; Lo 
teur Régent. de la Faculté de Médecine 
de Paris , à voulu qu'un reméde , qui 
4 guéri des. milliers: : de malades déclas 


rés incurables ;. foif din poifon : © [a rés 
ponfe, aux raifons ‘concluanres qu'on lui 


a donné , eff,, que des milliers de per- 
fonnes prenant, d'un poifon , des centaines 
peuvent . s'en trouver bien. De pareilles 
rapfodies vengent. affez le.reméde & fon 
auteur. Voyez la II, Pattie de la Mé- 
decine univerfelle, LA 
Le Sieur Lorent, Médecin au Neuf 
Brifac , prétend que la Poudre d’Ailhaud 
a ‘occafienné la mort d'un Militaire : il 
déclare cependant qu'il éut échappé s'il 
n'eut été atteint d'une maladie mortelle , 
Gil laife fans. réponfe. celle de Ar. Le 
Baron de Caflelet , ‘qui ne permet pas 
de douter que ledit Sieur Lorent à pris 
le change dans (4 décifion. Voyez la IL 
Partie de la Médecine univerfelle. 


Le Sieur Delainmaziere, Médecin de 
Poitiers , croit deprévénir Les perfonnes 
guéries par le Reméde univerfel , en les 
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Afférant qu'il produit journellement des : 


mauvais offers, © qu'on doit préférer à 
ce reméde Les faignées reperées jufqu'à 
quatre-vingt dix fois même pendant la 
groffeffe. ( Voyez la IL Partie de la Mé- 
decine univerfelle.) Des puérilirés fembla- 
bles rérombent [ur ceux qui ofent les avan- 
cer. L’eureur du Journal de Médecine ne 
trouve-de réplique, aux réponfes qu’on 
publie contre des Obfervarions f préjuar- 
ciables au public ; que celle de ne nas 
Les publier, © croit pouvoir inférer dans 
fon Journal toutes les. fauflerés que la 
Jéloufe ; la mauvaile foi & linrérér lui 
font adreffer : celles avancées par le Sr. 
Dapsy de la: Porcherie Médecin de la 
Rüchille, & par le Sr. Ronliin Médecin 
a Rennes , ont été publiquement déiren- 
lies, ; cela n'empêche pas le Sr. Roux , 
“auteur  dadir Journal de Médecine » 
d'imprimer Les imenfonges du Sr. Larniue 
lere Chirurgien, de Ste, Colombe en. Ages 
üois, [e réfervant de ne pas faire men- 
dion du dejaven que M. le Curé de Fan 
taréde lui à adreffé. Ce Curé lui artef- 
Ta jouir d'une bonne [anté , @ être gné- 
ft, par le [ecours du Reméde univerfel, 


d'une maladie déclarée incurable , & n'a 


voir Jamais recours aux vemédes ordinai- 

res dont ledit Chirurgien [uppofe que ledit 
sr à CRE " * 

Curé fair. ufage pour fe guërir des mau- 


vais effets dudit Reméde univer(el, Vo-. 


a ii 
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yez les pages 164. & fuivantes de ce 
Recueil, # | 


On ne comprend pas que La palfon 
puifle étre pouffée au point de. vouloir en 
impoler à tout l'univers ; on n'y réuffié 
Pas. lnutileiment Le Sieur Dubourg auteur 
de la Gazette de Médecine à voulu , d'an 
pres le Sr, Tijfot , écrire contre la Pou- 


dre dAilhand ; il à requis le jugement 


du public, € il-a avoué que [es feuilles 


ne feffiroicts pas pour publier les lettres en 


faveur qui lui venoient de toute part , ce 
que n'eft pas furprenanr ; puifque plufieurs 
én-folie ne contiendreient pas celles qui ont 
été adreffées à Mr. d'Ailhand Baron de 
Caftelet ; ou au Sr. Affoud fou Procureur : 
auf la confoiination du Reméde univerfel 
ejt imimenfe, & [es-effets lni ont. acquis 
la plus juffe réputation. . 


En effet , s'il eff des Médecins affez 
enivrés de jaloufie pour publier des fauffe- 
tés contre le remede univer(el, il en eft 
nombre qui fe. déclarent hautement pour 
fon. ufage d'après les anattendus effets 
qu'il a opéré [ous leur [age adiminiftra- 
tion : tels font, A1. de Cheuy , Méde- 


_cin © Chirurgien des Etats de Bretagne, 


qui répondant aux infulres groffières du Sr. 
Roux , lui dit fort à propos : je ne dif- 
tribue lé Reméde univerfel qu'aux ma- 
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lides qui me confultent , & dans les cas 
où la Médecine ordinaire n’y voit gou- 
te : je réuflis, c'en eft aflez pour m'atti- 
rér à dos ceux qui fe difent les premiers 
maîtres de l’art. En vérité où eft la bon- 
ne foi, qui cependant dans notre état 
devroit lemporter fur tous les autres , 
puifque nous avons entre les mains la 
bourfe & la vie de ceux qui nous con- 
fultent, On ef bien digne de la confiance 
publique , quand on penfe comme ce ref- 
peitable Docteur ; tout ce qu'il x écrir ref- 
pire le bien public : voyez [es lettres dans 
ce Recueil © dans les quatre précédens: 
l'intérér aveugle ne s'y rendra pas ; inais 
tout efprit impartial , & des yeux de bon- 
ne foi y verront un fçavant dans l’art de 
guérir, qui fcait dépoler les préjugés pour 
le bien de Phumanité, © qui , peur lo- 
pérer , entre dans des difputes litreraires 
où {a vittoire a été fi complette , qu'il 4 
dit à fes adverfaires , fans qu'ils ayent ofé 
lui répondre: vos réflexions , à [a fuite de 
vos obfervations , amufent beaucoup 
les perfonnés fenfées , leur faifant dire 
que des gens qui fe noyent fe prenent 
à toute branche , fans toutefois pouvoir 
{ortir du précipice où ils ont eû le mal- 
heur de tomber. 


En effet , que peuvent oppofer les enne- 
mis de La vérité contre une expérience de 
a iv 
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plus de [oixante ans ; qui fe renouvelle 
journellement dans. tous les pais du mon- 
de , Gant fait dire à A4. Selleron Méde- 
sin du Roi, à: Chateauroux écrivant à M. 
le Baron de Caffeler ; bien loin qu'aucun 
de ceux à qui , fuivant vos vües, vos 
préceptes & mes attentions , j'ai, admi- 
nifiré vos Poudres ayent.eu lieu de s’en 
plaindre, c'eft qu'au contraire : tous; 
fans exception , ne.m’en ont chanté 
que des louanges : ainfi cet. aveu fin- 
cère de leur “part & dela mienne de- 
vroit aider à combattre tous adverfai- 
res fans raifon , &c. Voyez [es Lettres 

dans ce Recueil pag, st. © 96. 


Si plufi leurs autres Médecins vouloient 
parler vérité, ils avoueroient ingenfment 
AUC un de ‘leurs confrères recommande 
“ble à tous égards , qu'ils ont p4 douter 
de l'aniverfalité de la Poudre d’'Ailhaud ; 
ais que lui ayant vh guérir Les malaiies 
aiguës comme Les chroniques ; @ que [es 
effets triomphant de toutes celles dont les 
caufes paroiffent. les plus eppofees » ils font 
forcés de. convenir . qu'il n'en fe aucune 
qui réfiffe aux proprierés uniques de ce [pé- 
cifique : c’ejt l'aueu de Mr. Vialon Doc 
teur en Médecine de Roanne ; ; fa lettre, 
véritablement intéreffante qu'en trouve 
dans. ce Recueil page 9$+, Caratérife un 
cœur compatiffant Gun efprit qui [aile 


AVERTISSEMENT. 
de bien par tout.où il le trouve. 


Mr. Champion, Doyen du Collége dè 
Médeciné du Mans ; dont on verra trois 
_dettres dans ce Recueil , © plufieurs au 
tres Médecius dont les lettres font dans 
des quatre Volumes précédens € dans ce- 
luisci , font bien dignes de la profiffon 
gwils exercent 3 © les malades qui fe 
confient à leurs foins , à l'abri des qui- 
pro-quo , penvent être affürés de ne jamais 
mourir par un entétement taux préjugés 
qui fouvent content la vie aux Citoyens 
les plus difiingués , dont la perte eft er- 
dinairement irréparable. 


On ne citera pas ici les Médecins qui, 
fans avoir écrit en faveur du Reméle uni- 
verfel, l'ordonnent © [e trouvent bien de 
fon ufage , de même que nombre de Chi- 
vurgiens © d’'Apoticaires qui le précani-. 
… fent © qui l’employent : plufieurs ont ren- 
du publiques les guérifons  inattendues 
qu'ils ont opéré par le feul fecours de ce 
fhécifique. Voyez leurs lettres ‘dans ce 
Recueil & dans les quatre précédens. 


Le Reméde univerfel eff fort eflimé des 
Docteurs ‘éivangers ; il eff peu de Royau- 
meoù ilene- trouve , parmi même les 
_ Miffieurs de la Faculté , des zélés dé- 
Jenfeurs. | i 
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D Rue PEUR + 


Dans l'Allemagne , M. Helling Doc- 
teur € Praticien en Médecine l'appelle 
le Catharticum univerfale ; parce que , 
dit-il , ma pratique & l'expérience que 


jen ai fait quelques années ont aflez 


prouvé fon efficacité & . univerfalité 
dans toutes maladies , furtout dange- 
reufes , n’en ayant jamais eû un mau- 
vais effet ; mais tous ceux qui ont.eû 
aflez de patience pour la continuation 
font guéris gadicalement. 


Dans l'Efpagne , où les jaloux fuppo- 
fent l'entrée de ce reméde interdite |, M. 
Truriaga Médecin © Chirurgien à Pam 
pelune en publie les effets uniques. D'a- 
près les guérijons Les plus [urprenantes 
€ Les plus inattendues qu'il rapporte , il 
conclud ainfi : à la force de tant de faits 
que j'ai vû moi-même, je n’ai pù m'em- 
pêcher de convenir que les caufes des 
maladies , quoiqu'elles nous ayent paru 
différentes , font fubftantiellement les 
mêmes , & que Mr. Aïlhaud trouva 
dans fes Poudres le removere prohi- 
“bens. Sa Lettre du Sr. Dubourg , qu'on 
trouve à La page 261. du 111. Recueil , 
ef véritablement digne d'être lie. 


Dans La Pologne, M. Humbert ; Mé- 
decin de fon Excellence Mgr. le Prince 


* Dombsky , appelle La Poudre d'Ailhaud ; 
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un Reméde puiflant & univerfel , par- 
ce que les bons effets l'ont toujours fui- 
wi. Voyez fa lettre page 97. de la IIL 
Partie de la Médecine univerfeile. 


Dans la Sicile , Mrs. Paul ‘Leon , 
Pierre Recupero ; François Leblanc, 
Martin Pifcopo , Jean-Baptifle Savoca , 
tous Médecins à fe déclarent ‘hautement 
en faveur du Reméde univerfel pour lui 
avoir vh opérer des effets que nul autre 
geméde avoit ph produiree leurs lettres 
font fous les yeux du public qui n'eff pas 
dupe des antagoniftes, puifque leurs cla- 
agneurs frivoles n'ont [ervi qu'à rendre ce 
reméde d'un ufage plus général , ce qui 
force les plus incrédules de convenir , que 
fi ce reméde eff un poilon ; il ne l'eff 
que de la maladie , puifqu’il n'en eff au 
çune qui véfifte a [es effets [alutaires & 
benins. Le cri de l'univers eff en [4 fa- 
eur , tandis que quelques jaloux vou- 
droient le détruire : leurs pitoyables rai- 
{ons ne tournent qu'a leur honte, & ne 
fervent qu'a donner une plus grande ré- 
putation au veinéde © un triomphe plus 
flatteur à [on auteur , il ne s'en glorife 
pas, fes réponfes font les plus modefles : 
des bouches étrangères publient [es louans 
ges, la veconnoiffance les guide , l'amour 
de humanité les dirige , © le publie 
deur fera à jamais redevable. En effet » 

& Y] 
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combien de milliers de perfonnes [eroient 
gnortes [ans La ‘juffe confiance que le té- 
moignage. de celles-ci leur 4 infpiré ? des 
antagoniftes leur en font un crime; c'en 
fenoir un de taire La vérité. De tous les 
tems il a été reconnu qu'un reméde uni= 
verfel pouvoir exiffer , l'expérience nous 
prouve qu'il eft trouvé. Pourquoi [e refufer 
à ce qu'elle démontre qui n’a d'ailleurs 
gien de contraire au railonnement. 2. le 
Baron de Caflelet ayant prouvé par un 
feul argumentique toutes les maladies ne - 
procédent que d'une [eule caufe : cet ar- 
gument ayant reffé fans réponfe , on le 
remet fous les yeux du public mot à mot, 
comme il a été. imprimé plufieurs fois en 
diverfes langues ; qu'on le life attentivez 
ment , de même que les lettres de gué- 
vifons qui compofent ce Recueil, © on 
conviendra que l'expérience la plus [uivie 
démontre La vérité du fifféme de Mrs. 
d'Ailhaud , puifque ; par leur méthode 
auffi fimple que facile , on fe guérit in: 
difintement dans tous les cas de n4- 
dadies curables. | 


Cette méthode , ft avantageufe à tous 
ceux qui l'ont fuivie, eff furtout très 
utile aux pauvres ; qui dans bien de pars 
fonr privés de tout fecours : c'eft pour 
eux principalement que Dieu a permislda 
aécouverte du Reméie univerfel ; puifque 
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ZA. le Baron de Cafteler efl très emprefe 
fe de le leur faire répandre ? le Sr. Af. 
toud , (on. Piocureur à à: Avignon, eft ex= 
preffément chargé de donner. fans mefure 
ce reméde. gratis Par «tout, où il aura oc- 


cafion de Le ,donner [ans abus. Les admi= 


niflrateurs des Hipitaux » Les Seigneurs 
de place ; les Curés des Paroiffes, & gé. 


néralement toutes les perfonnes charirables 


fent invitées . de faire participer leurs 
pauvres malades sen particulier ceux. dé- 


clarés incurables , aux aumôênes de 21. le 


Baron de Caffelet ; elles n'ont qu'à s'a- 
dreffer audit Sieur Affoud ; © par leurs 


lettres affranchies lui marquer par quelle 


voie ils délirent recevoir la partie du Re 
méde univerfel qu'ils voudront employer 
au foulagement des pauvres , elle leur [eræ 
né: aves toute l'exaititude Pable 


On ne fcauroit trop un Ep at 
public de ne recevoir le Reméde univer(el 
que des perfennes dont la probité foit con- 
ne; © par php chacun de dix pris 
fes cachetés ; © renfermant une Inftruc= 
tion du 20. Noveibre 1744. fignée par 
Mrs. d'Ailhaud père & fils > tels que. 
les fournir ledit Sieur Aftoud à tous fe; 
correfpondans, 


- 


Fe. , 


| « 
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MÉDECINE 
UNIVERSELLE 


Prouvée par Le raïlonnement, & démontrée 
par l'expérience. 


Y Es maladies ne procédent 
À, point du fang & des ef- 
Drits | maïs toujours des bu- 
meurs qui S'oppofent à leur na- 
turelle circulation. 


La fanté dépend de l’équil'bre entre les 
parties folides & les parties liquides dont 
le corps eft compofé. Cet équilibre peut 
être troublé par fix chofes non naturelles 
‘qui m'entrent point dans notre conftitu- 
ton , mais fans lefquelles nous ne fçau- 
ions fubfifter, Ces fix chofes font l'air, 
Je manger & le boire , le mouvement & 
Le répos , le fommeil & les veilles , les ex- 
Crémens -& les matières retenues , & les 
paffions de lame 

: Quand nous ufons de toutes ces chofes 
modérément , l’équilibre regne , ‘nous 
‘nous portons bien. Mais fi nous en pre- 
nons trop ou trop peu , l'équilibre cefle , 
es humeurs font troublées dans leur 


cours naturel , elles ne fe filrent plus 
également , elles S’arrêtent dans diffé- 
rentes parties du corps où elles produi- 
fentdiverfes maladies. 

Le fang contient avec lui toutes les 
humeurs qui fe filtrent , chacune par les 
glandes qui lui font deftinées , & jamais 
une’ glande ne filtre dans l’état naturel 
lhumeur qui doit être filtrée par l’autre, 
Je m'explique ; le foye qui filtre la bile 
ne filtre jamais , dans l’état naturel, Pu- 
rine qui doit êcre filtrée par les reins , & 
ainfi des autres. | 

Lorfque le fang fe dépouille dans fa 
circulation de toutes fes humeurs, il circu- 
le librement , l'équilibre regne entre les 
fohides & les liquides , on fe porte bien. 

Mais fi par abus des fix chofes non 
naturelles lPéquilibre manque ; les hu- 
meurs font troublées , elles fe trouvent 
détenues & arrêtées dans différente par- 
tes du corps où elles forment des glai- 
res , des obftructions & des mauvais le- 
vains qui s’oppolent à la naturelle ir 
culation du fang , des efprits & des hu- 
meurs. De-là naiflent les différentes ma- 
lidies auxquelles Fhomme eft fujet. 

Quoique le fang contienne avec lui 
toutes les humeurs qu’il porte dans les 
différentes parties du corps & dans les 
glandes où elles fe filtrent ; quoique les 
Rumeurs foient fufceptibles de plufieurs 


LA: | 
altérations: capables de produire la mala 
die , il eft éerrain que le fang eft toujours: 
pur, diftingué des humeurs ;: & ‘inçcapa-: 
ble de produire par lui-même la maladie: 

D'où lon doit conclure que la fiévre 
la plus ardente ; l’efquinancie, la pleu- 
rélie , & généralement toutes les mala- 
dies inflammatoires que Fon mpute au: 
fang ; ne font occalñionnées que par 
labondance ou la mauvaife qualité des 
levains qui s'oppofent à fa naturelle cir- 
culation. | 

Ces maladies , je l'avoue , paroiflent 
produites -par le fang , qui étant porté 
avec trop d’impétuofité dans -cértaines 
parties du -corps par l’obftacle qu’il trou 
ve dans fa circulation , s'y arrête, &. 
caufe la tenfion , la rougeur , la chaleur 
& la douleur ; mais fi lon veut chercher: 
la vraie caufe de ces fimptômes , on 
s'appercevra que le feng qui paroït les 
produire , ne les produit pas par lui-mé. 
me , & que ce font des humeurs non fil 
trées & arrêtées dans quelque partie du 
corps , lefquelles , troublant le fang dans, 
fa circulation , l’obligent de fe porter 
avec trop de-précipitation dans les par 
ties les plus foibles, 

. D'où il fuit que fi, dans le cas où le 
fang paroit être en trop grande abon- 
dance , on lévacue par les faignées & 
l'on ne donne pas une promte fuire aux. 


| : “ - xvif 
humeurs arrêtéès qui produifent le re- 
gonflement du fang , | arrive , dis-je » 
qu'après avoir féjourné long-tems dans 
les parties où il fe trouve arrêté. par for- 
ce ; il croupit , il change de nature, ül 
cefle d'être fang, De-R l'inflammation & 
 fouvent la mort qui n’arriveroit point , 
fi au lieu d’évaéuer le fang , principe. de 
la vie | incapable de nuire’, on donnoit 
la fuite aux humeurs arrêtées , aux glaires 
& mauvais levains qui font la caufe de 
Pinflammation. “ GeitE; 
Je ne dois point laifler ignorer que 
mon Père , qui fuivant la pratique du 
fameux de Barbeyrac fon oncle faifoit 
beaucoup faigner , cefla d'ordonner cette 
opération avant ma natfance. J'ai qua- 
rante- fix ans , & jai joui à plein. de 
fa découverte , n'ayant jamais été faigné 
non plus que mes enfans’& aucun. de ma 
famille depuis ce tems. L'expérience dé- 
montre que plufieurs de ceux qui s’étoient 
habitués à [a faigaée ont perdu cette 
habitude, en obfervant de fe purger tou- 
tes les fois qu'ils ont crû avoir befoin de 
la faignée, 
: D'où il fuit que cette opération, qui doit 
être regardée comme une préparation à 
la guérifon plütôt qu'un reméde , doit 
être faite avec beaucoup de ménage- 
ment, & dans les feuls cas où l’on pen- 
feroit qu'ilconvient de donner du jour 
+ l'ouverture de la veine, 
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DR Nora procédant 
point du fang | mais toujours 
des mauvais levains , on doit 
conferver le premier €& donner 
la fuite aux [econds. 


Le fangeftle principe dela vie, per- 
fonne n’igrore certe vérité. Il eft de fa 
nature pur , bienfaifant & incapable de 
nuire , ainfi qu'il a été prouvé ; donc on 
doit le conferver , & dans trous les cas 
n’évacuer que les mauvais levains, & dé- 
truire infenfiblement les obftruétions qui 
font la caufe des maladies dont l'homme 
eft travaillé. Leur différente dénomina- 
tion procéde des parties malades qu'on 
Cut devoir diftinguer pour appliquer à 
chacune le reméde convenable , parce 
qu'on penfoit , comme l’on croit encore 
aujourd’hui, que chaque maladie dépend 
d’une caufe particulière, Cette divifion 
des maladies a donné lieu à la multiplicité 
des remédes & aux qui-pro-quo auxquels 
bien de perfonnes doivent leur mort. Ce- 
la narrivera plus fi Fon fait attention à 
ce qu’une expérience non interrompue de 
plus de foixante ans a démontré à mon 
Père , {çavoir : | 

Que toutes les maladies de tel genre & 
nature qu'elles foient ( excepté celles qui 
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dépendent d’un défaut de conformation, 
& dans ce cas elles font incurables ) pro- 
cédent toujours des humeurs non filtrées & 
arrétées dans certaines parties du corps » 
ainfi que des obftrultions © mauvais levains 
qu'elles y forment, © jamais du fang qui 4 
été créé pour circaler dans toutes les parties 
du corps pour Les nourrir , les vivifier, © 
nullement pour leur nuire. 

Ce n’eftdone point le fang qu'il faut 
évacuer , mais toujours les humeurs arrê- 
tées & les obftruétions qui font la caufe 
des maladies, 

Si dans un cas preffant où l'on ne peut 
faire avaler aucun reméde au malade , 
on lui ouvre la veine pour fuivre le pré- 
jugé qu’il feroit difficile de détruire , 
qu’on ait attention dans ce cas, & dans 
tout autre où l’on croira la faignée indif- 
penfable, de ne pas abattre les forces du 
malade par des faignées trop copieufes & 
trop réitérées, On ne doit pas ignorer 
qu'en diminuant le fang néceflaire à la 
vie , on donne un plus grand large aux 
mauvais levains qui caufent tout le rava- 
ge. L'expérience ne démontre-r'elle pas 
que les faignées trop réitérées appauvrif- 
ent la malle du fang , & font tomber 
les malades dans l'hidropifie & autres 
maladies plus férieufes que celles dont on 
auroit voulu les guérir, 

J'ai prouvé que les maladies ne procé- 
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dent jamais du fang, principe de la vie. 
qu'il faut conferver , & qu’elles font rou- 
jours produites par les humeurs arrêtées 
& par les obftructions & mauvais leyains 
qu'il faut évacuer & détruire; ilne me 
réfte qu’à donner la facon la plus aflurée 
pour parvenir à ce but, | 


© Les purgatifs étant Jeuls ca- 
pables de donner la fuite aux 
humeurs arrêtées. ES. de dé- 
truire les obfirutiions © mau- 


| “vais le Vains qui occafionnent Les 


maladies il faut y avoir re- 
cours, € en compojer d’aflez 


doux pour produire l'effet défiré, 


- «Mon Père , qui a reconnu la néceffité 
d’ufer des purgatifs comme feuls capables 
d’opérer la guérifon des maladies,‘ s’eft 
appliqué dans cette recherche : il a dé- 
Couvert un purgatif qui, fans pouvoir 
nuire , produit leffet défiré. Parvenu à 
cette connoiflance ,ilen fit part au pu- 
blic , il y'a plus de quarante ans. Qui 
Pauroit cru , qu’au moment que certe 
heureufe découverte avoit comblé fon 
Auteur de gloire & d’éloges de toute 
Part ; le Sr. Thiery Médecin eut ofé en 
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rreprendré de dire que ce reméde , qui a 
été & fera à jamais utile à tous KS Érnd 
mes, étoit un poïifon ! Maïs, que dis-je ! 
on fera bien plus (arpris de ce que, pour 
foutenir cette faufleté , lil ofe avancer 
dans fes éclairciflemens du mois de Mai 
i7402 "Ou de fublimé-corrofif &. le 
y verd-de-gris donnés à petite dofe & 

» à des millions d'hommes , des centaines 
ne PORTES marquer de s’en trouver 
-bien.:ff 

Qui ne voit É foiblefe & la ne de 
largument ? je croirois nr'avilir d'y ré. 
pondre ; mais on conviendra. aifément _ 
que ce prétendu poifon ; ayant guéri 
dans divers païs du monde les malades 
qui ont eu le bonheur d’en ufer , de tou 
tes les maladies, même les plus invété- 
rées , pour lefquelles ils avoient employé 
inutilement les remédes ordinaires de la 
médecine , on doit continuer d’en prendre 
dans tous les cas de maladie , jufqu’à ce 
que , par des nouvelles’ recherches , on 
ait découvert d’autres remédes auffi fpé- 
cifiques.…. 

Voilà le faifonnement. . paffons à à lex 
périenge..: 

Les guérifons mentionnées dans.ce Res 
cueil & dans ceux publiés en 17 $ En 
1762. en 1763. & en 1764., à un nom- 
bre infini d’autres guérifons opérées par 
l'effet d'un feul reméde , ne démontrent- 
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elles pas ce que je viens de prouver ; 
que toutes les maladies ne procédent ja- 
mais du fang, mais bien des humeurs 
que ce reméde a évacuées , & des obf- 
tructions & mauvais levains qu'il a dé- 
truits ? Ces mêmes guérilons de maladies 
aiguës & croniques fur des fujetsde tout 
âge , de tout état , de tout fexe , de tout 
tempérament , habitants divers païs du 
monde , & atteints de différentes mal:- 
dies , ne démontrent-elles pas que le re« 
: iméde qui les a opérées conviént à tous les 
tempéraments , & qu'il ne fauroit nuire 
dans aucun cas de maladie > & quel eft 
l’homme raifonnable qui voulut foutenir 
le contraire ! à 


CONCLUSION. 


Une expérience de foixante ans , attef- 
tée par les Lettres rendues publiques , ne 
permet pas de douter que les maladies , 
quoique différentes par leurs effets & 
leur dénomination , dépendent toutes 
d’une feule caufe. 

La même expérience démontre qu'un 
feul purgatif a détruit cette caufe géné- 
rale des maladies dans tous les païs du 
monde fans diftinétion d'âge ni de’ tem- 
pérament ; donc on doit fans crainte ufet 
de ce reméde dans tous les cas de mala- 
die , jufqu’à ce que , par une expérience 
“aufli heureufe ; on ait fait la découverte 
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d'un reméde auf fpécifique. Je nn: 
de tout-mon cœur qu'on püt trouver 
mieux pour le bien de l'humanité : je 
n'ai rien oublié, depuis plus de vingt ans 
que mon père ma confié la compofition 
de ce reméde, pour tâcher de le porter 
fous fes yeux à. un plus haut point de 
perfection ; mais mon travail a été in« 
fructueux , je n’ai rien trouvé qui püt en 
approcher, & ayant fenti la nécefité de 
ne pas l’enfévelir avec moi , j'ai dreflé 
plufieurs perfonnes qui fucceflivement , 
fuivant les déclarations que je leur ai 
données de ma main , feroient en état de 
me remplacer en tout genre. 

Voilà ce que jai cru devoir expofer 
pout le bien de l’humanité, Men raifon- 
nement n’eft qu'une fuite de l’expérien- 
ce , c’eft pourquoi je prie le public de 
lire avec attention les Lettres imprimées 
dans lefdits quatre volumes & dans 
celui-ci. Je fuis en état de produire , 
quand on voudra , les originaux contre 
ceux qui , ne fçachant que répondre 
vis-à-vis l’expérience la plus certaine 
qui fur jamais , voudroient dire que 
toutes les. Lettres font eontrouvées. Qui 
ne penfe que fi on étoit aflez imbécile 
pour faire parler nombre de perfonnes , 
elles ne fuflent aflez raifonnables pour 
s'infcrire en faux , & demander puni- 
tion d’un tel procédé ? 
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Cette expérience doÿ convaincreide la: 


néceffité qu'il y a. de la rendre publique ; 
{ur-tout dans les hôpitaux où les malades 
feroient guéris. promptement & à peu 
de fraix , étant hors de doute que les 
faignées qu'on leur fait , occafionnent 
la longueur des convalefcences & les 
plus grands fraix qui en font ‘infépara> : 


bles. Je: ne parle pas des qui-pro-quo* à 


qu’on évitera, & de tant d’autres avan- 
tages qu'on pourra retirer de ce raifon- 
nement & de see qi? en eft la 
baie. | 


+ 


Fin de la Médecine univerfelle. 
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Rae Ermerrez-moi, s’il vous plait, 
il de vous faire part des bons effets. 

% p #8 que plufieurs perfonnes de ces can- 
EPS Pi | tons ont reflenti de vos Poudres. 
con Mr. de Bruyac de Cahuzau, Che. 
D valier de l'Ordre militaire penfion- 
né du Roi , vient d’être guéri, avec quinze 
prifes , d’un rûmatifme prefque général contre 
lequel 1l avoit inutilement employé tous les 
 remédes ordinaires. Mr. Ricard’, Lieutenant. 
: : Général des Grenadiers de la Trene : par le 
moyen de cinq prifes qu'il a ufé dans l’efpace 
de fix jours, vient d’être parfairement guéri 

. d'une bile qui lui occafonnoit une jaunifle dans 
tout fon corps ; depuis près de $s. ans point 

. d’appétit ; dormant peu ; inutilement avoit - 
pratiqué tout ce que Les divers Médecins des 

y. Partie, À. 
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lieux que fon Regiment parcouroit lui avoient. £ 
prefcrit, pas même les eaux de Banieres, qui 

lui avoient été ordonnées, ne lui avoient été 

d'aucune utilité , au contraire. 

Sa domeftique , attaquée d’un gonflement 
deftomac accompagné d’un mal continuel à 
| la tête , ne pouvant prefque , depuis lefpace de 

deux ans, dormir, manger, ni marcher ; deux 
prifes l’ont entiérement dégagée , &c. 


| Signé, May dieu ) Curé de .Salabes. 


A Salabespar Cleirac en Agenois, le 4. Avril 1764. 


LS indigeftions fourdes & accumulées ont. 
été Porigine des différentes maladies que 
J'ai effluyé x des infirmités qui en ont été la fui- 
te pendant plus de trente années fans interrup- 
tion , tellement que depuis cette époque je n è 
fait que trainer une vie Janguiflante. J}abord un 
ciffenterie & puis un tenefme , qui ne ao 
w’imparfaitement guéris, me plongerent dans une 
dore habituelle fi enracinée , que je ñe polivois 
Péteindre de tems à autres que par la diéte la plus 
auftère ; car les purgations toujours infruétueufes, 
loin de me foulager, ne faïfoient qu’accroître mes 
infirmités. Celle qui me pernoit le plus , étoit 
les’ vents & la difficulté d'aller à la RARTLRE A 
ce qui avoit occafionné le relachement du rec- 
tum ; Æ& de plus, des hémorroïdes carnifiées, 
aufquelles il fallut appliquer le fer en 1749. car 
elles entrainoient le boïau , de façon que je ne 
pouvois prefque plus marcher , ce qui, malgré 
cette operation , a continué jufques dans ces 
derniers tems. mais en diminuant cependant, 
à mefure que les humeurs hétérogenes ont 
été chaflées. Du furplus , toujours vaporeux & 
toute Péconomie animale troublée , de manière 
que je n’étois prefque plus capable aucun tra 
vail ni de corps ni d’efprit. Pendant le cours de 
tant de fouffrances , que mai-je point fait pe 
ne guérir ? tout ce que la Médecine gallénis 
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@ue & empirique a pà m'offrir je lai employé , 
avec difcrétion néanmoins 3; çar je dois dire 
qu'aucun de ces remédes ne m'a fait du mal 
{enfible , mais même que plufeurs ont agi {ur 
moi à titre de palliatif , cé qui, aidé d’une vie 
reglée , m'a délivré depuis quelques années de 
la fiévre habituelle qui m'obfédoit. ‘Tel a été 
mon état juiqu'en r760. que fentant mes maux 
augmenter avec l’âge , je me livrai de nouveau 
à tout ce que la Médecine ordonneroit de moi : 
mais quel en fut le réfultat ! C’eft que quelques. 
mois après , ayant voulu fortir de mon lit à 
mon reveil , je me trouvai furpris d'un affai£ 
fement fi univerfel de tout mon corps , que 
je ne püs faire aucun mouvement pour me le- 
ver : voilà donc une attaque de paralifie bien 
caraétérifce. Le Médecin intervient, deux far 
gnées du pied me font faites dans le jour; 
après quoi l’ufage du cocou & du cafté ordon- 
né , & puis quelques prifes de la Poudre ca- 
pitale pour dégager la tête ; enfin je fus fur 
pied, mais avec un corps fi chancelant , que 
1e ne pouvois garder Péquilibre qu’à l’aide dur 
bâton : j’avois d’ailleurs ia vâe fi couverte , que 
mes lunettes me devenoient inutiles ; à quoi il 
faut ajouter un brouïflement & fifflement conti- 
nuel dans les oreilles , dont toutes les parties 
extérieures fe couvroient d’une hümeur vifqueu. 
fe & corrofive qui fe renouvelloit fans ceffe ; 
-ÿavois aufli un froid mortel aux jambes. 

J'en étoisilà, Monfieur , lorfque votre Pour- 
dre purgative fe fit connoitte dans cette Ville 
par plufieurs guérifons remarquables. Je n’he- 
fitai point , je my livrai tout-a-coup avec con- 
fiance , après m'être promis de ne m'en pas 
départir , perfuadé que fi je ne guériflois pas, 
il ne m’en arriveroit du moins aucun mal. Cet- 
te réfolution m’étoit bien néceflaire , car vo- 
tre Poudre, prife même à dofe redoublée, ñne 
pouvoit mordre {ur mes obftruétions dans les 
premiers jours , VÜ leur extrême adhérence : 
néanmoins à la feptiéme ou huitiéme prife , 
je me fentis rafluré fur mes jambes, en {orte 
que je jettai là le bâton qe mai pas re 
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pris depuis. Votre Poudre , par la füite agifa 
{ant plus efficacement , j'ai toujours fenti du 
mieux chaque fois que je me fuis purgé, ce 
qui me la fait continuer depuis trente mois 
- jufqu'à concurrence de deux cent foixante & 
quelques prifes, &t qui enün ma procuré une 
parfaite fanté , fi j'en excepté l’opération des 
elles, où il refte encore de la difficulté, que 
je compte bien vaincre avec un fuplément de 
votre Poudre. Je ne dois pas oublier de vous 
dire que j’ai bien-tôt Go. ans accomplis. 

Je vous obferverai , Monfieur , que pour don- 
ner de Paétivité à votre Poudre dans les pre- 
miers tems ; j'ai uié d’une tifanne legère de 
follicule de fenné au lieu d’eau naturelle, & 

ue d’autres fois ai cherché à lPaiguifer par 

eux gros de {el de faignetté, ce qui im’a éga- 

lement bien réufli. J’ajouterai que j'ai fait mai. 
gre tout le Carême dernier , & que je n’en ai 
éprouvé aucun inconvénient , quoique j'aie pris 
de votre Poudre reguliérement trois fois la fe. 
maine , en fubftituant le chocolat de fanté en 
place du bouillon de viande. 

Il ne me refte donc , Monfieur , qu'a faire 
éclater ma jufte reconnoiflance , & à vous la 
témoigner en particulier comme à celui à qui 
je dois , après Dieu ,; le bien-être & la fanté 
“dont je jouis préfentement , &xc. 


Signé , Des Illeaux , ancien 
Commiffaire des Guerres. 


Au Mans , le 25. Avril 1764. 


ee 


E rends avec plaifir l'hommage que lon 
doit à la vérité, en vous difant que vos 
Poudres m'ont guéri des hémorroïdes , cruelle 
maladie qui ma duré près de douze ans, qui 
me retenoit un tiers de mon tèms. dans ma 
chambre , & dont les accès étoient fi vio- 


lens que jai été plufeurs fois 8. à 10. jours 
les genoux appuyés dur une chui fans pouyoix 
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me coucher dans quelque poftion que ce fut, 
ni dormir ; il n’en a pas fallu plus de quatre 
prifes. Elles ne me font revenues qu’une fois 
depuis, à la fuite d’une dangereufe maladie ; je” 

les ai chaflées par le mème reméde. 

J’avois un ferrement de cœur & une efpêce 
d’étoufflement depuis bien des années, que je 
n’avois pü faire pañler dans un Voyage que j'ai 
fait en France ; le reméde que Fai pris pour les 
hémorroïdes m’a guéri. La vie laborieufe que 
je mene m'occafionne quelquefois des violentes 
fiévres ; je prends de vos Poudres , elles pañlent : 
je ne puis prendre de bouillon , je ne bois que 
de Peau. Quelque malade que je fois ; je mange 
quand la nature le demande 3; je fuis rernis auf 
fi-tôt que la fiévre a pañé , & n’ai, pour ainfi 
dire, point de convalefcence. | 

Quatre prifes ont enlevé lafiime à une de 
mes Negrefles qu’elle avoit depuis bien des an- 
nées ; chaque mois elle étoit fort mal, & 
on la faignoit trois on quatre fois : elle avoit 
so. ans , c’eft une belle guérifon. 

Mes Nesres ne prennent d'autres remédes 
qu'avec chagrin, ils ne demandent que le vôtre ; 
& fi je ne men fers pas dans toutes leurs in. 
firmités , c’eft que cela couteroit trop cher 5 
mais je leur en donne dans toutes les maladies 
critiques , dont bien il fâche à un habile Chi. 
rurgiéen que jai fur lPhabitation. Lorfque je 
m’apperçois qu'ils font en danger, pour quelque 
maladie que ce foit , je leur donne des Poudres 
fur le champ : tous ont été rappellés à la vie, 
& le fuccès a toujours répondu à mes efpéran- 
ces. Depuis cinq ans j'en ai confommé plus de 
fix cent prifes. 

Mr. Saffray de Tournemine , gentilhomme de 
Normandie , grand amateur & zélé partifan de 
vos Poudres ; étoit mourant : elles lui ont re- 
donné la force de la première ieunefle, quoiqu'il 
ait 65. ans , dont 36. ou 40. pañlés à l'Amérique ; 
il fait fort cavaliérement , & fouvent malgré 
la rigueur du climat, fes fept ou huit lieuës 
a pied. : 

Éntre tous les miracles qu'il Fe raconté 

li] 
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de vos Poudres , il na aflüré qu’il avoit guérf 
radicalement un épileptique avec quarante prifes, 
& plufieurs Negres des Pians avec quinze ; 
vingt & vingt-cinq pres. Je ne finirois point » 
fi je vous racontois tout ce qu’il na dit. Qui 
peut mieux prouver la bonté de vos Poudres » 
que .le grand débit qui s’en fait dans cette 
eolonie | S 
Je ne fuis point étonné des écrits que la ja- 
loufie fait faire contre vous ; la fource de la 
paflion que vous avez infpiré eft dans vos ta- 
lens : tous ceux quin’ont point intérêt à dé- 
crier votre reméde univerfel , Padmirent. Con- 
tentez-vous , Monfieur , de leur eftime & de 
kur reconnoïffance ; la mienne ne fçauroit être 
plus srande:, Cr =: 
Signé , De Court , ancien Capitaine de 
Cavalerie, quartier du Trou, au Cap. 


Au Trou, le 7. Juin 1764. 


Epuis trois ans ayant eu des petites infir- 
mités , j'ai toujours ufé de vos Poudres 
avec fuccès : je ne veux pas faire un volume 
des guérilons qu’elles ont opéré en ce canton 
de Rouergue où j'habite ordinairement ; il fuf- 
fra de vous faire le raport de trois exemples. 
Jean-Luc Cluzel , natif de la Paroifle Teulot 
au Diccèfe de Vabres , fe trouva attaqué, étant 
à mon fervice, d’un rûmatifme général qui lui 
ôtoit la liberté d’agir , au point qu'il étoit 
toute la journée ailongé fur un fofa fans bou- 
ger, Où deux ou trois domeftiques le portoient 
de fon lit tous les matins , & le raportoient 
le foir dans ce même lit à lheure de fon 
coucher. Ne pouvant plus foutenir les dou- 
leurs après un mois de tems , il fe détermina à 
prendre vos Poudres parles follicitations de ma 
femme , malgré tout léloignement quon lui 
avoit infpiré pour ce reméde. La première prife: 
ne fit pas grand chofe , la feconde donria quel- 
qué diminytion à fes douleurs ; & enfin pour 
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abréger un détail inutile , fix prifes dans douze 


jours Pont guéri radicalement , fans que depuis 


trois -ans ; époque de {on mal, il ait eù aucun 
refte de cette attaque. . 

Jeanne Suau , époufe de Becardit , du hameau 
de Pujol même Paroifle , fut attaquée l’année 
- pañfée d’uné fiévre pourprée étant près de fes 
couches ; on [a regardoit comme perdiie ayant 
rec tous fes Sacremens. Quatre prifes de vos 
Poudres , que ma femme lui fit prendre à propos, 
la guérirent dans dix jours ; elle acouncha heu- 
reufement huit jours après fa guériton, & ion 
enfant neût & n’a jamais el aucune marque 
du mal de fa mère. ; 

Cette automne dernière , Marie-Anne Santoul, 
fille unique d’un païfan fort pauvre de [a mê- 
me Paroiffe , fe trouva tout-à-coup attaquée 
d’une efpèce de catarrhe qui lui fit enfler pro- 
digieufement le côté droit de la tête , au point 
aw’elle en perdit la parole; on la crût morte. 
Ma femine y courut d’abord, car fa maïfon eft 
fituée fort près du Chateau où nous habitons : 
_ {és dents étoient ferrées au point que le Chi- 
! rurgien fut obligé de les ouvrir par adrefle ; 


on Jui fit prendre une première prife de vos. 


 Poudres , Penflure fe creva dans la nuit 8 jetta 
beaucoup de vilenie ; le lendemain une autre 


prife de vos Poudres qui lui rendirent la parole 


avec la fanté , &tc. 
Signé , Le Conte de Nogueret de Trelans. 


_ À la Bañide, prèsS. Sernin de Rouergue , par Lo- 
deve & Ste. Affrique , le 22. Juin 1764, 


f À femine fut attaquée d’une fiévre double. 
VA tierce le premier de Juin de Pannée der- 
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mère 5; je n'épargna rien pour lui procurer du 


foulagement. Malgré tous les purgatifs , les fe-- 


Prifuges & les fages confeils d’un: habile Mé- 

decin due nous avons, j'eûs le mal au cœur 

ae Voir dégénérer cette fiévre ‘en continue, Au 
À iv 
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moment de voir périr ma femme , je la foilicitai 
de prendre votre reméde , elle y confentit ; je 
lui en fis prendre quatre prifes dans auatre jours 
de fuite. Par les grandes évacuations des cru- 
dités , des glaires , & d’une fi grande quantité 
de File que ce reméde lui fit rendre, jeus la 
farisfaftion de voir difparoitre la févre , &t de 
voir la fanté de ma femme rétablie : elle {e por- 
_te bien , Lieu merci. 

Le 4. Novembre de lPannée dernière , je fus 
appellé pour aller voir le noininé Jean Garbail : 
je le tronvai attaqué d’une péripneumonie avec 
nn délire obfcur. Je lui fis prendre cinq prifes 
de Poudre dans trois jours , jeus la fatisfac- 
tion de voir difparoitre la fiévre aufli bien que 
Je délire , & le malade convalefcent ; & fe por- 
te bien du depuis. 

Le 6. Mars de la préfente année , je fus ap: 
pellé pour aller voir la femme de la Gour- 
gve aux Caniens , attaquée d’une fiévre putri- 
de des plus caraétérifées avec des convulfions 
les plus affreufes fans être en état de recevoir 
le St. Viatique, à caufe d’un vomifiement con 
tinuel occafionné par une quantité de vers; 
je me déterminai à lui faire prendre de votre 
Poudre. Moyennant cinq prifes qu’elle prit entre 
la ‘nuit & le jour, dans deux fois vingt-quatre 
heures, eus le plaifir de voir difparoitre tous 
les accidens , & les forces de la malade fe ré- 
“tablir & fe portant bien du depuis. Si je ne’cro- 
vois pas de vous ennuvyer , j'en aurois un grand 
nombre à raporter , à qui votre Poudre a 
fait des effets furprenans , & toujours avec des 
fuccès avantageux , &c. 


Signé , Pouges , Maitre en Chirurgie. 


A Montagnac, par Agen, le 19. Juin 1764. 


À femme du nommé Jofeph Prévôt , cæ 
baretier, étoit hiver vis-à-vis un feu très’ 
chaud, &x étoit glacée : je ne doutai point que 
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la circulation du fang ne fut arrêtée par la 
fuperfluité des humeurs. Je lui fis incorporer 
une prife, il ne s’enfuivit aucune évacuation ! 


je lui fis avaler”le lendemain une prife & de- 


” 


mie, elle évacua fort peu ; j’augmentai la dofe 
juiqu’à deux priles : vingt & une prife & demie 
la guérirent. Elle avoit depuis quelque tems 
tüne main impotente , elle en recouvra Pufage, 

Une enfant de quatre ans avoit eu la petite 
Vérole , il y avoit fept mois ; fon vifage, & 
prefque toutés les parties de {on corps étoient 
couvertes d’abcès. Elle vint chez moi pendant 
vingt jours incorporer une demie prife chaque 
dois, elle a été guérie , &c. , 


Signé , Dupont de Cajlille ; Confeiller 
Sécretaire du Roi. 


\ 


# Valenciennes en Hainaut , le 8..Juillet 1764. 


FT A Demoifelle Dufant de cette Ville, ägce 
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denviron vingt-cinq ans , d’un foible & {ec 

tempérament , fe {entit fort accablée dans tous 


-fes membres vers le mois d'Oftobre de l’année 


dernière. Ayant beaucoup d’averfion pour les fai- 
gnées , fon frère PAvocat , qui avoit 1û vos li- 
vres qui traitent des guérifons que le reméde 
univerfel a opérées ,; fe détermina à lui faire 
prendre une prife de vos Poudres, à l’infcû de 
Mr. Delor leur Médecin , qui nopéra pas auf 
fitot qu’il lPauroit fouhaité : il {e répentit d’a- 
bord de la hui avoir fait prendre ; mais quel- 


22 


‘ques momens après , le reméde agit fi bien & fi 


bénignement , que ladite Demoïifelle poufa cinq 
à fix felles fans aucune douleur , qui la foula- 
»erent beaucoup , ne fentant preiqaue plus de 
aflitude dans fes membres. On appella Mr. De. 
Jor leur Médecin , à qui l’on apprit ce qui ve- 
noit de fe pañler : il découvrit que ladite Demoïi- 
{elle étoit atteinte d’une fiévre putritde ; que de 
plus elle confefla qu’il y avoit deux ou trois ans 


qu’elle ne pouvoit refter couchée fur un côté. 


{ 
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Ledit Sieur Delor fe détermina à lui faire pre 
dre une feconde prife de vos Poudres qi fit 
mervêille, de façon que ladite Demoïifelle fe 
coucha après fur Le côte dont je viens de parler 
êx y dort du depuis fans douleur. Sa fiévre con- 
tinuant toujours , On continua de lui donner de 
Vos Poudres , jufques au nombre de fix prifes, 
qui l’ont guérie radicalement , & jouit du depuis 
d'une parfaite fanté.. : 

Ce fut aufli au mois d'Oftobre de l’année 
dernière, qu’un des Mrs. de Gavarrel d’Anduré , 
près le Village de Plieux , Diocèfe de Laitoure, 
fut guéri , avec le fecours de deux. prifés de 
votre Poudre, d’un flux de fang qui le tour- 
mentoit depuis environ uil ImOis. 

Dans le mois de Décembre de l’année derniè- 
re, une pauvre fille de l’âge de 19. ans qui gar- 
doit les brebis dans une métairie appellée Lucas. 
de la jurifdiétion de Laitoure , appartenant à 
Mr. Duprat marchand de cette Ville, tourmer- 
tée depuis environ quinze jours de la diffenterie 
qui Pavoit réduite dans un état de mort. Mr. 
Cruchon , Chirurgien de (Caftel-Arrony près 
Miradoux , m’adreffa un billet avec: prière de 
vouloir lui faire préfent d’une prife de vos Pou-: 
dres : je le fis en effet | vû {a grande misère & 
fon état trifte; on lui fit prendre ladite Pou.. 
dre qui lui fit poufler 9. à ro. felles copieufes 
qui la foulagerent beaucoup. Mr. Cruchon 
Chirurgien mécrivit de nouveau , me fup- 
pliant d'envoyer encore gratis une priie de votre: 
‘xeméde.; deux.jours après elle me fut renvoyée 
en me. faifant {çavoir que ladite. fille avoit été. 
guérie avec la première prife.. 

Dans le même mois de Décembre , le nommé 
Romain,.du hameau d’Aurenque jurifdi&tion de 
Laitoure , âgé d'environ 55. ans . prêt à expirer- 
& abandonné de la Chirurgie, Mr. le Curé de: 
St, Ginyiprès cette Ville, qui deflert ce hameau 
comme. fon annexe , m’énvoya dire de Iui en- 
voyer deux prifes. de vos Poudres : ce fut lui- 
même qui lui en fit prendre une qui l’évacua très 
abondamment. Mr. le Curé y fut le lendemain , 
ê&. ledit Romain qui ne pouvoit parler , lort- 
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œil: prit votre Poudre ; s’écria : Mr. le Curé, 
* je fuis guéri. On lui fit prendre la feconde pride: 
qui lui rendit fa première fanté. 

Mon Epoude , dans le mois de Mars , ayant en 
le malheur de s’acoucher d'un faux germe , à 
la fuite duquel elle eut durant un mois & de. 
mi une petite perte de fang qui ne lincom- 
modoit que peu, une bonne nuit elle s’éveilla 
deux heures avant le jour, & m’appella d’une 
voix foible que j’eus peine à l’entendre. Elle me 
dit qu’elle étoit perdue : je me leve , j'appelle 
ma fervante , nous la trouvons nager dans {on 
{ang , & avoir perdu quafi toutés fes forces: 
elle fe plaignoit d’un mal de tête fi affreux qu’elle 
n’ofoit la remüer de deflus le traverfier ; de plus 
d’une douleur à un téton qui lui répondoit der- 
rière le dos. Nous envoyons chercher Mr. Pi- 
quant Chirurgien mon beau-frère, qui d’abord 
voulut lui ordonner des remédes : je m'y op- 
pofai , en lui difant que je voulois lui faire pren- 
dre de vos Poudres : il y. confentit , comme 
ayant traité la Demoifelle Dufant dont je vous 
ai parlé. Mon époufe , qui eft âgée de 46. ans, 
prit une prife de votre Poudre à fix heures du 
matin, qui lui fit pouffer dix felles. Elle fe - 
leva le mème foir délivrée du mal de tête, de. 
la douleur au téton , & entiérement de fa perte: 
le lendemain matin ; & elle jouit du depuis d’une 
parfaite fanté. 
… J'ai été fujet toute ma vie à des coliques af: 
freufes : le moindre froid que je reflentois , le. 
premier coup que je büûüvois chaque jour me 
Voccafonnoit , enforte que je ne pañois. pas 
deux jours fans en reflentir beaucoup d’incom- 
modité. Je me déterminai , dans le mois de 
Mars dernier , de prendre une prife de votre: 
Poudre ; deux heures après j’en fus purgé , fans 
aucune douleur , par onze évacuaticns affez 
copieufes en glaires , matières noires , enluite: 
jaunes agrumelées , en un mot, de toute elpêce 
dans lintervale d’un jour : jen pris une fecon 
de prie ,; même quantité d’évacuations , mais: 
non en fi grande abondance ; & depuis je naÿ 
gefienti aucune douleur de colique. 
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Mr. Dupin mon voifin, Procureur au Sene 
chal & Préfidial de cette Ville , fe fentant un 
srand échauffement dans le corps ,; & dans: 
l'intérieur entre les cuifles où 1l paroïfoit un 
échauffement qui fembloit dartreux , il ft la 
lecture de vos livres, & prit tout de {fuite une 
prife de vos Poudres qui lui donna beaucoup 
de foulagement : il en prit une autre prife, 
dans lintervale d’un jour , qui le guérit par- 
faitement ; il jouit aujourd’hui d’une parfaite 
fanté , &xc. | 


_ Signé , Perés, Bourgeois & Marchand. 
#4 Laitoure , en Gafcozne , le 19. Juillet 1764. 


M À Metayere de Rigaud, dans la Paroiffe: 
de Bläymond jurifdittion de Beauville 
fut attaquée vers le commencement d'Ottobre 
dernier, de même que fa fervante , d’une efpè.. 
ce de diarrée ou diflenterie, & je les guéris 
radicalement avec votre reméde univeriel. 

Le Sieur Mouiflét, négociant, & le Sieur: 
Caune , auffi négociant , furent attaqués peu: 
de jours après de la même maladie , & par le 
même reméde ils furent bientôt guéris. La nom 
mée Berailhe, & fon fils, qui en furent aufii 
attaqués après eux , eurent le ième bonheur. 
C’eft ce que je puis vous aflurer ,; Monfieur .. 
avec toute la fincérité , comme étant mes pro: 
ches voifins de campagne , & ayant été moi- 
même chez eux pour leur faire prendre ce rez 
méde avec les précautions que vous ordonnez.. 

Dans le mois de Janvier dernier .. ma fuf- 
gite Merayere m’ayant dit qu’un nommé Jaque- 
ly , de la Paroifle & jurifdiétion de Cauzac ;. 
pauvre mandiant , étoit couché dans la grange: 
fur de la paille depuis le matin , fans pouvoir 
ie remuer à caufe, d’une enflure qui lui étoit 
venue à un genou, je fus le trouver / & après 
Pavoir fait conduire chez moi , je lui fis pren- 
dre le lendemain une prifé de votre :reméde 
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tniverfel qui le foulagea beaucoup ; & con 


tinua jufques à ce qu'il fut gueri. 

La veuve d’un nommé Barran , du lieu de la 
Mouthe , dans la Faroifie de Mael jurifdiétion. 
de Freipech , aufli pauvre mendiante , étant 
venue devant la porte demander la charité dans 
le mois de Mai dernier, & m’ayant dit qu’elle. 
étoit accablee des douleurs aux bras & aux. 
épaules, je la guéris aufli de {es douleurs avec 
votre remede univeriel , & elle 1e porte fort 
bien aujourd’hui. 

Dans le même mois de Mai, un de mes va“ 
lets, qui avoit un grand mal de tête & des. 
douleurs dans tout fon corps , en fut guéri avec: 
trois prifes ; & ma {ervante avec deux d’une 
fiévre quarte, 

Mon fils aîné, qui eft marié dans le : Bourg d’Hau- 


tefage, juritdiétion de P enne , a été guéri réceme. 


ment , avec neufpriies, d'un mal qui Jui fluoit aux 
ampes depuis. environ deux mois. Ma fille ca- 
ue fut auf attaquée 3. ‘Ü V4 en iron trois. 
femaines , d’un grand mal de tête & de reins avec 
une enflure à leflomac & une autre au pied 3 
je la fortis d'affaire avec fépt prifes que je lui 
ai fait prendre de votre reméde uni verfel , & fe 
porte a préfent fort bien ; Sraces à Dieu. 

Mr. Noirit, Curé de Sainte Guiterie dans 
fa jurifdiétion de Frefpech, vient auf d’é- 
tre guéri , avec fept œriies , d’une colique qui 
le fatiguoit beaucoup. 

Jeanne Barou ,; femme de Pierre Rogues de 
Ja Paroiffe de Bifmont, jurifdiéti on de : Beau- 
ville, vient auf d’être guérie d’une fluxion 
de poitrine avec ie même reméde ; & Marie 
Lacofte de Fouflas ; Paroifle de Marcoud fuf- 
dite jurifdittion de Beauville, d’une fiévre qu’el- 
le avoit depuis un an. 

Le fils du Forgeron de Baïfiere , dans ia Pa- 
roifle & jurifdiétion de la Court, vient auf 
détre guéri, avec cinq prifes, d’une higropifie 
qui étoit déja formée. Enfin ,; Monfeur, je. 
€roirois ‘vous ennuyer fi je vous en difois dæ 
vantage , en VOUS norminant toutes des per{onroë 
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qui ont été guéries par votre reméde de plu- 
fieurs efpêces de maladies ; &C: 


+4 Trafrieu ; Doyen ‘&c Juge ordi- 
Signés , naire. 


Trafrieu , fils , Notaire Royal: 
A Beauville en Agenois , le 20, Juillet 1764. 


E croirois manquer à mon devoir , fi je 
wavois l’honneur de vous écrire pour avoir 
celui de vous remercier des eflets miracilleux 
ue votre. reméde. univerfel a opéré dans une 
dangereute maladie de ma femme qui vint jui 
ques à lagonie. Elle étoit attaquée d’une pleu- 
réfie & fluxion de poitrine. avec une perte en. 
blanc fuivie d’une diarrée , à lâge de foixante- 
deux ans. Je me fervis de votre reméde tout 
de fuite ; je ne lui en fis prendre que trois pri 
es dans huit jours , elle fut guérie radicale 
ment , graces au Seigneur. Je m'en fuis {ervi 
dans -d’autres maladies où j'ai toujours bien 
réuffi ; de forte qu’à l'avenir j'ai réfolu de ne me 
fervir d'autre reméde, pour autrui, pour moë 

& pour ma famille, &c. 
Signé , Defqué, Chirurgien. 


À Beauville en Agenois , le 20. Juillet 1764. 


N ’En déplaife à vos ennemis & à ceux de: 
votre oudre, qu’ils en difént ce qu'ils 
jugeront à propos , ils ne détruiront Jamais la 

vérité. Je connois par expérience lexcellence 
de vos Poudres pour en avoir fait ufage dans tous 
lesçcas de maladie depuis 12. à 14. ans fans me 
fervir d'autre reméde ni des faignées ; je fais 
atuellement feptuagenaire, & je me porte bien. 
par l’ufage que je fais exaétement de vos Pou- 
dres entoute occafion, & toujours avec foulas 
gement.. 


- de Chu. 16 | 
: Après Prence faite fur moi-même em 
Ever genres de maladie , & toujours avec fatis- à 
 faétion, un païfan de ma porte ; attaqué d’une À 
| hidropifie tellement formée quil ne pouvoit {or- é 
tir de fon lit, enflé depuis & compris la tête Lo 
 jufques la plante des pieds , un cordon. gros 
"comme le bras qui lui ceignoit les reins, ne 
fe fervant d'aucun de fes membres monftrueux 
par leur grofiéur , abandonné de la Pharmacie 
qui le voyoit & Le loignoit par charité , je lui ! 
fis parler de vos Poudres , il accepta d’en 
prendre ; auflitôt je li en donnai, & ni en fis 
prendre dix prifes en quinze jours. Jajoute que 
‘ dans fa fituation rien ne reftoit dans fon efto- 
mac que learn pance avec un dégoût univerfel : 
da première prife fut long tems fans faire effet, 
& enfin agit avec force : la feconde agit plus 
promptement , & Jui fit rendre des VÉYS gros 
comme le doigt de la longueur d’un pié & les 
deux extrémités pointues comme des aleines ,. 
& prit un bon bouillon qui refta dans fon ef- 
tomac : la troifiéme pride fit le même effet. 
& toujours des vers ; il demanda de Ja foupe. 
qu'il mangea avec appétit > & Ja quatriéme prife Î 
agiffant toujours avec méme force , outre {a 1 
{oupe , il mangea un poulet ou jé s’en faut k 
enfin , Continuant le même ufage , & fa derniè. 
re prie agiffant toujours 1 cominença à 1e 
* lever de fon lit : deux jours après , il alla à 
la meñle , & depuis a toujours eu bon appétit. 
& seit mis à travailler comme à Pordinaire. K 
fe porte au mieux, & chante les louanges de. 
votre: Poudre. Que peut-on objcéter à un pa- 
reil effet ! & pour ne pas donner occafi ion à 
vos ennemis d'en douter, le particulier s’ap- 
pelle René Goivet , homme de travail, demeu-. 
rant paroiffe de Cuneault proche Saumur : ils 
| peuvent s’en informer ,. cette Ville eften Anjou, 
Dix autres perfonnes , dans la même Paroifie ;. 
en ont fait ufage pour différentes maladies , & 
toujours avec fuiccès , &c.. 
Signé , Leberrf de la Mothe , Prieur de: 
Cuneault , près Saumur en Anis 
Æ Cuneault , le 27, Juillet 17C4. 
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FT Es. Août dernier, ma mère attaquée d’un 
: 1 flux faifant le {ang pur, grande fievre avecc 
délire & reduite à la dernière extrémité , abana. 
donnée du Chirurgien ne 1çachant quoi juil 
donner, on m’envoya votre J'raité que Je con-- 
nois depuis long tems , l'ayant | à S. Dominguee 
fans avoir fait aucun ufage de vos Poudres ; jee 
pris le parti d’en envoyer chercher à Aiguillon. ee 
lui fs prendre la première prife , qui la fit telle-- 
ment évacuer des biles & matières grofless 
comme le bout du doigt avec plufieurs peticss 
vers plats & velus , qu’elle ne cefla d’aller pen-- 
dant 24. heures : enfin, elle fut réduite à unes 
telle foiblefle que je la croyois morte. Je mes 
reprochois bien de lui avoir donné vos Pou- 
dres ; mais après avoir eu un afloupiflementt 
de fix heures, &t que je vis qu’elle ne faifoitt 
plus du fang, je fus bientôt ravi de la trouverr 
fans fiévre & fans écoulement de fang. Je: 
voulois la repurger le lendemain avec vos ad 
mirables Poudres , mais elle étoit fi foible: 
qu'elle me pria d'attendre au lendemain 16. Le: 
17. elle prit la deuxiéme qui acheva de la: 
guérir , & elle 4e leva pour. faire faire fon fit! 
Je 18. , & fit le tour de fa maïfon. Tous ceux: 
qui la-Virent quelques jours après, Panpelloient: 
la reffufcitée , car ellé pafla pour morte. 

Mon oncle Pierre Bauquet , âgé de 65. ans à 
n'ayant été malade depins l’âge de 7. ans , tom- 
ba malade le 28. du même mois d'Août avec 
fiévre , mal d’eftomac , mal de tête ; il prit 
une prife de vos Poudres , rendit 5. vers d’un 
demi pié de long , & travailla le lendemain. 
,Ün enfant de nos parens , âgé- de 4. ans, tome 
ba malade , & prit un tiers de prife de vos 
Poudres. qui lui ft rendre un paquet de vers 
gros comme un œuf. | 

En Septembre dernier , je fus attaqué d’un 
grand mal d’eftomac envie de vomir , fiévre 
mal de tête ; une feule prife me guérit , &c. 

Signe ; Dagaffant , Bourgeois Américain. 
lb A Pelagat , Paroiffe d’Aiguillon en Agenois , de 
| 22, Juillet 1764. | 
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Tire du bien de votre reméde univerf! , 
À c'eft le langage unanime de tous ceux qui 
le connoiïflent par lexpérience , & c’eft celui 
“que je tins lan pañlé : mais dufliez-vous me re- 
trancher du nombre de vos penfionnés , car 
on men croit, je Veux aujourd hi en dire 
tout le mal qu'on en peut dire, & donner à 
décider au public ,; ne vous déplaife , fi on doit 
ou né doit pas le préférer à l’ancienne Médecine. 

Succeflivement vous avez été attaqué par 
Mrs. ‘Thiery , Tiflot, Lorent, Delamaziere, &ec, 
Ë,a réputation de votre reméde , foin d’en fouffrir 
aroit être accrue : c’eft, Monfieur , l'effet de 
eur mal-adrefle ; ils auroient réuffi à puiveriter : 
vos Poudres, s'ils avoient {çà dévoiler un imif- 
tère qui n’a pas échapé à la fagacité gafconne. 
Vous nous accablez d’un tas de Lettres & de 
Certificats de cures opérées par leur moyen : 
mais ces Lettres & ces Certihcats ne font-ils 
point fournis par des gens intéreffés & à gage Ÿ 
… Que le Gazetier de France insère dans fes Gas 
zettes que Mr. de Ruffi , fuppefé Ambafäideur à 
la Porte , Vient d'annoncer que le grand Sei- 
gneur a embraflé la réligion Chrétienne , a bâti 
une Eglife à la place de {1 Mofquée , on convient 
au’il y auroit tout au moins de lPimmyertinence à 

ettre en doute une nouvelie annoncée par un tel 
. homine qui diroit , cette Egsfife s’eft bâtie fous 
mes yeux , jai vû le Sultar aflifter à la Mefle » 
mais que le même Mr. de Rufñii , avec un mil- 
lion d’autres ; tous gens d'honneur comme lui, 
écrive tant qu'il lui plaira les grands effets de 
… votre reméde ; c’eft lPintérêt qui l’oblige à par- 
ler, & vous ne difconviendrez pas vous - mê- 

1e , Monfieur , que ce ne foit au moins lPintérêt 
pubhe.. , 

D'ailleurs , Monfieur, vous avez grand {oin 
de multiplier les volumes des guérifons opérées ; 
mais vous êtes-vous encore avile de fournir le 
plus petit catalogue de ceux qui vous ont écrit 
"que votre remêde les avoit tués ? où eft donc, 
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je vous prie, cette candeur qui doit faire le ca- 
raltère des gens de votre état ? vous allez dire 
fans doute que vous n'êtes pas plus obligé de 
donner ce catalogue au public, que Mrs. les 
‘Médecins de donner celui de ceux qu’ils ont fait 
_pafler à la vie éternelle ; mais prenez garde , s’'H 
vous plaît , que les regîtres de nos Eglifes font 
= _des aëtes publics exaftement chargés de prefque 
| tous ceux qui, férieufement malades, paffent 
| par leur mains. Tout récemment , par exemple , 
jy ai couché la Metayere de la Dame de Meillon , 
avec deux jumelles qu’on lui fit mettre au mon- 
de dans le huitiéme mois de fa grofeffe. Atta- 
quée d’une pleuréfie , elle fut faignée trois fois 
tout de fuite : la troifiéine faignée prête à faire, 
Je Chirurgien avertit qu’on fut chercher la fage- 
femme : l’acouchement arriva en effet comme 1} 
Pavoit prévû , &t fi heureufement que les deux 
jumelles -vecurent plus de fix jours. Après ce- 
la, voyez, Monfieur, fi vos Poudres évacuent 
comme: la faignée , & fi vous êtes mieux fondé 
a la profcrire en pareil cas que Mr. Delama- 
ziere à la foutenir ? Car enfin ,; que. peut-on 
fouhaiter. de mieux ! par Pévacuation de lacou- 
chement prématuré , occafionné par la faignée ,. 
cette femme fut délivrée, & de fa pleuréfie, 
& en même tems de {es deux jumelles qui n’au- 
roïient pas été un petit embarras pour elle. IH 
eft vrai qu’elles ne vecurent pas aflez pour met- 
tre la mère à l'abri di ravage düe pouvoit cau- 
fer labondance du lait. Ce lait en effet pañla 
dans le fang. Pour le dégager de cette. humeur 
étrangère , vous auriez fans doute eu recours 
a vos Poudres , tout comme dans {a pleurélie ; 
permettez-le cependant , la pratique de Mr, : 
Delamaziere a plus daûtivité. La foiblefle de | 
cette femme n’avoit pû comporter , en-pas Un 
tems de la maladie , les purgatifs doux ,10om 
lui appliqua un beau matig , à fix heures , une 
dofe d’émétique qui lui donna tant de force + 
qu’il fallut plus d’une perfonne pour Ja tenir & 
l'empêcher de fauter du lit: à la vérité, elle 
ne fçavoit ce qu’elle vouloit , car avant les 
onze heures elle fut fans fe connoitre & dans 
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les convulfions , quoique la veille elle fut le- 
vée & agiflante : elle expira ainfi dans les vingt- 
quatre heures. C’eff, Monfieur , la fingularité 
Me fait pañlé fous mes yeux & fous les 
yeux de tout le voifinage , il n’y a pas plus 
d'un mois, qui fait que je le rapporte. Nous 
tenons donc des Catalogues pour ceux qui exer- 
cent l’ancienne médecine , au lieu que depuis 
trois ans que je connais Votre reméde, quej'en 
fais ufage pour moi & pour d’autres ; malgré 
près de cinq ou fix cent prifes que vous m'avez 
envoyé gratis pour les pauvres, & qui font dé- 
ja confomimeées , j’attefte devant Dieu , car vous 
ne m'en croiriez peut-être pas autrement , que 
mes regsîtres ne {ont chargés de la mort d’au- 
cun de ceux qui en ont fait ufage : pas même . 
de la femine du nommé adougne , Métayer du. 
Seigneur des Palais à la métairie de la Baftidé, 
quoiqu'elle eût été condamnée par un des meil- 
leurs Médecins qu'il y ait dans la Province, 
c'eft Mr. Gignoux de Valence ; par Le Sieur Du- 
clos Chirurgien de la Ville d'Auvillar , & 
par le Sieur Cabarroc Chirurgien des Palais. I 
eft de l’équité que je détaille ce fait qui re- 
garde vos Poudres , puifque j'ai détaillé le pré- 
éédent en faveur de la fignée & de lémétique. 
Cette Ladougne , fouflrant une perte , & trai- 
nant depuis déia bien des jours, salita enfin 
& fit appeller le Sieur Duclos qui la crut fi 1é- 
rieufement malade, qu'al fit appeller Mr. Gi 
gnoux. Elle avoit des’envies de vomir, on fui- 
vit l’indication , on lui donna l’émétique , ca- 
rattérifant au premier abord la maladie de 
utridité : vint au fecours de l’émétique la ru- 
arbe , manne , &c. On lui enfit avaler une 
écuelée , qw’elle rejetta fur le champ fans autre 
effet ; & pour arrêter cette ‘perte affreute & 
Qui n’étoit pas moindre , jufques là que des trois 
Quarts de fon fang , me dit le Sieur Duclos , on 
[ui fit’ prendre avec le fue d’orties , les 
Opiates aftringéntes : cela veut dire fans doute 
une Compofition pour reflerrer les conduits ; ils 
furent en effet fi hermétiquement reflerrés , que 
B matrice , dans laquelle on avoit crû dez le. 
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commencement trouver des duretés qu'on quan 
Hihoit d'obftruétions, gonfla fi prodigieufemenn 
dans trois ou quatre jours, que cette femmm 
fembloit prête à acoucher. Le Chirurgien , paa 
ordre du Médecin , en fit Pinfpeîtion intérieure: | 
Ge n’y découvrant aucun corps étranger , on fu 
confirmé dans lPidée que c’étoit véritablement 
des obftruétions. On le fut encore mieux , lortf 
qu'après la médecine de rubarbe , &c. rejéttée:. 
croyant qu’il y avoit encore indication au Vomhi 
tif , on lui fit avaler quelques verrées d’eani 
épikaquanée , qui la fit fi bien vomir qu'enfiur 
elle ne difcontinua plus ; ou du moins d’ert 
faire les efforts. Dans cet état, j’y érois plu 
fieurs fois par jour , pour faifir le moment , s’iil 
fe préfentoit, de fui donner les Sacremens ; j4e 
repréfentai au Sieur Duclos que je trouvai chez 
le Sieur Cabarroc, que je croyois qu’il feroiit 
bon de purger cette femme , que les eftortt 
continuels qu’elle faifoit denotoient qu’elle étoii 
pleine comme un œuf. On me répondit d’un ali 
de compañfion qu’elle ne pouvoit être purgée .. 
que ces eflorts n’étoient occafionnés que pail 
les obftruétions ou carnofités de la matrice, quii 
comprimant le bas de Peftomac, excitoient less 
foulevemens , qu’ils étoient à lattente de Mr: 
Gignoux qui aMoit arriver. Il arriva en effet! 
Pinftant d’après que je les eus quitté ; en corps: 
ils furent voir [a malade , la vifiterent , la: 
palperent , rc. & fur l’affurance que donnoit les 
Sieur Duclos , qu'il n’avoit trouvé intérieure- 
ment aucun Corps étranger , trouvant cette ma-- 
trice gohflée au point que je Pai dit, & dures 
comme une pierre , Mr. Gignoux fortit d’anprèss 
la malade , dit hautement qu’il ne pouvoit ima-- 
giner ce genre de maladie , qu’il n’avoit jamaiss 
rien vû de femblable , que cette femme étoit! 
perdue fans reflource : c’eft le raport que m’em 
firent une heure après les perfonnes préfentes.. 
Ces Meffieurs s’étoient retirés en faifant fuivre: 
pour prendre chez le Sieur Duclos quelque po-- 
tion cordiale ; tout cela emporta une quinzaine! 
de jours : depuis huit , j’étois prié , par le mari 
de cette femme , de lui donner de vos Poudres: 


des Guérifons. 21 
fans le vouloir faire , parce aqw’étant entre les 
mains des Médecins , qui ne s’étoient point en- 
core expliqués clairement , on n’auroit pas man- 
qué de dire , fi elle étoit morte, que les Pou- 

tes l’avoient tuée ; mais alors voyant la con- 
damnation portée publiquement , je refolus d’a- 
air fije la trouvois encore en vie le lendemain. 
cinq heures du matin, le 14. Juin dernier, 
je lui fis prendre une prife qu’elle rejetta bien- 
tôt, mais il en refta afiez dans l’eftomac pour 
la faire aller trois fois , & arrêter le vomifle- 
ment ; de forte qu'avant Îles cinq heures du 
fair elle fut en état de recevoir le bon Dieu. 
neuf heures du foir, le même jour, jen 
donnai une feconde prife qui la purgea huit 
à dix fois dans la nuit. La troifiéme fut don- 
née 24. heures après , & fit rendre quelques vers. 
Je la laiffai repofer tout le lendemain , mais 
le volume de fon ventre ne diminuoit point. 
Le 17. au matin elle prit la quatriéme prife, 
elle fut bien purgée , & [a perte recommença 
fur le foir. Dans la nuit elle acoucha enfin ,- 
non comme l’émétique fair acoucher , mais 
d'une carnofité-ou amas de fang de la grofleur 
des deux poings, qui fit fremir les femmes 
qui étoient auprès de la malade, qui bonne- 
ment le lendemain matin me dirent qu’elles 
avoient crû que c’étoit le foie ou les poumons 
Welle avoit rendu en entier à la fuite d’une 
oiblefle ou pamoiïifon ; que cela avoit tout Paix 
d’un foie de bœuf pourri. Alors difparut ce 
gros volume, & cefflerent ces cuifons daus Îles 
veins , & ce feu dévorant qui ne lui laifloit au- 
cune fituation depuis qu’on avoit arrêté la per- 
te. La cinquiéme prife , donnée le 18. , la fit 
aller fans rien d’extraordinaire ; mais la fixiéme, 
donnée le 19. , rouvrit la perte , & lui fit rendre 
un autre corps étranger de moindre volume ce- 
pendant que le premier ; enfin une feptiéme 
& dernière , donnée deux jours après , la mit 
en état de fe lever vers le douziéme jour qu’elle 
avoit commencé à les prendre , & la femme va 
de mieux en mieux ; Car c’eft tout-à-l’heure que 
Geci vient de fe pafler, 
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Vos Poudres ; Monfieur , malgré les quatrri 
ou cinq cent prifes que j'en ai fait prendre à diit 
férentes perfonnes pour différentes maladies , quu 
n’augmenteront votre revenu ni le mien, nor 
cependant encore fait mettre perfonne fur mée 
regîtres mortuaires. Ce n’eft pas que par le laps di 
. tems nous ne nous propofions de confondre ftu 
ces mèmes regitres , &t ceux qui en font ufagee 
& ceux quin’en font pas ; & c’eft là preciféc 
ment fa Dierre d’achopement.- : 
Étoit - ce bien la peine en effet , que Mir 
votre père employat tant de veilles pour découu 
vrir. lunique caufe de nos maladies , qu’il traa 
vaillat avec tant de foin à la compofition d’uu 
reméde univerfel , propre à la vérité , mieux qui 
tout ce qui a pû être imaginé jufqu’ici, à foulaa 
ger les infirmités humaines , à prolonger mêmm 
nos jours , mais infufiiant pour nous préfervee 
de la mort. ‘Tout créateur de nouveau fiftémn 
doit , non feulement l’étayer fur des fondementt 
plus {olides que ne font appuyés les fiftémes déé 
jà recûs, mais doit furtout éviter les inconvét 
niens qui fe trouvent dans les fiftémes qu’ 
veut renverfer ; or le vôtre , Monfieur, évitet”'1 
Pinconvènient de mourir t il foulage , on n’ofée 
roit aujourd’hui en difconvenir. Dans tous ceux 
qui s'y livrent , après avoir éprouvé l’ineficac: 
té de l’ancienne Médecine , après en avoir épu 
fé toutes les reflources , faignées , émétiques : 
epikaquana , rubarbe , tamarin , {els fans nomy 
bre ,; quina, opiates aftringentes , laxatives | 
poudres tempérantes , &c. il en repare le des 
-ordre , il arrache même des portes de la morr 
ceux dans qui la pratique de lPancien fiftémn 
n'a pas éteint tout principe de vie ; mais ren 
trés pour ainfi dire alors dans la vie , fera-ct 
pour y demeurer long-tems ? y a-t’il un feul pan 
tifan de votre reméde qui puifle dire il y a au 
jourd’hui 80. 90. roo. ans que j’en fais ufage’ 
vous direz fans douté qu’il n’y a rien d’admirablee 
puifqu’il n’y a pas Go. ans que la découverte s’en! 
eft faite. On fçait que vous ne manquez pas di 
raifons , Le public jugera de la valeur de celle-ci 
Ce n’eft pas tout : que votre reméde foii 
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bon 23 quelque genre de maladie , on veut 
* bien laccorder , on ne fe refufe pas à la clarté 
du jour , & on convient qu’il eft fpécifñique 
pour lés maladies defefpérées , telles que cel- 
le de la Ladougne , en un mot pour les mala- 
dies où lancienne Médecine s’eft épuifée & 
a échoué ; mais que vous prétendiez, Monfieur, 
le donner comme un reméde univeriel , c’eft 
d'autant plus révoltant , que la faignée , aidée 
des émétiques & rubarbe , ne s’eft jamais ap= 
propriée cette qualité éminente , quoique à la 
lettre elle ne foit pas moins le reméde univerfel 
de l'ancien fiftéime , avec encore cette différence, 
que les évacuations fuivent toujours les voies 
naturelles dans lapplication de votre reméde, 
au lieu que les émétiques & la rubarbe ont la- 
. vantage d’évacuer , l'une fuivant aufli la nature, 
* & Vlautre contre nature. Deux voies d’évacua- 
tion doivent aflirément l’emporter fur une. 
Quoique les eaux ayent leur pente naturelle 
au deffous de leurs fources, on conçoit pour- 
tant qu’une fontaine feroit bien plus prompte- 
ment tarie , en ouvrant des canaux au-deflus 
comme au-deffous de fa fource. 

Quelque genre de maladie qu’on aye, quels 
qu’en foient les fimtômes , fi on vous confulte, 
que repondez - vous ? prenez mes Poudres, 
elles évacueront les humeurs peccantes , fource 
de toutes nos maladies , & les évacueront par 


la voie des felles @& des urines. Si on confulte - 


au contraire ,; & qu'on appelle les praticiens .de 
Pancien fiftéme , il faut d’abord tâter fi le pous 
n'eft pas trop élevé, dur, roide , duriufcule ; 
Voir enfuite quelle eft la qualité du fang , s’il 
eft rouge, appauvri , conieux & limphatique , 
faigner , & quel que foit ce fang , appliquer en 
tous cas les purgatifs ou émétiques’il y a in- 
dication à renverfer l’ordre de la nature , où la 
rubarbe, fenné, manne, fei, &c. sil faut la 
écoñder ; en un mot , faigner & purger , ref 
faigner , repurger , n’eft-ce pas un vrai reméde 
 univerfel ? & fi par modeftie , perfonne jufqu’a 
| Boïleau na ofé le dire, ce n’eft pas moins, 
avec votre. permiflion , le reméde univer{el de 


Le 
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Pancien fiftéme , que vos Poudres le font dx: 
vôtre. 

Encore, Monfieur, car je n'ai pas fitôt fin! ,. 
quelle neft pas, permettez que je le dife , vo- 
tre folie , la mienne , & celle de tous ceux qui 
adoptent , avec votre fiftéme , vos Poudres, 
de prétendre guérir, & d’y réuflir en effet pref- 

ue toujours , les maladies diférentes avant 

e les avoir connues ? Y a. t’il de la prudence , 
je le demande , d’avoir guéri , comme j'ai fait, la 
Ladougne ? & combien n’y en a-t’1l pas d’autres, 
fans fçavoir qu! étoit L genre, l'efpêce , la qua- 
lité de fa maladie , qui n’avoit pû être connue du 
Médecin ni des Chirurgiens } Ïl anroit été bien 
plus fage fans doute de la laifler la proye de 
Ion mal & de la mort, que de lui rendre la 
danté @& la vie à tâton : elle , ni fept ou huit 
petits enfans qu’elle alloit laifiler dans la misère, 
n'en conviendra pas, je le fens bien. 

La fille aînée du nommé Berné , métayer du 
Sieur d’Agenés , âgée d'environ quinze ou dix- 
huit ans , ne feroit pas non plus de cet avis : 
traitée par le fieur Cabarroc , pendant quelques 
mois de cet hiver, comme hidropique, fruit 
d'une fiévre quarte qu’elle gardoit depuis Pau- 
tomne , elle étoit fi bien décidée morte, que 
ledit Sieur Cabarroc , un beau matin de ce car- 
naval , vint à la hâte me dire d’aller prompte- 
ment la préparer à la mort , qu’il étoit furve- 
nu une diarrée avec fluxion de poitrine , & la 
fiévre violente & continue , qui ne pouvoit que 
Pemmener. Embarraflé à ne pouvoir fi vite 
{ortir , jenvoyai chercher le père de la fille, 
je lui donnai une prife des  Poudres : je lui en 
portai deux qu’elle prit les deux jours fuivans 
avec tant de fuccès , & une fi abondante éva- 
“cuation , qu’au bout de fes trois jours elle. fut 
fans danger ; & avec trois autres , fous huit 
jours , difparut diarrée , fiévre , hidropifie , flu- 
xion de poitrine : elle vit en bonne fanté. 

Il feroit difficile d’en faire convenir aufi une 
fœur.que j'ai auprès de moi , puifqu’après avoir 
été faignée du bras, du pied & à la jugulaire , 
mie en compote par des vefliçatoires aux te 

piles 
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es & à la nuque pendant trois femaines qu’el- 
e refta fans repoier un feul inftant , d’une 
fluxion, qui rouloit dans la tête , caraétérifée 

par Mr. Gignoux de fluxion caterreufe , elie en 
fut délivrée dans lefpace d’autres dix-huit jours, 
par dix-huit prifes qu’elle a pris fans intervale. 

Mr. de Thefe , Chevalier de faint Louis, an- 
cien Capitaine des grenadiers dans Beauvoifis , 
qui refte à Auvillars , n’en conviendroit pas 
mieux, puifque neuf prifes lui enleverent une 
fiévre automnale qui avoit bravé la fagnée, 
rubarbe , & le plus fin quina abondamment 

ris. 

7 Croira-t’on que la Demoifelle Segui, femme de 
notre Procureur d'office , âgée d’environ foixante 
ans , en convienne ; elle , qui condamnée par le 
même Mr. Cabarroc & déterminée à mourir plû- 
tôt que de revenir à la rubarbe , manne , &c. 
prife & reprife après la faignée , pour une ma- 
ladie occafionnée par une chute negligée , gar- 
dant le lit depuis près d’un mois , vomiffant 
tout ce qu’elle prenoit-; avec trois prifes , ava- 
lées dans cinq jours , fe releva, & fe porte 
aufli bien que jamais. 

Une jeune enfant de dix ans , fille d’un mi- 
Æérable cordier, qui avoit employé toutes les 
herbes de faint Jean pour la faire guérir d’un 
ulcère qu’elle avoit à la partie fupérieure de la 
cuifle , qui de calcinomateux feroit devenu chan- 
creux , au raport du fieur Ducom, Chirurgien- 
major reftant au Villars , pourroit-elle , quand 
elle fera d'âge à bien connoitre le prix de la 
fanté 8x de la vie , en convenir ? elle qui a vû 
cet ulcère, coulant comme une fontaine abon- 
dante pendant près d’un an, fe cicatrifer en- 
fin par lufage des Poudres qu’elle commença 
le mois de Décembre dernier , & n’en a plus pris 
depuis le 22. d'Avril, fans que l’humeur ave 
fait le moindre ravage fur les parties nobles, 
ni aucune irruption fur autres parties. 

Je pourrois nommer une foule d’autres per. 
fonnes pour des infirmités &x maladies moins 
férieufes , comme fiévre périodique , diffenterie 
aaiflante , flux , & qui s’en font dégagées avec 

V. Partie, B 
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peu de prifes, mais je fuis déjà que trop long , 


&x il me refte une obfervation encore fur votre 
reméde qui n'eft pas de petite conféquence , & 
qui fait que les partifans de l’ancienne mé- 
decine ne peuvent raifonnablement adopter vos 
Poudres , dût-il en couter la vie à ceux qui ont 
confiance en eux. 

Seroit-il en effet raifonnable , d'employer un 
reméde qu’on ne connoiît que par lexpérience 
Heureufe qu’en ont fait des millions de per- 
1onnes du lui doivent la fanté & Îa vie ! quoi, 
Monfieur , vous voudriez que des Médecins & 
Chirurgiens fiflent prendre vos Poudres , eux 
qui ne fçavent nine peuvent deviner de quoi 
elles {ont compofées ! à la bonne heure qu’ils 
ayent reçû le quina de la Chine , s’il eft vrai 
u’il en vienne , fur la foi d’un feul ou de peu 
4 perfonnes : mais vouloir qu’ils adoptent vos 
Poudres fur des expériences fans nombre , mais 
étrangères © atteftées par une infinité de 
perfonnes dignes de foi s’il en fut , c’eft vouloir 
qu'ils approuvaflent avec vous qu'un homme 
cevoré par la faim, privé de tout aliment con- 
nu, {e rafañat , fans héfiter , des mets qui lui 
feroient préfentés par des fauvages , quoiqu'il 
les eut vû s’en raflafier eux-mêmes pendant 
plufieurs jours , non feulement fans dommage 
de leur fanté ni de leur vie , mais avec avan 


tage ! Qu’un tel homme ne doive fe laiffler mou- : 


rir de faim plûtôt que d’ofer tâter de ces ali 
mens , par la feule raifon qu’il ne fçait ce qu’ils 
font , & qu’il ne connoit que par l'expérience 
des autres ! Je fuis, je crois , auf fondé à pren. 
dre l’afirmative , que Mrs. les Médecins à fou- 


tenir qu’ils ne peuvent ni ne doivent confeiller 
votre reméde, lors même qu’ils n’en ont plus: 


pas un à donner , &tc. 


+ 


Signé , Rocher ,; Curé des Palais 


& Valence d'Agenois , le 24. Juillet 1764, 
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r Ne perfonne du fexe., afligée depuis deux 

ans. d’une péfte rouge confiderable && pref 
que journalière qui la réduifit pluñieurs fois à 
Pagonie, & dont on attendoit plûtôt la moït 
que la guérifon,, à qui là médecine ordinaire 
avoit fait fans füccès ce qu’elle avoit crû né- 
ceffaire en pareil ças, & à qui oh avoit dé- 
fendu. de prendre aucun'reméde dans cet état ; 
convaincu par vos raifonnemens folides, & 
par les Certiñcats de pareilles guerffons , je fus 
chez cette pauvre fille, je lui &s prendre qua- 
tre à cinq prifes dé vos Poudres dans quinze 
jours, elle évacua conldérablement ; {on mal 
parut augineñter , Ce qui ne mempêcha pas 
de laflurer du’elle guériroit râdicalement , fi 
elle continuoit le reméde & le regime que 
Nous,marquez autant que faire fe poutroit, 
ce qu'elle ne pouvoit pas {8° perfüader. Elle 
a continué d'en prendre deux Iprifes par {émar. 
ne pendant un mois &C demi ‘au bout duquel 
ætems elle s’eft trotivée totalèment guérie au 
grand étonnement de ceux qi Javoient vie 
dans ce pitoyable état : elle jouit ‘depuis fix 
mois d’une fanté parfaite. 

Une de mes parentes, pour le même mal, 
quand. elle a {Cû cette guérifon , s’eft mife à 
Vufage du même reméde : je:Vous informerai 
du fuccès. Ma mère a guéri, il y a +6. ans, 
une femme de cette Paroïifle, auffi de la mème. 
maladie , avec deux prifes : il eft vrai qu’elle 
nétoit pas fi enracinée. 

Un pauvre homme , attaqué d’humeurs froides 
depuis 15. ans, & fur-tout depuis 2. ans in- 
capable de travailler , & extenué des faignées 
&x de remèdes quand j'ai commencé à lui don- 
ner le vôtre: cette maladie n’étoit pas {eule s 
al à eù des ‘fréquentes attiques d’apople- 
xie, avec un débordement dé flegmes fi con- 
fidérable & ne pouvant cracher, ‘aw’on le cro- 
_yoit près d’expirer ; joint à cela une foiblef- 
ie dans Ke col ne pouvant AE la tête 
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qu'avec l’aide de la main, la vüûe fi embrouit 
lée qu'il diftinguoit à peine les objets de près, 
ne pouvant manger & même parler que le ma- 
tin. J'ai Commencé , au mois de Septembre, 
à lui faire prendre vos Poudres deux prifes 
“par femaine pendant deux mois , & enfuite 
une toutes les femaines ; il faudroit bien du 
tems pour raconter en détail les merveilles 
de ce fouverain -reméde , les évacuations dif- 
férentes qu'il a opéré, & dont j'ai été témoin 
plufieurs fois, tantôt comme du fang pourri, 
quelques fois des glaires en fi grande quantité 

w’il croyoit rendre les inteftins. J’en ai vû une 
os gros Comme un œuf d’oye qu’on ne pouvoit 
féparer , qui s’étoit détaché , à ce qu’il dit , du 
côté où il {e fentoit des grandes douleurs depuis 
long tems , & où il auroit fallu néceffairement 
faire ouverture comme on avoit fait deux fois 
de Pautre côté avant l’ufage de vos Poudres. En- 
fin , s’il n’eft pas entiérement guéri, on peut dire 
avec vérité, qu'après Dieu votre reméde lux 
a prolongé la vie jufqu'à préfent, & lui a Ôôté 
d’abord fes attaques d’apoplexie ; fes mouve- 
mens detête arrivent une fois le mois mais 
prefque rien , la vûe comme à lordinaire , 
mangeant aflez bien le matin & le foir , la 
parole à préfent bien libre. I] travaille à la 
toile de tems en tems , & fait efpérer une 
entière guérifon. À préfent il prend vos Pou- 
dres avec la plus grande facilité , ce qu'il ne 
pouvoit faire dans le cominencement , étant 
cbligé de les mettre dans des pommes cuites, 
prunes, bouillon, foupes, herbes cuites : rien 
na diminué leur vertu ; ordinairement ‘dix à 
douze felles par chaque prife, chofe étonnan- 
te que le corps humain puifle contenir tânt 
d’ordures. Je pañle fuccimtement les autres ma- 
lades qui ont été guéris, de tout âge , de tout 
féxe,&x condition, attaqués de fiévres opiniâtres ,, 
toux violente, avec fièvre, fluxion de poitrine: 
avec crachement. de fang , maux .d’éflomac, 
rmatifme., &tc. &t je n’ai trouvé , dans la 
diftribution.de trois.cent prifes que vous Mma-- 
vez envoyé , que trois perfonnes qui n'eai 
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‘ayentpasété contentes dont deuxen-avoient pris 
chacun une, Vautre trois ; mâäis d’ailleurs fans 
obferver le regime prefcrit, & prévenus con- 
tre le remède univertel. Ma mère & moi le con- 
tinuons avec lus > “CCC: 


Signé , De la Dive. 


A1 Longeron » près de Tifauge en bas Poitou 
par Angers , le 27. Juillet 1764. 


N vous accableroit fans doute , fi on vous 
annonçoit toutes les merveilles de vos Pou- 
dres ; mais celle qu’elles ont opéré {ur moi eft 
trop remarquable , pour que vous deviez Pi- 
gnorer. Il y a dix-huit ans que je fuis fujet à 
la goute aux pieds : j'en ai ordinairement plu- 
fieurs attaques chaque année.; & cela arrive 
principalement en êté, prefque toujours avec 
douleur , 8 quelque fois avec des douleurs: 
anfupportables , furtout dans le mois d'Août 
de Pannée dernière que :.je Peus pour la pre- 
anière fois à Ja main. Je me déterminai alors 
à faire ufage de votre. Poudre : j'en pris d’a- 
bord cinq .prifes de fuite, & depuis ce tems- 
da une prile chaque mois. À la vérité ces 
Poudres ne n?ont pas garanti de la goute. 
Depuis le 22. de Juin dernier , j’en ai eu trois 
attaques aux pieds avec inflammation & des 
enflures confidérables qui mempêéchoient de 
marcher abfolument.; mais ces attaques ont 
été fans doulèur , & fans diminution d’ap- 
pétit. Certes ; Monfieur ,.ces avantages font 
{1 -confolans ; que quand vos. Poudres ne fe- 
roient rien ;de plus il y a lieu. d’être bien 
fatisfuit. Trois prifes de 1 Poudre ont guéri 
D piemene & Parfaitement une pauvre fille 
e ma Paroifie , âgée de 20. ans , d’un grand 
mal ‘de tête , d’un dérangement prodigieux 
ny 
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d’eflomae, & dune colique du bas entre ui 
Ja tourmentoit depuis fix jours & fix nuits 
fans lui laiffer prendre un quart d'heure de tont- 


meil , &xc. 


Signè , Tanes : Cire : chez Mr 
Bouche près le petit Couvent de 
Ja place. 


A Carafe , le 30, Juillet 1764. 


Otre Poudre , je ne dirai point ce remé- 
de benis ; excellent, merveilleux , fouve- 
rain : cé reméde énfin River S"n0N, MAS 
je dirät plus: votre Poudre ; Monfieur, ce 
reméde unique ; Opére tous lés ; jours des pro- 
diges nouveaux. ‘lendres enfans, jeunes per- 
fonnes, fémmes defeipérées , vieillards decré- 
vits , tous chantent avec moi fes éloges. 
otre Poudre, je k répéte encore, ce remé- 
de unique, fortitie les tempéramens les plus 
minces , arrête le cours des maladies les plus 
aigues , combat avec la mort’ & l'emporte: 
je puis le dire , votre. Poudre fpiritualie la 
matière ; &t ranime les cendres des morts. Suis- 
je prévenu , ou plûtôt me prendroit-on pour 
un fanatique ? non, je füuis au contraire enne- 
mi de la prévention & du fanatifme ; mais 
d’ailleurs , ce n’eft pas moi qui parle ici : ce 
font des hommes autrefois gouteux , des an: 
siens apopleëétiques , des anciens hidropiques , 
des perfonnes jadis attaquées des maladies de 
tout genre , des infirmes par vierlleffe ; le die 
rai-je, des morts qui louent votre Poudre: 
Pour moi , je Pattefte ; je viens de lui voir 
ravir à la mort une jeune fille de 24. ans , 
fi malade depuis quinze jours , qu'après avoir 
pris avec beanconp de foumiflion ,; pendant 
tout le tems de fa maladie, tous les remédes 
que Pt. a pi faire imaginer , elle tombe 
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dans lagonie, & lutte avec la mort pendant 
tout un jour. Ce fut durant ce trifte combat, 
dans cet affreux contrafte , qu’une perfonne 
charitable , qui m’avoit entendu faire l’éloge 
du remède unique , fe décida à lui en faire 
prendre une prife qu'elle me pria de hu en- 
voyer : il ne fut pas diflicile, la malade avoit 
perdu Vufage de fes fens , & ne pouvoit mar- 
quer fon confentement ni fon refus , elle Pa- 
vale : & comme fes parens. éplorés atten- 
doient le moment où ïls afloient recueillir fes 
triftes adieux ,;. &t recevoir fon, dernier foupir, 
le reméde opére & la purge doucement , 
avec abondance ., & avec tant de fuccès, 

waprès avoir rendu par haut & par bas 
environ quatre livres de fang caïllé , pourri, 
& très infet , elle reprend la parole, ouvre 
fes yeux, demande à manger, & s’endort. Mi- 
racle quimeft pas nouveau , non ; cette Pou- 


. dre en opére tous. les jours de femblables : 


merveille Pourtant qui étonna tous ceux qui 
fervoient cette fille malade , & qui les porta 
à men faire bientôt part. On me confulte 
une feconde fois ; & moi, connoiflant la be- 
niguité du reméde , je ne balançai pas de lui 
en envoyer une feconde prife pour le lende- 
man , lle [a recût avec la -plus grande fatif 
faétion , béniffant Dieu du bon effet de la 
première : elle la prend , & bientôt on Ini 
vit produire des effets encore plus merveilleux 
qua la première. Elle rendit une p'us grande 
quantité. du même fang, qui la degage fi bien 
qi'elle fe leve , marche , & fe voit en état de 
travailler dez le lendemain. Voilà, Monfieur , 
ce que j'atieite-en faveur de votre. Poudre : 
voilà ce qu’attefteroit encore Mr. le Curé de 
Beferri fon Pafteur , très digne Prêtre du 
Dioctie d'Agen : voili ce que je ferois attef- 
ter par le Chirurgien même qui la fervoit, 
s’il étoit féant que fon témoignage trouvât 


ici place. 


Vous raporterai -je grand nombre d’autres 
effets pleins de merveilles cer, ce dernier ; 
iv 
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non, ceci feroit long & aflez inutile : votfe 
reméde , d’ailleurs , n’a pas befoin d’un plus 
rand crédit. Vous dirai-je qu'un habitant de 
a Paroifle de la Toupiner , même Diocèfe, 
<eft Me. Galiflere’ malade depuis plufieurs an- 
nées , à l’âge de 30. ans, fe voyant étique; 
prit deux fois de votre Poudre, qui lui fit 
faire quantité de morceaux de peau dure 
épaiffe comme du cuir , nettoya {on eftomac, 
& lui a formé un tempérament robufte : je 
vous parle de vifu.;Vous dirai - je encore que 
plufieurs perfonnes à qui pas un reméde n’a- 
voit jamais rien opéré , par mon confeil ont 
pris le vôtre avec tant de farisfaftion, qu’el- 
be font relolues d’en faire ufage toute leur 
vie, non :je ne finirois pas mon apologie, 
fi je difois tout ce que je fczi d’avantageux 
de votre reméde ; mais je veux finir en bé- 
niflant le Seigneur de vous avoir confié un 
fecret fi admirable , & de vous avoir infbiré: 
ce zele qui vous anime à faire pafler ce re-. 
mède dans toutes les parties du monde, tant 
pour la confolation des riches, que pour cek. 
le des pauvres à qui vous en faites des gren- 
des largefles ; lunivers entier vous eft rede-. 
vable. Pour moi , j’offre tous les jours des) 
vœux au Ciel en reconnoiffance , &c. 


Signé , Loliere de Bellerive, 

Prêtre. 

! 

A S. Côme , près d’Aiguillon au Diocèfe d'Agen, | 
ce 31, Juillet 1764. 


EÉlui que linnocence &t une vie fans ré- 
proches met au deffus des plus dangereux: 
ennemis , n’a pas befoin pour fa défenfe de: 
la force des hommes ; toutes les contradic-. 
tions lui deviennent des triomphes ; le men-: 
fonge & l’envie, horrible couple qui a enfan-: 
té tous les malheurs qui nous environnent;,, 
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te peuvent éteindre le brillant flambeau de 
a vérité ; quelques efforts qu’ils faflent pour 
la mafquer , fes raïfons percent de tout cô- 
té: s'ils paroiffent s’éclipier aux yeux de ceux 
qui font {éduits , leur lumière fe répand bien 
plus univerfellement quand Îa noirceur du 
corps opaque eft diflipée : les applaudiffemens, 
les acclamations de Joie ,; les témoignages de 
la plus fincère reconnoïiflance , d’une multitu- 
de inombrable d’habitans de toute lPEurope, 
{ont des preuves précieufes de lincomparable 
préfent que lAuteur de la nature a voulu 
confier! à votre refpéétable maifon 3; c’eft ce 
tréfor que nos pères ont cherché dans tous 
les fiécles : les {cavants ont fait des efforts d’i- 
magination pour découvrir le moyen de con- 
ferver la fanté de nos corps, & de les gué- 
rir des infirmités auxquelles ils font néceflités'; 
il fufit de réflechir pour être convaincu que 
nous ne pouvons pañler ici-bas le tems de 
notre exil fans infirmités, elles font devenues 
notre partage depuis que les paflions ont fran- 
chi les bornes que Dieu leur avoit prefcrites. 
La terre , dans fes produétions , a préfenté à 
Phomme & à tous les animaux des remédes 
falutaires ; nous ne voyons que lPhomme , en 
abufant de {a raïon ,; qui {e foit écarté des 
régles de la providence ,; les quadrupedes & 
les oïfeaux ont fuivi l’inftiné&t qui leur fait 
connoître les’ plantes’ dont ils ont befoin, 
Phomme feul qui domine fur tout le créé, par 
es priviléges de reflemblance à l’immortel , a 
tenté les événemens les plus douteux ; les mé- 
taux , les mineraux , les fels , la chair , le {ang : 
les excrémens inême des animaux ont fouvent 
templacé dans fon efbrit la connoïiflänce éten- 
due qu'il avoit des plantes falutairés pour fa 
confervation. Inconftant dans fon choix , il 
s’eft avifé de diminuer le volume de fes hu. 
meurs en leur donnant une iffue à fon gré & 
contre les loix invariables de là nature ; de là 
font Venues tant de différentes opinions qui 
n’ont jamais eñ de principe certaii, & que 
Pexpérience a fouvent démontrées funeftes & 

V. Partie, B y : 
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dingereufes dans l’éxécution. Feu Mr. Ailhauds 
votre ïlluftre Père | dont la mémoire fera & 
jainais recommandable , eft le premier qui ave 
démontré & prouvé, par des eflais multipliés ; 
que toutes les maladies avoient pour {eule 
caufe les humeurs , quoique les effets s’en ma- 
nifeftent en différentes parties du corps ; & 
par une confèquence évidente il a conclu que 
Von devait s'appliquer à les chafler en con- 
fervant le fang net , foutien de la vie dont nous 
ne pouvons diminuer la quantité fans nuire à 
nos forces. Ce principe tout naturel une fois 
établi, il a {cû , par de longues & pénibles 
recherches , trouver lenfemble de toutes les plan. 
tes néceflaires dont àl a compoié ce tout précieux 
du reméde univerfel qu’il vous a laiflé en dé- 
pôt comme un gage de fa tendrefle ; il n’a 
point été trompé dans fon attente + votre 
amour pour vos frères, connu dans tout lu- 
nivers, Vous a fait prendre des moyens pleins 
de charité pour le communiquer aux. pauvres 
comme aux riches , qui publient continuelle- 
ment vos louanges fous les yeux de VOS COf- 
tradiéteurs , lefquels en font eux-mêmes ufage 
en fecret. Permettez-moi d’entrer dans le détail 
des guérifons qui font à ma connoiïfiance dans 
ce canton depuis le mois d'Août de lannée 
dernière 1763. Je ne raporterai pas Îles prodi- 
ges que ce précieux reméde a fait fur moi, mes 
frères , à plufieurs de. mes voifins ÊËt amis 
depuis trois années que: ai le bonbeur de. le. 
connoitre ; j'ai eù lhonneur de vous en ‘écrire 
dans le tems , je ne veux ici parler que des ef- 
fets admirables qu’il a continué de faire depuis 
mn art. 

La femme: du nommé: Reïgnioux > Pauvre: 
journalier de ma Paroifle , attaquée d'un point 
de côté , fiévre continue , oppreflion de poitri- 
ne , fut purgé e avec deux prites , en deux j Jours 3. 
du reméde univerfel » après avoir rec tous 
les Sacremens , elle rendit des biles , des glaires 
er: quantité qui Jui diminuerent la fiévre con. 
fidérablement , lui Ôôterent le point de côté 
par Pévacuation qu’elle en fit, & fous huit jours 

elle fut guérie. . 
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… Le nommé Villain , demeurant au Village de 
Beauvais voifin de la Reignioux , a été guéri, 
avec une priie , d’une fiévre continue & laflitu 
de générale fur tout le corps. 

Le nommé Bienvenu , mon Sacriftain , atta 
qué d’une pleuréfie avec crachement de fang © 
fiévre continue , tran{port au cerveau , âgé de 
24. ans , a été guéri avec cinq priles & demi 
que je lui ai fait avaler en fix jours. Il faut 
remarquer que Ce jeune homme rendit, avec 
quantité de glaires de toutes couleurs , une 
pleine afliéte de vers longs comme le petit 
doigt tous vivans. 

Louis Bernard ,; laboureur ,; demeurant au 
Village de Pejours, âgé de 24. ans , homme 
fort en cette Paroiffle de Migné , fut choifi 
avec d’autres pour rompre un rocher aux cor- 
vées publiques. Se fiant trop fur fa force, il 
voulut retenir un morceau de ce rocher qui 
alloit écrafer fes camarades , il fe rompit un 
Vaifleau dans le corps qui lui faifoit rendre le 
fang par ja bouche &t par le bas. Quand cet 
écoulement de fang fut arrêté, il tomba dans 
une fièvre continue , devint tout enflé depuis 
la ceinture en bas ; je comptois pour lors le per. 
dre. J’en étois d'autant plus touché, qu I eft 
à mon fervice : j’eus toutes les peines du monde 
à lui perfuader lufage du reméde univerfel 
pour lequel il conçut de la répugnance à Ja 
première prife. Je lai purgé pendant deux mois 
avec vingt-cinq prifes , il jouit maintenant de. 
puis près. d’un an d’une fanté charmante , gros 
& gras, après avoir évacué par Le bas, pen- 
dant qu’il s’eft purgé , une pleine chauditre de 
glaires entremélées de grumeaux de fang pourri 
gros comme des œufs & d’une puanteur in- 
fupportable. : 

Le père de ce Bienvenu mon Sacriftain dont 
je viens de parler, demeurant au Bourg de: 
Priffac , étant à Ia dernière extrémité, fut vi. 
fité par fon fils à qui j’avois donné trois pri. 
{es pour fon foulagement. Etant arrivé il lui en 
donna une demie prife qu’il lui fit avaler fans. 
fonnoifance avec une Çuilliere : une demie 
( - 
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heure après, Ce pauvre agonifant , qui ñe 
pouvoit aller à la felle nt uriner , debonda dans 
fon lit ; {on fils réitéra le reméde le lende- 
main matin qui lui fit rendre une quantité pro- 
digieufe d’humeurs infettes , après laquelle 
évacuation le malade parla & connut ceux qui 
étoient auprès de lui. Son fils continua de lui 
faire prendre la prife & demie qui lui reftoit 
dans le cours de deux jours, les gläires & 
les biles continuerent de s’évacuer , & la fié- 
vre cefla. Quel étonnement pour le Chirurk 
gien qui l’avoit condamné à la mort, & qui 
ne fçavoit rien de ce que l’on avoit fait pour 
fon foulagement : 1l regarda ce qui étoit arri- 
vé comme un miracle , {ur tout à un homme 
de foixante ans épuifé depuis long tems par la 
maladie. < 
Mr. Boulcy , Curé de Lingé, mon voifin à 
quatre lieues de diftance , étoit devenu d’un 
jaune verd, la rate fi gonflée qu’il ne pou- 
voit refpirer ; il me pria de lui communiquer 
le reméde univerfel: je lui en envoie un paquet 
de dix prifes dont il a fait ufage de fix à fept 
prifes , ayant cedé le furplus à quelqu'un de 
{es Paroifliens. Avec ces fix prifes, fa rate a 
defenflé , fa couleur ‘eft revenue avec fon ap- 
pétit , & il bénit tous les jours Dieu de lui 
avoir fait rencontrer le moyen de fe guérir: 
d’une maladie que les médecines ordinaires ne: 
faifoient qu'irriter. 
Mr. Cartier, Curé de Ciron , aufi mon voi. 
fin de deux lieues, attaqué d’une gonte vio-. 
“lente qui s’étoit fixée à un genou devenu gros: 
une autrefois comme l’autre , très enflâmé ,, 
ne pouvant plus marcher qu’en s'appuyant le: 
“long des murs ,; envoya chez moi un exprès le: 
7. Septembre dernier , avec une lettre par la-. 
quelle 1l me prioit de lui fournir quatre pri. 
%fes du reméde. Aufli-tôt qu'il l’eñt reçu , ill 
“s’en purgea avec une demie prife qui lui fit ren... 
dre une quantité prodigieufe de glaires : dez: 
le lendemain les douleurs diminuerent. Il à con. 
tinué , &c aujourd'hui il monte commodementt 
à cheval : fon genou eft devenu prefque égal ài 
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Pautre , l’inflammation a ceflé avec Îa douleur, 
Si les obligations de notre état ne l’avoient 
pas forcé à dire la Mefle , & fouvent à mon- 
ter à cheval en fortant de l’Églife , 1l auroit 
fait un ufage plus journalier du reméde , & fa 
soute auroit été plus promptement guérie 3 
mais il {e trouve aflez heureux de pouvoir fe 
tranfporter fi bon lui femble, tandis qu'au- 
paravänt il lui falloit garder la maifon avec 
des douleurs infupportables. En voilà dix-huit 
à vingt prifes dont il s’eft fervi, avec ferme 
réfolution d’en reprendre quand le mal recom- 
mencera. 

Mr. Cartier, frère de Mr. le Curé de Ciron 
dont je viens de parler , s’eft guéri de la fié- 
vre tierce qu'il a gardé deux mois fans pou: 
voir s’en défaire par les remédes ordinaires. 
Avec une prie , qu'il a partagée en deux fois, 
fa fiévre s’en eft totalement enallée, fon ap- 
étit revenu après avoir évacué par le bas des 
PA & des glaires en abondance. 

Michel ‘Trebillion, laboureur & Sindic de cet 
te Paroiïifie de Migné , tomba malade d’une fié- 
“vre continue le onzième Septembre dernier : je 
lui fis prendre une prife du reméde univeriel , 
fa fiévre fut diminuée confidérablement dez 
la première prife ; le lendemain il fe purgea, 
la fiévre auzmenta ; le même jour ïl fe re- 
purgea le foir , la fiévre ceda dans Ja nuit : 
& à la cinquiémeé prife il s’eft trouvé bien 
guéri fans être épuifé , puifqu'il a travaillé 
cinq à fix jours après : il eft âgé de foixante 
trois ans. | 

Le nommé Rabieu , laboureur & charbon. 
nier, demeurant en la métairie de Sennevault 
Paroiffe de Ciron , attaqué d’une obftruétion 
violente au foie, dure & large comme Îa main, 
ce qui lui Ôtoit les forces & l’appétit , avec 
cinq prifes du reméde univerfel a été parfaite- 
ment gueri fans refentir davantage aucune 
douleur : fon teint eft devenu clair, fon 1om- 
meil & fon appétit lui ont été rendus ;::& 
depuis ce tems , qui eft le 18. OËtobre der- 
giér , ils’eft très bien porté. 
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. Pierre Simonnét , originaire de Priffac es 
Poitou , étant lPannée dernière mon domefti. 
que , tomba très mal d’une fiévre putride con. 
tinue , la gorge tout enflée , de façon qu’à pei- 
ne le reméde pouvoit palier. Je lai purgé en 
quatre jours avec fept prifes qui lui ont fait 
rendre par le bas plus de trente vers entremêé- 
lés de’ glaires & d’humeurs d’une puanteur in. 
fupportable. Sans cette évacuation falutaire , il 
étoit infalliblement mort , car on ne pouvoit 
déjà fupporter la mauvaife odeur qui fortoit 
de fa bouche & de tour fon corps : il a été 
promptement rétabli, & propre au travail. 

Antoine Moreau , laboureur., & le nommé 
Poitou fon gendre , demeurants au Village du 
Peron en ma Paroifle , ont été guéris, l’un 
d'une bile épanchée ; & Pautre d’un point 
de côté avec fiévre continue : ils en ont pris 
entre eux deux fix à fept prifes au mois d’Oc- 
tobre dernier. 

Mr. le Commandeur de POfmeteau me fit l’hon- 
neur de me dire , que fans un paquet de dix 
prifes que je lui avois envoyé , il y a envi- 
ron trois mois à fa requifition , 1l auroit pere 
du un. Domeftique Maltois qui avoit les fié- 
vres depuis un an, à qui les Médecins avoient 
fait inutilement tout le poflible fans pouvoir 
les envoyer , & que par lufage du reméde 
univerfel il s’eft guéri parfaitement. 

La fille du nommé le Sard , laboureur au 
Village de la Guinauderie en cette Paroifle de 
Migné , a été gucrie avec trois prifes d’une 
éréfipelle aux jambes & cuifles avec fiévre 
continue. 

La femme du Fermier du batean de Blanc 
en Berri , après avoir dépenidé une fomme 
confidérable en remédes pendant l’efpace de 
deux ans , entendit parler que JjJavois entre 
mains le reméde univeriel de Mr. d’Ailhaud : 
elle follicita fon mari à en apporter nn jour 
qu'il vint chez moi pour affaires ; il en empor. 
ta deux feulement. Enfuite ayant connu com- 
bien fa femme étoit foulagée , il m'en fit 
demander fix prifes que je lui envoyai. De- 
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puis ce tems-là , cette femme , qui avoit été 
juiques là lJanguiisante, d'un jaune verd 3 Et re 
venue vermeille comme une roie, grafse enfin 
dune parfaite {ante, | 

George Penifsaud , journalier ; demeurant au 
_ Village de Baugu en cette paroïfse de Migné , 
travaillant pour moi au mois d'Avril dernier, fe 
trouva très malade d’une pleuréfie qui fe faoit 
fentir violemment dans le côté droit. Je le pur- 
geai promptement , il fe trouva un peu foulagé 3 
mais le lendemain la fiévre augmenta. Je le pur 
geai ce jour-là deux fois ; {a flévre diminua beau- 
coup ; & le mit en état d’être tranfporté chez 
Jui à cheval. 11 emporta avec lui deux autres pri- 
fes qui Pont guéri radicalement , {ans reflentir 
depuis aucune attaque de maladie. , 
Monfieur de la Milauderie , Juge-Prévôt de fa 
juftice Royale de Sr. Gautier , très recomman- 
dable par fon équité , m'a dit qu’il devoit fa fan- 
té au reméde univerfel, dont je lui avois fait 
part d’un paquet de dix prifes , tant pour lui que 
pour Madame {on époufe qui étoit, comme lui, 
turchargée d’humeurs : à peine Monfieur le Pré. 
vôt pouvoit-il fe baïifser , étant continuellement 
tourmenté d’une fciatique très douloureufe 3 
Madame fon époufe , chargée de bile à un tel 
- point que fon teint étoit tout livide. [ls ont fair 
Pun & l’autre ufage du reméde qui les a rétablis 
dans une très bonne fanté. Je fes trouvai , il y a 
quinze jours, chez eux d’un air gai & de fanté 
touts nouveaux , ils chanterent Îles louanges de 
feu Monfieur votre honorable Père ; qui a trou. 
Vé par {es travaux un moyen fi sûr pour fe con- 
ferver la fanté & fe prolonger la vie. Nous lou 
ons le Seigneur de ce qu’il vous a confié ce pré- 
cieux trélor, pour le tranfmettre à Meflicwrs 
vos enfans. FI eft heureux pour le public, de ce 
que nous le tirons de votre fente Maifon,parce que 
.s’1l étoit à la connoïifsance de plufieurs, nous 
_ferions expofés à ne pas être traités avec La 
franchife x la charité dont vous ufez envers tout 
le public. Si je ne craignois de pafser les bornes 
du ftile épiftolaire , je vous ferois un détail bien 
plus confidérable, Si vous jugez à propos de fai 
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re imprimer ma lettre & de la joindre aux livreg 

ue vous donnez gratis dans tous les Bureaux 
de diftribution , je vous ferai très reconnoifsant, 
afin que j’aye la fatisfattion de joindre ma voix à 
une multitude de chants d’allegrefse des perfon- 
nes de mérite des différentes parties de l’Europe 
qui préconifent votre nom & Vos bienfaits. Mon 
cœur ne peut exprimer les fentimens de recon- 
noifsance & du profond refpett avec lequel jai 
lhonneur d’être , &c. 

Signé , Pineau , Prêtre Curé de Migné. 


#4 Misné, proche Argenton , en Berri fur Creufe,, 
ler. Août 1764. : 


Uoique vos Poudres fufsent fort répandues: 
Ci le monde , & qu’elles y opérafsent de. 
puis long tems les plus heureux effets , ce n’é-. 
toit pourtant que dans deux ou trois familles; 
de cette Ville , où FPon en. continua Pufage , mal.. 
gré cette fauise prévention qui porte à décrierr 
ce qu'on ne commoit pas ; mais depuis que j’eni 
tiens bureau , on a été plus à portée de voir: 
l'efficacité de ce remméde. Les guérifons qu’il ar 
opérées., de plufieurs maladies différentes ; en 
rendent un témoignage bien autentique. 

uoiqu’il en foit , on comprend aïfémentt 
qu’il en couteroit beaucoup à certaines perfon-- 
nes , pour fe dépouiller de ces anciens préjugés: 
qui ne peuvent fe foutenir contre lexpérience :; 

ais que les gens de bonne foi fe raflurent ., 

u’ils fe mettent en garde contre toute vaine» 
éclamation contre le reméde univerfel , duquell 
ona déjà entendu célébrer tant de merveilles 3; 
& on verra que ceux qui tachent encore de les 
déprimer , feront bientôt forcés de convenir ,, 
non feulement de fon efficacité , mais encore: 
de fon univerfalité, fur-tout à confidérer que: 
Pexpérience eft le plus sûr moyen de convaincre: 
les plus incrédules. Æxperientia conftat , il efti 
donc tems qu’on convienne , & qu'on dife, jer 
vois , j'entends , je crois. 
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Je n’entrerai point ici, Monfieur , dans le dé 
tail de toutes les guérifons que votre reméde a 
fait dans ce païs ; ce feroit une trop longue 
énumération des différentes fiévres , douleurs , 
coliques , maux de tête, éblouiffemens, dégouts, 
obftruétions , hidropifies , échauffemens, fuppref- 
fion des menftrues , vomiflemens , &c. 

Mais fans entreprendre de les carattérifer par- 
ticuliérement, :e me bornerai feulement à vous 
donner un détail exaét & fuccint de quelques 
guérifons opérées fous mes yeux par le reméde 
univerfel : je commence par Marie Martin , ma 
parente , âgée, de 26. ans , réfidant en la pré- 
fente Ville. Il y a un an que cette fille fut at- 
teinte d’un grand échauffement & privée depuis - 
quelque tems de toutes {es fonétions ordinaires : 
fon corps r'agifloit en nulle manière , elle fe 
piaignoit beaucoup d’un feu continuel dans la 
poitrine qui la dévoroit , on la faigna du bras &t 
du pied , prit divers remédes mais fans effets ; 
elle refta long tems languiffante , & devint ex- 
trèmement maigre- 

Dans cet état , je lui confeillai de prendre 
de vos Poudres ; elle y confentit. La première 
prife qu’elle avala , vers les fix heures du matin, 
trouva tant d’embarras qu’elle refta dans {on 
corps jufqu’au foir fans pouvoir percer ; alors on 
lui donna deux lavemens qui lPaiderent à fe dé- 
boucher. Ce qu’elle fit étoit à. peu près fembla- 
ble au crotin d’une chevre , elle poufla cinq fel- 
les & toujours des mêmes matières. 

Le lendemain , elle prit une autre prife du 
reméde univerfel, qui trouvant moins d’ob{- 
tacles que la première , la fervit deux heures 
après & lui procura plufieurs felles comme les 
premières ; enfin quatre prifes de Poudre lui fi- 
rent évacuer une quantité prodigieufe de ce cro- 
tin incrufté dans fon corps avec beaucoup de 
glaires , lui rendirent fon embonpoint & la fan: 
té dont elle jouit encore. 

Marie-Anne Labardin , fille , âgée dez2r.ans, 
atteinte depuis plus de fix mois d’une jauniffe 
univerfelle par tout fon corps, tomba malade, le 
mois de Septembre dernier , d’une fluxion de 
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poitrine qui la réduifit dans un état fort di 
gereux pendant un mois & demi ; mais alors. 
tous les fecours qu’on lui avoit procuré n’ayant 
pà diminuer fon mal, qui au contraire augmen- 
toit de plus en plus, on confeilla à fa mere de 
la faire préparer à la mort. On la confeffa vers 
les huit heures du foir : après qu’elle fut confef- 
fée, elle ne parla plus, elle étoit fans pous, 
on la crut morte. 

Dans cet état, je lui envoyai une prife du 
reméde univérfel , on la lui fit avaler tout de 
fuite ; elle en fut fervie deux heures après, & 
elle recouvra la parole. Pendant la nuit elle fit 
quinze felles ‘fi copicufes , qu’elle jetta deux 
grandes baflines d’ordure de différentes cou- 
leurs & qui infeétoient les airs : le lendemain 
elle prit une autre prife du même reméde qui 
ui procura autant d’évacuations que la première, 

Pendant cette journée , plufieurs perfonnes de 
cette Ville , & notamment celles de notre voi- 
finage où elle étoit, s'empreflérent de l'aller voir: 
on la trouvoit aflife dans fon fit, avec un ait 
d'autant plus rejoui, awelle rioit & faoit Îa 
converfation avec tout le monde. Ce fut ce jour- 
là qu’elle commenca à reprendre fon appétit, 
car depuis près d’un mois elle n'avoir rien man- 
gé ; & quand elle vouloit prendre quelque chofe 
“elle s’'évanouifoit. T'rois jours aprèselle avala une 
autre prife du reméde univerfel qui lui ft un ef 
fet merveilleux, la difpenfa de garder plus long- 
tems fon lit, & dans huit jours elle fut en état 
de fortir , & de retourner en condition. Elle 
eft nfaintenant en la préfente Ville chez Mr. de 
Montefquiou , où elle fert en qualité de cuifi- 
nière , & fe porte à merveille. 

Mon époufe , étant dans le neuviéme mois 
de fa groffefle, fe trouva attaquée , vers le 12. 
du mois d’'Oftobre dernier , des plus vives dou- 
leurs dans les reins & notamment du côté droit: 
elle fouffroit cruellement pendant le jour , plus 
encore pendant la nuit. Lorfqu’elle étoit dans le 
lit , elle ne pouvoit fe remuer qu'avec une peine 
extrême ,; pouflant des cris prefqu'aufll forts 
que fielle eût été dans les douleurs de lenfans 
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tement. Elle refta trois jours dans cette trifté 

fituation ; mais le 15. du fufdit mois, elle prit 

une prife du reméde univerfel , qui lui procura 

onze delles ; & la dégagea fi bien qu’ellene {ouf 

frit plus du tout jufqw'au 10. Novembre fuivant, 

auquel jour elle acoucha d’une fille le plus heu- 

reufement du monde, fans avoir été faignée 
pendant cette groffetle. 

- Le mois de Janvier dernier , une de mes filles, 

lors âgée de trente mois, {e trouva atteinte 

d’une fiévre continue, le ventre gonflé & fort 

dur , ne voulant abfolument rien prendre que 

de Peau pure ; elle en demandoit à tout mo- 

ment, mais dès qu’elle en avoit ävalé , elle la 

rejettoit tout de fuite. Cette pauvre enfant fut 

trois jours dans cette trifte fituation & déperif: 

{oit à vüe d'œil. Le quatriéme jour je pris des 
moyens convenables pour lui faire prendre des 

Poudres ; je lui en préparaiun quart de prife 

que nous lui fimes avaler fort difhicilement ; 

néanmoins , malgré fon vomifilement , elle garda 
1e reméde dans fon petit eflomac environ cinq 
-quarts d'heure, après quoi elle en rendit une 
partie avec beaucoup de bile. Quelques heures 
après , cette enfant commença à 1e vuider par 
les {elles , en fit plufieurs, dont une unique- 

ment compofée d’un- ver mort d'environ cinq 

pouces de longueur, gros comme une plume or- 

dinaire pour écrire & la tête noiratre. Les au- 

tres felles, où fe trouverent quelques autres 

pétits vers, furent très abondantes en glaires 

d’une couleur rouffatre. Le lendemain matin, 

cinquiéme jour de fa maladie , l’enfant deman- 

da du pain, le mangea , & eft encore, Dieu 

merci , de très bon appétit. 

Jean Prialeu , tailleur d’habits , habitant de 
Ja Paroifle de Gaflac, an lieu dela Salette, 
jurifdition de cette Ville , tomba malade le 
2.du mois de Mars dernier deux jours après 
fes nôces. Sa maladie étoit une fiévre putride 
& vermineufe avec un tranfport fi violent qu’il 
ne connoifloit perfonne. Il fut d’abord réduit 
dans des rêveries étonnantes ; on le faigna tout 
de fuite, il prit environ la moitié d’une mé- 
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decine feulement, & linftant après il lui fur- 


vint une hémorragie confidérable par le nez au 
le réduifit dans le plus grand accablement. On 


lui aprêta une autre médecine, mais il ne la 


prit point. Cette trifte fituation étoit d’autant 
lus afligeante pour fa femme, qu’elle craignoit 
eaucoup de ‘toucher déjà au moment de {on 
veuvage. On lui confeilla de faire prendre des 
Poudres à fon mari, elle vint en chercher deux 
prifes, & de retour chez elle il en avala une 
qui diflipa l’hémorragie & fit rendre au malade 
beaucoup de vers par les {elles avec une quantité 
prodigieufe de pourriture. É 
Le lendemain ,; il prit la feconde prife qui 
le fervit à merveille , lui procura quelques fel- 
les fort copieufes en bile , glaires , &c. Les 
embarras qui caufoient fon mal étanû évacués ; 
il quitta fon lit deux jours après ; & dans huit 
jours il fut en état de venir en Ville, je lui 
parlai fur la place, il fe porte le mieux du 
monde. | | 
Jean Lavardan, valet, âgé d'environ trente- 


trois ans, natif & habitant de la Paroifle de 


Sainte Pompugne , jurifdiétion de cette Ville, 
fouffrant beaucoup depuis environ trois mois , 
fe trouva atteint , au commencement du mois de 
Janvier dernier, d’une hidropifie générale , un 

oint de côté très violent & une toux continuel- 
e , fans pouvoir rien avaler dé folide. Il:ne 


prenoit , pour toute nourriture , que de leau : 


pure , il en bûvoit jour & nuit & à tout inftant, 
& ne pouvoit fouffrir le vin. | 

Dans cette fouffrance il envoya chercher un 
Chirurgien , qui trouvant à propos de le faigner, 
lui tira une écuelle de fang par le bras : deux 


jours après on voulut le faigner encore , il fut . 


piqué deux fois de fuite , mais inutilement ; il 
ne parut pas une goute de {ang. 

Alors Mr. Dubofq, Curé de la fufdite Paroif- 
fe , voyant ce pauvre malade & fon. Paroifien 
réduit dans un état de mort $il w’avoit promp= 
tement des fecours convenables pour le foula- 
ger , d’ailleurs accablé fous le voids dela plus 
afireufe misère & fans domicile , lui donna um 
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æertificat de pauvreté , pour le faire placer dans 
PHôpital de cette Ville, où il fut porté. le r4. 
du mois de Janvier dernier , traité, & médica- 
menté jufqu'au premier Avril fuivant qu'il en 
fortit. | 
Ce miférable, toujours enflé , toujours preffé 
par cette toux continuelle , toujours dévoré 
par la foif que la grande quantité d’eau qu’il 
avoit bû jour & nuit depuis le commencement 
de fa maladie n’avoit encore pû étancher, ne 
ouvoit ni manger ni répofer. Il trainoit dans 
es rues une vie fi languifante , qu’il fembloit 
avoir l’image de la mort peinte fur fon vifage ; 
fon point de côté le prefloit toujours ,violem- 

ent , il avoit fon corps couvert de feux qui 
fuppuroient des eaux claires, & ne pouvoit ref 
ter couché un inftant fans {ouffrir cruellement. 
Il refta dans cet état pitoyable pendant 27. jours 
à fuivre les maifons pour avoir qnélque peu de 
foupe feulement , car ilne pouvoit point man- 
ger de viande , & refufoit le pain qu'on lui of- 
froit. On le regardoit comme incurable. 

Il fe préfenta à ma porte le 27. du fufdit mois 
d'Avril dernier , il avoit lair d’un agonifant. 
Je le fis entrer , ilsaflit, & me tit Phiftoire 
de fa maladie, ainfi que je lai raportée ci- 
deflus ; néanmoins , après l'avoir abregée autant 
qu'il m'a été poflible. Un plus long détail auroit 
mêtne été afléz inutile pour ce païs-ci, {oit 
parce que ce miférable y eft'connu , foit parce 
qu'il neft prefque perfonne qui ne lui aye fait 
quelque queftion fur fa maladie, 

Je ne vous difimulerai pas , Monfieur , que 
voyant cet homme dans un état auf dangereux ;, 
je wofois point lui confeiller de prendre du re- 
méde univerfel : cependant , refléchiffant fur 
tant de bons effets qu’il a opéré , même dans 
_ des cäs les plus finiftres, je lui propofai d’en 

prendre. H y confentit ; & le lendemain matin 
allai dans la maifon où on le retiroit , je lui 
en fis avaler une prife qui lui procura dix-fept 
elles ; toutes compofées de grands grumeaux 
-de fang pourri ; noir comme de l'ancre & qui 
infettoit les airs Le lendemain 29. dudit 
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mois d'Avril, ilfe trouva délivré dupoint de cô- 
té qui juiqw’alors l’avoit toujours fi vivement 0p- 
prellé : enfin , je lui fis avaler quatre prifes de 
votre reméde dans l’efpace de huit jours qui lui 
firent faire cinquante-deux felles, y compris 
les premières , dont la majeure partie fut com- 
pofée de matières, femblables à celles ci-deflus. 

Ce fut alors que fa guérifon fe manifefta , ia 
toux fe calma prefqw’entiérement , il reprit 1on 
fomineil qu’il avoir perdu depuis long temps, la 
foif qui le devoroit ci-devant fut diflipée ;: 1 
ñhe bûvoit qu'aux répas ; & mangeoïit: de. très 
bon appétit ; cependant il avoit ‘encore fes jam- 
bes un peu enflées, mais les feux: qu'il avoit 
fur tout fon corps difparurent.. 

Il refta quelques jours dans cet état , fentant 
revenir fes forces de plus en plus : mais dans 
cet intervale il Jui furvint du mal à la langue, 
au nez & à la lévre inférieures c’étoit fans 
doute le refté du venin :qu’il avoit dans le 
corps qui fe manifefta au: dehors pour terminer 
{a guérifon. Alors , je lui adminiitraï une cin- 
quiéme prife du reméde univerfel qui le fervit 
bien, lui fit faire beaucoup de glaires, & le 
mal au nez & celui qu’il avoit à fa langue ne 
tarderent pas à difparoitre. La lévre pourtant 
jettoit toujours beaucoup de pourritures ; mais 
le refte de l’enflure aux jambes fe difipa, & 
quelques jours après cet: homme-fut guéri radi- 
calement ,.quoi qu’on l’eut cru incurable. Il ya 
environ deux mois qu’il travaille en qualité .de 
domeftique dans une métairie, appartenant ‘au 
nommé Ripes , forgeron, fort près-de cette Ville. 

Je ne fçai fi le Dofteur foi-difant Italien s’a- 
vifera de s’exafpérer encore contre vos Poudres, 
Si jamais il avoit cette fantaifie , on lui con- 
feille den avaler quelques prifes avant toute 
‘œuvre ; non feulement pour le; difpenfer de re 
tracer dans fes écrits poftérieurs toute lhumeux 
qu’on apperçoit difément dans fa Lettre anoni- 
me , mais encore afin qu’il foit néceflité de fai- 
re lui-même l'apologie du Reméde univerfel, &c. 

Signé , Saunier , Direfteur des Poftes, 
4 Caflel-Jaloux en Bazadois , le s. Aôut 1764. 
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1.° guérifon que vos Poudres viennent d’o- 
pérer en moi, eft une des plus frappantes 
qui ayent encore paru dans vos livres. 

Il y a environ douze ans que je me fentis at- 
taqué pour la première fois de douleurs fi vives 
dans les reins qu'il ne m’étoit pas pofñlible de 
marcher , même à l’aide d’un bâton. Je fus deux 
mois dans cet état , pendant lefquels je ne pus 
ni marcher ni travailler. 

Depuis ce temps-là j'ai toujours été exaûte- 
ment attaqué de cette infirmité deux & trois 
fois chaque année , dont la moindre attaque 
étoit de plus de trois femaines au moins, fou- 
vent d'un mois & d’un mois & demi. Dans cet 
état ma misère augmentoit de plus en plus, 
{oit par le manquement de mon travail, foit 
par la dépenfe qu’il falloit faire pour aider à 
me fubftanter, foit enfin parle coût du grand 
nombre de faignées , traitemens & médicamens 
qu'on m'a adminiftré jufqu’à préfent , mais fans 
effet ; car mes douleurs revenoient toujours & 
fe faifoient de plus en plus fentir avec d'autant 
plus de violence, qu’elles me faifoient poufler 
des cris effroyables. 

C’étoient des douleurs les plus exceflives dans 
les reins , dont une partie pafioit , tantôt dans 
Peftomac , tantôt dans les épaules , aux cuiffes 
& aux jambes : c’étoit enfin une tumeur de 
la grofleur d’un œuf d’oie que javois prefque 
continuellement au bas ventre, qui me fai- 
{oit {ouffrir cruellement ; & quand elle fe difi- 
poit, je foufirois encore plus des reins & des 
autres parties de mon corps: j’étois perclus. 
: * Le 9. du mois dernier, cette infirmité me 
: furvint plus forte que jamais. Je voulus d’abord 
effayer de marcher à l’aide d’un bâton, je far 
dois quelques pas fouflrant violemment ; & lorf- 
que j'arrivois près du mur , j’étois forcé d’y ap- 
Puyer au plûtôt les deux mains & d'abandon. 
ner mon bâton. Ne pouvant donc me tenir de- 
bout , je fus obligé de me fure mettre dans 
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mon lit où je n’avois qu’une fituation. J’y étois, 
pour ainfi dire , comme un peloton , mon men- 
ton appuyoit prefque {ur mes genoux , &t je ne 
pouvois abfolument me remuer qu'avec une 
peine extrême. 

Lorfque j’avois befoin de me lever pour quel- 
que néceflité, on prenoit touces les précau- 
tions imaginables pour naider : néanmoins 
c’étoit alors pour moi des douleurs fi amères , 
que je m’acrochois aux rideaux & aux draps 

u lit, non feulement avec les mains, mais: 
encore avec les dents; & pour me remettre au 
lit je commençois d’y pofer la tête deflus, &: 
mon époufe m’y mettoit enfuite le refte du corps: 
je ne dormois ni nuit nijour. : 

Je reftai dans cet état déplorable depuis le: 
fufdit jour 9. Juillet dernier jufqu’au 26. du mê-. 
me mois ,; c’eft-à-dire 17. jours fans vouloir: 
être drogué , comme autrefois , par lapharmacie: 
qui depuis douze ans n’avoit pû me guérir. Mais: 
ayant oui parler depuis quelque tems des bons: 
effets de vos Poudres, je confentis d’en prendre: 
dans Pefpérance qu’elles me guériroient ; je ne: 
m'y trompai pas. 

Lane 26. Juillet dernier j’avalai la pre-- 
mière prife qui me procura deux felles feule-- 
ment. La première me fit fortir une cheville des 
matières 4 peu près de la même figure qu’um 
faucifon d’environ quatre à cinq pouces des 
longueur & de la grofieur d’une noix. Cela étoitt 
fi dur. qu'on ne put le rompre avec un bâton. 
Il fallut fe fervir de la pêle à feu. Alors os 
s’apperçut que c’étoit un maflif compoté dee 
peaux qui fe levoient comme des écailles a peu 
près femblables ( même pour la couleur } à cel: 
les d’une écrevifle crue. L'autre felle me fit 
évacuer une quantité prodigieufe de ces peaux :» 
mais elles étoient détachées, & je me fentis ut 
. peu foulagé. à 

Le lendemain 27. dudit mois j’avalai. uno 
autre prife de vos Poudres qui me procura quai 
tre felles en matières fort dures. Alors mer: 
douleurs diminuerent , je commençai à marcher 
fans bâton & à travailler. L | 
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$,e 20. j'en pris une autre qui me fit un effet 

merveilleux , diffipa cette tumeur que j’avois au 

bas ventre ; mais je reflentois encore quelque 
douleur dans les reins. 

Le premier du courant , j’avalai une quatrié. 
me prife de cet excellent reméde, qui pourtant 
ne me procura que trois felles en matières tou- 
jours fort dures. 

Mais le lendemain 2. du préfent mois, j'en 
pris une autre qui me fervit Le mieux du mon- 
de, me fit faire plufieurs felles, & m’arracha 
enfin le refte des matières qui depuis douze ans 
çaufoient mon mal , & acheva de me guérir ra- 
dicalement. 

Le 3. du même préfent mois , je me trouvai 
fi parfaitement guéri que je travaillai pendant 
toute cette journée comme fi je n’avois jamais 
eu pas un mal ; & le lendemain j’allai de mon 
pied à la foire 4 Durance, village diflant de 
trois grandes lieues de cette Ville, & me re- 
tirai chez moi le même jour , fans avoir reflen- 
ti la moindre douleur ; de manière que ce jour. 
là je fis fix grandes lieues de ce païs-ci, dans un 
chemin dont la moitié au moins n’eft qu’un 
{able épouvantable & très pénible ; furtout dans 
cette faifon. 

Quoi de plus merveilleux ! cinq prifes de vos 
Poudres m'ont guéri radicalement dans huit 
jours d’une maladie trop confidérable pour avoir 
pû ceder depuis douze ans , ni aux faignées {ou- 
vent réitérées , ni à tant d’autres différens re- 
médes méthodiquement adminiftrés. 

Voilà donc , lans difficulté , une guérifon d’au. 
tant plus frappante qu'elle a été promte: je 
vous la dois, Monfieur , & à votre admirable 
reméde , cette guérifon que lui feula opérée; 
je me hâte de vous Ia faire connoitre , & de 
vous prier d’agréer à ce fujet les fentimens de 
reconnoiflance dont je ferai toute ma vie p'n:'- 
Hé; etc. 

Signé , Soullez , cadet, 


À Caftel-Jaloux en Bazadois , le 9. Août 1764, 
7, Partie. 5 GC 


tie eu lPhonneur , au commencement de ce 

mois 2 de vous. écrire une longue lettre fur 
“ 16s guéri{ons opérées par le reméde univerfel ; 
Faurois pû vous faire part de nombre d’autres 
guérifons fi je wavois craint d’être ennuyeux. Je 
viens de me guérir moi-même du fcorbut , maäla- 
die populaire qui regne ici ; jen ai guéri pareil- 
lement une femme âgée de so. ans , qui le AE 
portoit depuis plus de trois mois ; &C. 


+ 


Signé , Pineau , Prêtre Curé de Migaé: 


A Migné , près Argenton fur Creufe en Berri, le 
24. “Aofis 1764: ( & 


T j'ai tant différé à PR PORTA à l’honneur de 

la vôtre en date du 27. Avril dernier, & au 
généreux envoi que vous avez bien voulu me 
faire de vos poudres fpécifiques, c’eft que jé . 
voulois être à même de vous faire pañler ‘en mê- 
me tems tous les effets avantageux qu’elles 
pouvoient avoir pr oduits , foit adminiftrées fous 
mes yeux .& par moi-même , foit par un raport 
fincère & véritable de tous ceux quife {ont trou: 
vés dans le cas d’en faire un ufage des plus heu- 
reux ; aufh aujourd’hui le fais-je avec d'autant 
plus de plaifir , tant pour votre propre fatisfac- 
tion , que par raport à l’agrément que j’ai eû de | 
voir nombre de maladies quelconques des plus | 
invétérées , comme hidropifie , œdematies , leurs 
cophlegmaties, fquirres , fiévres quartes de plus 
de quinze mois, ët autres toutes chroniques , && 
qui avoient réfifté à tous autres remédes , ceder : 
à leur efficacité. IL eft vrai que dans bien des: 
cas , j'aiété obligé de les donner , & les con-. 
feiller dans certaines occafions , jufqu’à vingt: 
& trente prifes ; ; mais la perfévérance des mala-. 
des leur a été des plus falutaires ; perfévérance à 
la vérité appuyée fur ce que je les leur donnoisi 
gratis , le tout dans les vues de répondre part 
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moi-même , comme vous m'en avez rendu | 
maitre , aux intentions charitables que vous ma. 
vez dignement fuggéré , tellement que tous les 
malheureux indigens ne ceflent de nous remer- 
cier tous les deux ; vous, de me les avoir pro- 
curées pour leur être données gratuitement , & 
moi pour les leur avoir fournies conformément 
à vos généreufes intentions. Leur reconnoïflance 
en eft d'autant phis fincère , que depuis quelque 
tems je ne cefle de voir quantité de ces afiligés 
rédiuts dans la dernière misère , foit ceux qui em 
ont pris , foit ceux qui font dans le cas aétuel 
d'en prendre , & bien d’autres , qui em ont be- 
#oin , me folliciter à vous prier de leur part de 
ge faciliter par un nouvel envoi, tel que vous 
le jugerez à propos , le moyen de leur procurer 
vie & fanté. 

Je ne puis trop vous témoigner combien ma 
femme, mes enfans, & autres perfonnes de 
campagne qui nappartiennent , Vous ont d’o- 
bligations pour le promt & heureux eflet que 
tous en ont reflenti. 

La plûüpart de nos Dames réligieufes n’en font 
ÿas moins reconuoiffantes ; leffet le plus parti- 
culier d’une de ces Dames, eft de lui avoir pro- 
curé la fortie, par les pores de la peau, d’une 
quantité confidérable de petits infeêtes tous vi- 
vans en forme de vers & de la longueur d’une 
ou deux lignes, ce qui lui a donné une bien 
moins languiflante fanté. 

Une autre de la même maifon , à la fuite d'une 
fiévre continue & putride de plufieurs mois, 
avoit un ventre fi prodigieufement gros de volu- 
me & de péfanteur , qu’elle ne pouvoit être ni 
levée ni couchée fur aucun des deux côtés, éga= 
lement que fur les reins , fans beaucoup fouttrir 
de ce poids énorme qui caufoit violent tiraille- 
ment aux vifcères différens de l'abdomen ; Pufage 
conftant de vos Poudres lui a entiérement difi- 
pé cette trifte & douloureufe incommodité, & 
4e porte depuis quelque temsaflez bien, &c. 


Signé, Selleron , Médecin du Roi. 


A Chateauroux en Berry , ce 28. fie 1764, 
1} 
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L E$ bons effets qu’un teinturier de cette Ville 
vient de reflentir , il y a quelques mois , de 
Pufage de votre Poudre dans une maladie qu'il 
gardoit depuis 4. ans, qui étoit un engourdifile- 
ment général de tout fon corps qui avoit aug- 
menté par dégré jufqu’au point de ne pouvoir fe 
fervir d'aucun de fes membres , & obligé à la 
fin de garder le lit, & ayant par tout le corps 
entre , Cuir à chair des globules &t des taches 
fur la peau ; la guérifon, dis-je donc, de cet 
homme m’a déterminé à faire ufage depuis 6. fe- 
maines de votre dite Poudre, &c. 


Signé ,; Durocher., 


ÆA-Ancenis en Bretagne, le 4. Septembre 1764 


Gé de 78. ans, père de 22. enfans, dont la! 
moitié font morts .en nourrice ou dans les: 
Cloitres , je ne {çai jufques ici ce que c’eft fiévre , , 
mal de tête ni de poitrine; je me fuis fait uni 
{iftéme de l’origine des maladies & de la faignée,, 
tel qu’eft le vôtre que j'ai trouvé à la tête d’uni 
de vos livres : imaginez-vous , Monfieur , fi je: 
J’ai adopté avec joye ! jamais done les miniftress 
de la juftice médecinale ne m’ont approché pour! 
me faire la moindre piquure , ou pour me faire: 
tourner le dos, comme ils ont fait à des plus! 
vaillants que moi ; de forte que me trouvant bien 
rès ,; felon toute apparence , de rendre lefpritt 
a Dieu , jefpère le lui rendre avec toutle fang; 
dont il lui a plu de remplir mes veines. Pour ce? 
qui eft des remédes , depuis que votre Poudre: 
eft venue à ma connoiffance , Jamais je n’ai ufé? 
d’autres , &t toujours pour préfervatif; cars, 
Dieu merci , je n’ai jamais eu befoin de curatif, 
fi ce n’eft au fujet d’un certain rime qui m’a priss 
rendu immobile, ily a trois ans. La facultés 
n’avoit condamné à y refter pour le moins quawe. 
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rante jours ; moyennant votre Poudre, Mon 
fieur , je fuis {orti pour la Mefle le 20. jour 
fans plus avoir fouffertla moindre incommodité. 
Votre Poudre , Monfieur, fera toujours ma feu- 
le pharmacie , j’en garde toujours 20. priles que 
je remplace de tems en tems felon la confomma- 
tion que j'en fais. À la faveur d’icelle , je fais 
mes repas mangeant comme un écolier , je lis 
fans lunettes , je promene fans bâton , je coupe 
les plumes à mes petits neveux, je decouche , 
comme j'ai toujours fait, deux heures avant le 
lever du foleil : plût à Dieu que ce fut pour le 
louer comme la Ste. Ecriture lordonne Chap. 
16. 27. Je le louerois aufi particuliérement de 
vous avoir donné , & à votre famille , ce tré- 
{or précieux pour maintenir ou pour réduire à 
parfaite fanté le genre humain qui vous doit 
être devoué , &c. 


Signé , Le Comte de Porlula Jofeph Melan, 
Réformateur des Etudes de la Ville & 
Province de Coni. 


A Con: en Piémont, le 11. Septembre 1763. 


ES 


is reçù ; Monfieur , lPenvoi quil vous a plu 
me faire-en faveur de mes pauvres, &t les li- 
vres fervant à linftru&tion du public dont je 
vous dois toute ma reconnoiflance. La lumière 
faifant difparoitre les ténébres , vous la mettez 
dans fon plus grand jour par votre réponfe à un 
Anonime foi-difant Médecin , à qui toute nou- 
velle découverte déplait , qui , toujours attaché 
à cette dure roche d'Efculape , porte fon juge- 
ment fur ce qu’il ignore le plus , parlant indif- 
tinétement de toutes les maladies dont la guéri- 
{on ,; comme je le penfe , dépend de lhabileté 
du Médecin , plus encore de la bonté du tem- 
pérament de celui qui Pefluye ; mais fuppo. 
Sons pour un moment : une maladie épidemique.. 
dont lPimpreflion,fouvent dez le principe, embar. 
xafle Les plus fçavans Médecins dons le traitement 
iij 
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_garie d’une année à une autre , que le changemen® 
de faifon augmente ou diminue ; maladie qui en- 
leve tant de bons citoyens à l’État , furtout par- 
imi les malheureux habitans des Campagnes , 
éloignés & denués de tout fecours , hors d'état 
de s’en procurer , que la misère ronge, obligés 
de coucher fur la terre , dans lPimpuüiflance d’a- 
voir des Médecins : je demanderois à l Anonime , 
quid faciendum eft. Je pente qu’il ne {çauroit me 
tirer d’embarras ; & s’il étoit de bonne foi, il 
conviendroit que la poudre d'or n’étant pas 
ropre aux tempéramens dont eft queftion, la 
oudre d'Aix devroit y être fubftituée, quoi- 
qu'elle n'ait pas felon lui tant de vertu ; & 
comme 1il me le donne à penfer par fon éléva- 
tion de cœur au ciel qu’il bénit & remercie 
de lavoir vue profcrire dans quelques Etats , fi 
tant eft qu'on puifle l’en croire, elle eft au 
moins plus facile à prendre. Les biens jour- 
naliers qu’elle opère ne peuvent laiffler de dou- 
te {ur fon efficacité , gens , qui depuis trente ans 
en ufent avec fuccès , & qui font en grand 
nombre, doivent raflurer ceux qui ne pouvant 
avoir des Médecins , s’y livrent pour rappeller 
la fanté qu'ils ont perdue. Le célébre Dumou- 
lin, Médecin de Paris , qui a acquis tant de 
réputation , n’a pû s'empêcher de déclarer arti- 
culo mortis , qu’il n’avoit connu de meilleurs 
Médecins que Peau & la diéte : auroit-il enten- 
du par-là faire mourir fes malades de faim ? ce. 
la ne tombe pas fous le fens, je conclus au con. 
traire que fa façon de penfer a eu beaucoup de 
raport à celle de feu Mr. Ahaud, & que s’il 
a permis & ordonné la faignée & les purgatifs 
ufités, cela a toujours été avec beaucoup de 
précaution & de fagefle , & pour ne pas parof- 
tre penfer différemment que ceux , dont la paf- 
fion à le détruire , n’auroit point eu de bornes. 
Quand Mr. votre Père, dans les premiers 
tems qu’il a exercé la médecine fiivant Pan- 
cien ufage, a prodigué le fang , adopté & or- 
donné tous les remédes connus & ufités, ainfi 
w’il Pavoue & vous, Monfieur, d’après lui , il 
étoit en grande vénération , eftimé & chéri de 
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{es confrères , jufqu’au moment qu’il a donné 
au public un reméde fpécifique & falutaire , fruit 
de fes pénibles recherches , dont léxpérience 
journalière a afluré le fuccès des principes pro- 
pres à la portée d’un chacun, qu'ifa offert de 
faire valoir & foumettre à la décifion de toute 
Univerfité , demandant qu’on lui fit appercevoir 
{on toit : principes fi folides qu’ils n’ont point 
été conteftés, mais feulement l’univerfalité du re- 
méde qui a été préconifé de toute part, avec le 
fecours duquel on peut prévenir l'incapacité d’un 
Chirurgien inepte , qui faute de lumières peut ; 
par une faignée hors de propos , ou un reméde 
mal ordonné caufer la mort, ce dont la facul- 
té ne peut difconvenir. 
= Si Mr. Aiïlhaud, pour un moment , pouvoit 
refufciter , queile fatisfaétion n’auroit-il pas, 
quoique livré à lPenvie , de trouver parmi des 
Médecins recommandables , tant françois , efpas 
gnols que autres , des défenfeurs qui n’ont que 
la vérité pour guide , qui la publient , & con- 
damnent Îa témérité de ceux que Panimofité a 
induit à expoñfer des menfonges dont le defaveu, 
rendu public , devroit les faire rougir, &t en der- 
hier lieu celui que Mr. de Chevy ,; Médecin des 
Etats de Bretagne , attaqué en fa perfonne , a 
donné contre celui qui a eu la témérité de le com- 
promettre. 
Cet exemple feul devroit être plus que fuff. 
fant pour retenir à lavenir ceux que l’envie a 
livré à de tels excès ; qui au lieu de faire tom- 
ber , comme ils fe le font imaginé, par des pré- 
textes fimulés le fpécifique connu , ne feront que 
Paccréditer davantage , &c. 


Signé , le Marquis d’Efpaligny s 
grand Sénéchal de Poitou. 


A Ry, près Mirbeau en Poitou, ce 12. Sep 
termbee, 1764. 


HA 
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L ya deux ans que je confeilla Pufage de [a 

Poudre de Mr. Aïlhaud à un Gentilhomme 
de mon voifinage pour des attaques de goute qui 
étoient vives &t fréquentes : ila éprouvé, de- 
puis l’ufage de cette poudre , que les paroxifines 
de soute n’étoient pas fi aigus, fi fréquens, ni 
fi longs. Etant appellé pour une Demoufelle qui 
avoit les pêles couleurs invétérées , & qui avoit 
pris bien des remédes fans fuccès, je lui con- 
filla Pufage de cette Poudre, & elle fut guérie 
radicalement par fix prifes. Je {uis fort partifan 
de ces poudres , furtout pour les maladies chro- 
niques , cc. 


Signé , Laveyÿfiere, Doëteur 
en Médecine. 


Simeyrol près Cahors en Quercy ; le 18. Sep- 
Ttembre 1764. 


| Le Jen cie ame 


Ne femme, qui avoit un vomiflement 

continuel ; rejettant tout ce qu’elle prenoit, 

a été guérie au moyen de trois prifes de votre 

poudre. Une autre femme, qui avoit depuis 

auelques tems une fuppreffion de menftrues , au 

moyen de douze priles a été guérie , & eft re- 
venue dans {on état ordinaire. 

La fille, dont j'avois eû l’honneur de vous 
parler , qui avoit une fluxion chancreufe au nez 
&x à la lévre fupérieure, eft aufli guérie par lufas 
ge du reméde univerfel. 

Un païfan, qui avoit une fiévre putride, le 
pous très mauvais & intercadent , a été guér£ 
avec quatre prifes , &c. 


Signé, Gaïa , ancien Officier de Cavalerie, 
Seigneur de Ruftiques. 


4 Rufliques , près Carcaffonne haut Languedoc » 
le 19. Septembre 1764. 
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E fuis engagé , malgré le renoncement que: 

je viens de faire au monde , à vous faire 
cette lettre touchant les effets furprenans de 
Pefficacité de votre Poudre. Joint à Pilluftre 
Coïps de la médecine par le Baccalaureat, je me 
fais gloire de me déclarer ouvertement le partifan 
de votre reméde univerfel ; & ne point dire, 
avec des Médecins , quoique jadis mes confrères .. 
qu'il eft plus mortel qu’il n’eft vivifiant. Quand 
Jaurois même eû quelque doute fur le bon ef- 
fet de ce reméde, la lettre due vient de m’é- 
crire un de mes amis me le leveroit entiére- 
ment : c’eft à fa prière que je vais vous faire : 
le détail d’un accident caufé par le poifon , & 
précédé par une chaude-pifle, 

Je puis, avant ce détail , dire Medicum enir 
Dominus creavit , & non illum àte difcedas, 
quia opera ejus funt neceffaria. I] n’eft pas dif- 
Fcile a des perfonnes juftes & definterefiées ; 
& principalement expertes dans la médecine , 
d'approuver votre reméde. Qui de nous ne doit 
fcavoir , que la principale caufe d’une maladie: 
eft un embarras qui fe trouve dans le fang, 
qui provient de quelque corps étranger qui fe 
glifle dans Îles veines, & qui venant à fe ras 
refier , fermente le fang & y produit nom- 
bre de maladies appellées fous différens noms ? 
Que de maladies, fans m’étendre plus loin, 
ne connoiflons-nous pas par cet embarras , par 
ce cours intercepté qui fait tomber, felon les 
connoiffances connues à l’art , le cœur dans 
une paralifie qui.cefle , comme vous le {çavez , 
dez que les oreillettes vuides permettent au 
fluide nerveux de couler encore dans linterfti- 
ce des fibres. Je ne fais ce peu de raifonne- 
ment que pour mieux foutenir avec Sanétorius » 
Riviere , Boerrhaave l’univerfel reméde ; en 
ce qu’il entraime avec lui tout corps étrangers 

en ce qu’il purifie avec vivacité la mafle du 
fang. Pourquoi eft-ce que l’on ne veut pas con 
noitre dans votre reméde d’auffi bonnes quali- 
V, Partie, Cy 
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tés que lon en connoit dans le quina , dans 
les pilules , dans lantimoine diaphorétique » 
&xc. c’eft que c’eft à vous feul que l’on doit 
cette découverte. Quoique les preuves que l’on 
‘en a déjà eû le faflent eftimer de toutes les 
perfonnes fenfées ;, cciles-ci ne la diminueront 
pas. Un de mes amis, que les hautes quali- 
tés & maladies ne me permettent point de 
nommer , eut un colera des plus violens à 
caufe du poifon corrofif qu’il avoit pris: n# 
huiles , ni lait , ni terre figillée , &xc. ne fi- 
rent aucun eftet ; il doit la vie aux trois pri- 
fes qu'il prit prefque confécutivement. Il con 
nut dans fa: précédente maladie le bon effet: 
qu’il fit, en le guériflant de fa chaude-pifle = 
il fortoit de fa verge nn pus très jaune ac- 
compagné d’une grande douleur ; il avoit enfirm 
toutes les marques & douleurs d’une chaude= 
piffe cordée : il n’a fait d’autre reméde que: 
celui-là pour fa guérifon. Mon état me retient 
pour: d’autres faits morbifiques guéris par ce 
feul reméde. Jen ai fait l’épreuve fur moi-mê.… 
me en revenant de Montpellier à Lyon: le ca- 
hotement de la chaife me mit tellement les: 
humeurs en mouvement , qu'il me fortit dé 
cerveau une humeur verdatre @& d’une odeur 


très puante ; le même foir à lPhôtel de Lu- 


xembourg à Nifmes , je-pris dans lefpace de: 
deux heures deux de vos prifes qui me dé-: 
‘gagerent entiérement le cerveau , & me dé 
livrerent d’une fiévre très ardente. Votre re. 
méde eft fi néceffaire au public qu'il lui eft: 
impoflible d’en garder le filence, & dene pas 
-vous en témoigner fa reconnoiflance ; jugez» 
Monfieur , par ces fentimens de la mienne , &c: : 


Signé , F, Efbrit de Lyon , Capuci: 
Bachelier en médecine: 


À Tangogne en Geyaudan , le 21, Septembre 
| 47644 4 
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-F ’Etois incommodée depuis l’âge de 30. ans 
T jufqu’à 48. d’un rûmatifme univerfel avec une 
grande oppreflion. Après plufieurs remédes ten- 
tés inutilement , ayant eu connoiïflance de vo- 
tre Poudre , jen pris cinq paquets qui m'ont 
rendu la refpiration plus libre ; encouragée 
par ce foulagement , jai continué jufqwà Go, 
prifes qui m'ont rendu une fanté parfaite & 
en état de vaquer librement à mes affaires, 
Ma guérifon a engagé une de mes voifines , 
ui avoit de grands maux de tête , un cours 
de ventre avec des vomiflemens confidérables , 
fans appétit depuis fix mois , abandonnée des 
Médecins ; d’en prendre ; elle fut entiérement 
guérie après en avoir pris 4. prifes. Une autre, 
âgée de 40. ans , ayant une fiévre milliaire 
depuis trois femaines , adminiftrée de tous les 
facremens , après huit prifes recouvra fa fanté, 
de même que  plufieurs autres qui en ont 

pris, &XC. 
Signée , Pelagie Leigné. 


A d'Orchies en F landre , ce 22, Septembre 1764, 


E certifie à tous ceux qu'il appartiendra , 
4) que Pelagie Leigné , qui a figné cette Let: 
tre , eff tout-a-fait croyable ; que moi-même 
Tai v'e dans Jon infirmité , Ë que préfentement 
elle fe porte auffi bien qwelle le puifle défirer. 
En foi de quoi j'ai Jigné , ce 12. Septembre 1764. 


Signé, C, F.J. Morel » Pafteur & Doyen 
de Chretienneté d'Orchies en Flandre. 


U N compagnon macon , qui avoit été mili- 

cien , on le traitoit de pulmonique , - il vo- 

mifloit tout ce qu’il prenoit ; ileft refté. deux 

ans à notre hôpital ; je le Gs fortir , 11 fe retira 

chez fes fœurs qui travailloient ds le faire 
PR 2 br V3 < 
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fubfifter : les douleurs qu’il reflentoit étoien# 
dans le dos ne pouvant refter couché , il fou£.. 
froit dans la poitrine & dans leftomac , & cela: 
fans interruption. Îl m’a dit avoir pris des dro- 
gues plein un coffre, fans aucun foulagement 5. 
enfin Je lai conduit , lui ai fait prendre de deux. 
en deux jours une prife de vos Poudres. Dez la: 
première 1l ceffa de vomir , à la feconde il dore. 
mit, ce qu'il mavoit fait depuis deux ans fans: 
fouffrir : 1l étoit plus {ec que du bois, & avoit: 
peine à reipirer. Il en a uié treize prifes, & eft 
parfaitement guéri : 11 travaille & reprend for. 
embonpoint. 

Madile. Garnier \ qui avoit la fiévre depuis: 
uatre ImOis , à la première prife la fiévre cefla.. 
‘Ile en a pris cinq prifes qui lui ont garanti une: 

jaunifle , elle fe porte bien. 

Le Père Jenon Capucin, ayant la fiévre de 
puis deux mois avec un mal de tête infupporta- 
ble , je Pavois follicitéd’en prendre ; mais 1l me: 
répondoit qu'il étoit entre. les mains des Méde. 
cins qui la lui défendoient. Voyant que leurs: 
remedes n’opéroient pas , il fe réfolut d’en pren 
dre ::à la première prife la fiévre cefla, & fon: 
appétit revint ; 1] n’en a pris que trois prifes.. 

Mr. Reynauld , Curé de Condé à. une. demi: 
lieue de Chaumont , depuis près de cinq mois 
avoit la fiévre ; il a été guéri avec deux prifess 

Il y a un jeune homme d’environ 30. ans, nom- 
mé Laurent, qui tomba tout à coup malade avec: 
un grand mal de tête , fiévre ,. la langue épaifle: 
ne pouvent articuler ; on le faigna , purgea , &. 
en le mit à la limonade pour toute nourritu-. 
re. Son frère vint me voir , me dit fon. état ; je: 
lui donnai. deux prifes pour prendre de fuites. 
mais en arrivant où étoit le malade , PApoticai-. 

ae lui défendit de-lui. en donner & le Chirurs 
is + difant qu’il ne vivroit pas. 24. heures ». 
#ant un corrofif des plus forts , & qu’il étoit: 
trop. foible pour en prendre. Ïl refta quatre: 
jours fans donner de fes nouvelles ; enfin il vint: 
& me dit qu'il ne lui avoit pas donné, & que: 
fon frère avoit reçû le St. Viatique. Je le grom. 
dui fort de ne les luiavoir pas donné , il me pro- 


de Guérifons. ét 
ÿnit de le faire ; deux jours après j’envoyai fo 
oncle voir s’il les avoit prides , il revint me dis. 
re que non, & que le frère étoit parti & avoit 
emporté les poudres , crainte qu'on ne lui en: 
donnât. Je pris le parti d'y aller moi-même ,. 
parce qu'il eft mon parent :. jy arrivai à fix heu- 
res du matin, je trouve un homme dans une: 
fueur froide, & tout préparé pour lui donner 
PExtrème-Onttion. J’avois emporté une prife: 
avec moi, & malgré toute Paflemblée je la lui. 
fis prendre. Il n’évacua que quatre fois. mais 
il fut foulagé, & il ne fut pas reconnoiffable :: 
je recommandai de lui donner les deux. autres. 
prifes, mais ils furent encore quatre jours fans 
les lui donner ; enfin après les avoir grondé ils 
lui en donnerent une feconde qui ne Ie fit al. 
ler que deux fois. La troitiéme a fait effet , la 
fiévre , le mal de tête a ceflé, Je les ai engagé: 
à lui en faire prendre encore deux & il eft tiré 
d'affaire. Il ya eu plufieurs femmes. en couche: 
guéries avec trois prifes » àtc.. e 


Signé , Rofoy ; ancien Lientenant dur 
premier Chirurgien du Roi. 


A Chaumont en Baffigny , le 27. Septembre 17643. 


E Reméde univerfel a fait des prodiges à». 
il a opéré la guérifon d’une pauvre femme: 
de cette Ville qui avoit les écrouelles, 

Le Curé de Rogenhouflen m’a dit qu’un jeu-- 
ne homme marié , abandonné des Médecins,, 
condamné à la mort , travaillé dun horrible 
point de coté , d’une efquinancie formée &t 
fu pourpre, fans connoïflance & fans parole, 
à Vagonie , prêt à rendre lame, ledit Cure 
eut le bonheur de lui faire encore avec peine: 
avaler une prife de ladite Poudre ; un derñ# 

uart d'heure après il recouvra la parole en. 

ifant que fon mal fe retiroit en bas: le pous,, 

i s’'étoit déjà rétiré de fon fiége, revint une. 
ui heure après ; d fut délivré du point de 


à 
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côté. Le lendemain il fe trouva aflez bien aprèss 
quatre ou cinq felles ; ledit Sr. Curé lu fit 
æncore avaler une feconde prife qui lui fit une: 
évacuation extraordinaire de bile , du fang; 
caillé par gros morceaux , & de glaires hor- 
ibles , & le délivra de tous fes maux malgré: 
le laitoaillé, du fruit fauvage , du vin, &c.. 
“que fes gens lui donnerent pendant qu'il avoitt 
la médecine dans le ventre. 

La cuifinière de mon frère , travaillée de. 
puis #s. jours d’une colique , retention d’uriné® 
&T mal de tête , en fut délivrée par une 1eu— 
le prife , &c. 


Signé, Munich, Notaire & Greffesr 
à du Bailliage. 


A Rouffach , en haute Alface, le 28. Septem- 
bre 1764: # 


U N de mes amis étant venu chez moi biem 
malade , je lobligeai dé prefidre de voss 
Poudres ; quatre prifes l’ont radicalement gué-- 
ri dans douze jours. 

À l'égard des pauvres , aucun n’a manqué. des 
guérir , jufques au nommé -Cambié : il étoitt 
attaqué de vapeurs épileptiques dont les acci-- 
dens revenoient deux. fois par femaines , & 
qui le tenoient une ou deux heures fans con 
noiflance 3; il étoit même incapable de tou 
travail les jours libres de cet accident, Aprèss 
cinq prifes les accidens furent moins fréquens ss 
& après dix prifes , il fe trouva parfaitement 
gi & alègre , & travaillant comme les autres s1 

A | 


Signé ,; Le Comte de Nogueret 
de Trelans. 


‘4 la Baftide près St. Sernin de Rouergue , paÿr 
Lodeve & Ste, Afrique , le 29. Septembre 1764: 


+ eu 
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L A mauvaife idée que m’avoit donné la Fa- 
culté de vos Poudres , me les avoit fait 
tonfidérer pendant quinze ans comme le poi- 
fon le plus fubtil que Pon avoit püû inventer 
pour détruire l’efpèce humaine , & ce qu'ily 
avoit de plus malheureux pour moi, c’eit que 
pendant cet efpace de tems je naye trouvé au- 
cun partifan de vos Poudres pour me défil:- 
ler. Le hazard a bien voulu me fervir , il yæ 
environ deux mois, en me conduifant chez ui 
de mes amis que je trouvai occupé à lire 
votre brochure , fur le principe de toutes les 
mal ladies > Que je trouvai conforme au bon fens 
& à la raïon, ce qui m'engagea à le lire 
en entier. J'y ai trouvé des Lettres de remer- 
cîimens fans nombre qui font Péloge de Pha- 
bileté de feu Mr. votre père & de Pexcellen- 
ce de vos Poudres , ce qui me détermina 4 
im’en fervir peu de jours après pour des accès de 
fièvre ; & pour ne point être détourné de mor. 
deffein , je nappellai ni Médecin ni Chirur- 
gien , voulant. me.traiter moi-même avec le 
fecours de vos Poudres. Pen pris donc une 
prie qui ne m’évacua point confidérablement 3 
le furlendemain je doublai Fa dofe , & jen 
fus très content : je continuai ce reméde pen- 
dant quelques jours ; à la feptième fois je n’eus 
plus de fiévre. Il eft inoui la quantité de bile 
ê de glaires que ces Poudres ‘nvont fhit ren- 
dre: Ce n’eft point le feul bien du elles mont 
fait ; jétois , depuis plufièurs années ; attaqué 
de deux incommodités pour lefquelles la Phar 
miacie s’étoit efcrimée inutilement ; graces . 
vos Poudres jen fuis délivré , Re. 


Signé ; Dupleflis , logé chez Mr. Dejean 
receveur des Decimes rue L'olofanne.. 


A Touloufe ; le sx, Octobre 1704. 


be à 
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Ai donné cinq ou.fix prifes de votre Pou. 
] dre à une femme qui toit atteinte d’une: 
fiévre putride maligne, & que la violence dx 
mal a fait acoucher d’un fétus de 6. mois. 
Après fa couche les accidens redoublerent , il 
Hi furvint une inflammation au bas ventre, 
fuppreflion entière des lochies , douleur & ten- 
fion à la matrice , pous convulfif, grande dou- 
leur de tête avec des rêveries , enfin , dans un 
état defefpéré : je reçûs dans ce tems votre re- 
méde , je lui en fis prendre $s. ou 6. prifes , 
& contre mon efpérance elle guérit. Plufieurs: 
perfonnes ont été guéries de différente fiévre 
par une où deux prifes, &c. * 
Signé ,; Ducoudray & 

Chirurgien-juré. 


À Entrains en Nivernois par Clamery , le 2. Oca 
tobre 1764. 


a ne ER D LTÉE en 


E vous joins une Lettre que Mr. de Barff 
.J de Bouillon le père , Seigneur du Village 
de Hei-meftroff fitué à deux lieues de cette 
Ville, Ecuyer & ancien Lieutenant-Général & 
Subdelegué au Bailliage de Bourzonville , écrir 
à mon Fete » Par laquelle vous verrez, Mon- 
fieur , Peffet que votre Poudre a fait fur lui, 
& combien il s’en loue : ce Seigneur eft âgé de 
près de 78. ou 80. ans, qui ne marchoit plus 
qu'avec des bequilles , tant il étoit criblé de 
{ciatiques & rûmatifmes , & qui à préfent mar- 
che fans cannes ni bâtons, & n’a plus des dou. 

leurs , &xc. 
Fe < Fu Telinge, 

ireétrice des Poftes, 


A Sarrelouis , Te 14 Octobre 1764 
£ vs 
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FC CREME 


E loue le Seigneur d’avoir fufcité deux 
hommes eflentiels . Mr. votre Père & vous » 
jour le foulagement du genre humain. Vos 
Poudres m'ont guéri d’une humeur froide fur 
es jambes ,; & d’un abcès au pied qui pareïffoit 
rrémédiable. Deux de nos Keligieux ont été 
"uéris promtement de la fiévre & autres maux. 
Jn de nos ouvriers a été guéri promtement 
l’une fiévre continue avec des gros redouble 
nens avec deux prifes. 


Signé , F. Pafcal d'Agen ; 
Capucin Supérieur- 


4 Vic-Fezenfae , dans le bas Armagnac » le 26 
Oclobre 1764. 


E prends la liberté de vous écrire, & ce 

qui m'engage à me procurer cet honneur , 
’eft le témoignage que je dois à l'efficacité 
e vos Poudres, & lezéle qui m’anime pour 
e bien public. Je parcours les différentes par. 
les de ce païs, j'y fuis Psdmirateur des efiets 
dmirables de vos Poudres iorfque les préven.… 
ions n'’empêchent pas d'y avoir la confiance 
u’elles méritent. Je fus témoin de la guéri- 
on furprenante de Mr. Lefmarefcaux , Curé 
e Bouvines , qui eut lPhonneur de vous écri- 
e; & moi-même je reflentis un promt foula- 
ement à la gorge dont j’étois incommodé de. 
uis Qquinze-jours ; une feule prife m’opéra 
et eflet. Vous verrez par la Lettre originale, 
ue j'ai l’honneur de vous envoyér , que tout 
écemment ces mêmes Poudres. viennent d’opé. 
er un prodige à Douay, &xc. 


Signé , Louage , Jefuité, 
4 Lille en Flandre ;.le 30. Oüobre 1764. 
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L'EST UNTE 


Ecrite par Ar. Flamen a Mr. à’ Arras: 
INéçociant , rue des Jefnites ; à Lille 
en Flandre. Douay , ce 26. Octo— 
bre 1764. 


MON CHER CARRE 


Eux jours après que mon époufe eut acotH. 
ché d'une grofle fille , elle fentit un Bross 


ce qui nous inquièta davantage c'eft qu’ià 
chaque moment , une jaunifle noire & -épaifiée, 
lui part depuis la ceinture jufqu’au def us dée 
la tête , ce qui augmenta pendant cinq jours:, 
& Jui arrèéta fes purgations. La voyant danss 
cet état , je la mus , le cinquiéme jour au foir . 
fous le regime de Mr. Aïlhaud : la premieree 
rife ne fit rien du tout, finon ée déracinert 
e nœud , qui étoit un lait arrêté ou gros laitr. 
Le lendemain je continuai une pride & demiee 
qui lui fit poufler trois çcrottes comme lee 
poing dun lait grumelé » & vingt autres prid= 
fes enfuite , qui après Jui avoir fait rendre tout? 
le lait qui s’étoit répandu dans le fein & part 
toute la tête, lui fit rendre enfuite une quands 
tité prodigieufe de bile toute jaune, ce quili 
nous fit croire qu’une bile épanchée avoit faiit 
pañler un premier lait avec elle , & que pour+- 
riffant il caufoit déja Penflure dans les partiess 
où 1} s’étoit arrêté par fa pourriture. 
Aujourd’hui plus de jaunifle , plus d’enflureé 
nulle part, fes purgations mont pas manquéé 
depuis la feconde prife pendant les fix femai<- 
nes. C’eft au fecret de Mr. Ailhaud feul & àà 
Dieu, à qui mon époufe doit fa guérifon. 
Auffi , mon cher Coufin , je vous écris au 
jourd’hui fon acouchement , fa radicale guérid- 
{on & celle de fa petite qu’elle n’a pas ceflée 
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Walaiter, & à qui jai fait prendre deux do 
fes aufi , &c. 


pi à la fin de la rechute de mon frère que 
je tombai malade , pour la _troifiéme fois 
depuis fix mois, d’une maladie pareille à ia 
fienne avec cette différence ,; que javois une 
fiévre continue avec des redoublemens ; je Pai 
gardée 45. jours , qui eft la durée de ma der- 
nière attaque , avec les douleurs les plus vi< 
ves aux bras, reins, cuifles, jambes , & fur- 
tout aux pieds dans les redoublemens. Je Pau 
rois fans doute encore fans vos bienfaifantes 
Poudres ; car depuis quelques jours javois cef- 
fé tous remédes, qui loin de me guérir, me 
nuifoient beaucoup. Le Médecin , qui eft le 
même qui à toujours fervi mon frère , com- 
mençoit à craindre pour moi, ilmen avoit 
donné quelque atteinte , m’exhortant à la pa- 
tience pour une maladie qui, difoit-il , devoit 
être ‘pour le moins fort longue. Ce "jour-là 
même , à la follicitation de mon frère, & à 
Pinfct du Médecin en qui nous avons, com 
me tout le païs, beaucoup de confiance , ja- 
vois pris une prife de vos Poudres. Le len- 
demain , à la place d’une faignée qu'on nmravoit 
ordonné , J'en avalai une autre ; enfin , ke fi- 
«iéme jour , exactement après le trifte pronof- 
nc du Médecin, quatre de vos prifes , Mon- 
eur , avoient fait ceffer os les accidens de 
na maladie ; ; le fommeil , Pappétit, les for- 
ces étoient revenues : je mets auellement , en- 
re chaque pride , un intervale de trois femai- 
1es ; je pris hier la neuvième , cela va de 
nieux en mieux au grand étonnement de tout 
e monde , & à ma grande fatisfaétion , &c. 


Signé , le Chevalier de Feitis 
Capitaine d'Infanterie. 


1 Tonneins en Agenois, le 1. Nevembre 1764, 
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ne à 


E Médecin anonime , qui a écrit contre vo- 

tre fiftéme , mériteroit la louange de tout le 
monde , fi on ne s’appercevoit aifément qu'il n# 
a que la jaloufie , ( vice de prefque tous les 
états ) qui l’ait porté à fe déclarer contre vous 
d’une manière aufli indécente. Si je connoiïflois 
ce Médecin, je le remercierois de nous avoir: 
occafionné un ouvrage de votre part qui mé- 
rite d'autant plus d’eloge , qu’il eft digne de 
fon Auteur. Our , Monfi ur, j'ai Me & relûe 
votre réponfe à la lettre anonime , & j'ai trou- 
vé vos raifonnemens fi juftes , que quand je: 
n’aurois jamais éprouvé par moi-même leffica- 
cité de votre reméde, je n’aurois {çû que me: 
laifler convaincre. Que les portes de lenfer s’é- 
lévent contre le reméde univerfel , elles ne pré- 
vaudront jamais contre lui ; il eft fi falutaire,, 
& fi bienfaifant , que quiconque en fait ufa-. 
ge, ne fçauroit dire le contraire fans être un! 
impofteur. Qu'on en dife ce que lPon voudra, 
il meft pas moins vrai que la quatriéme pri-. 
fe m’a enlevé le fonds, la racine d’une bile® 
des plus inhérentes qui m’avoit mis nombre de 
fois aux portes de Îa mort ; malgré un ton. 
neau de remédes ordinaires ordonnés par des: 
habiles &t expérimentés Médecins. Graces aut 
Ciel, & à vous, Monfieur, je {uis en vie , &: 
il eft vrai , comme jexifte &. de l’aveu de tout” 
le monde , que fans votre reméde je ferois* 
mort le mois de Juin de l’année 1763. Depuis: 
ce tems-là j'en ufe quelque fois par précaution ;, 
& je me fuis toujours aflez bien porté à l’ex-. 
ception d’une fiévre de 40. heures que j’éprou.… 
vai derniérement , qui au moyen de trois pri-- 
fes avalées dans le fort de la fiévre , lenleve-. 
rent fans retour. 

Il n’eft pas moins vrai que depuis un an &: 
demi que jai reçu vos libéralités vis-à-vis mes: 
Paroifliens , je leur en ai fait avaler près de: 
400. prifes en différentes maladies ; ils s’en font: 
tous bien trouvés, & 1 n’en eft mort aucugi 
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te ceux quien ont voulu prendre. Jugez, 
Monfieur , fi je les exhorte à prier le Seigneur 
de leur conferver un fi digne bienfaiteur : re- 
cevez celle-ci comme partant d’un cœur rempli 
de la plus jufte reconnoiffance , &c. 


Signé ; Fidalot , Curé de St. Ro- 
main en Âgenois. 


A S. Romain , par Lafpeires , le 1. Novem: 
bre 1764. 


sn. 
‘ 


E fuis prêt d’attefter à toute la terre que 
EF fuis ni votre correfpondant , ni commis 
dans vos Bureaux pour la diftribution du re- 
méde univerfel , que je nai par conféquent 
aucun intérêt de mentir , que je n’ai l’hon- 
neur de vous connoitre que depuis trois mois ; 
& que je fuis votre ami depuis lors, parce 
que j'ai trouvé dans vous le plus honnête 
homme du monde , incapable de facrifier le 
bien public à un vil intérêt , que malgré la 
foule des expériences prouvées par les Lettres 
änférées dans vos écrits , je ne me ferois pett- 
être jamais déterminé de prendre le reméde 
univerfel, fi votre probité ne m’avoir féduit, 
Je fuis arrivé de la campagne avec une fiévre 
putride bilieufe , dont j'avois été attaqué l’an- 
née dernière, & qui n’avoit cédé qu'après trois 
purgatifs , une bouteille d’eau de Vals , & 
trente jours de fiévre. Je me fuis livré à votre 
reméde , & à la feconde prife la fiévre , les 
tiraillemens que j’avois dans Veftomac , des 
gonflemens périodiques qui me défoloient , une 
jenfation douloureufe dans tout le bas ventre, 
tout a été calmé ; je viens vous en rendre 
‘graces. Mon intention n’eft pas de faire Pa- 
«Or de ce reméde ; fa réputation eft éta- 

lie dans tout le monde connu , & il Fe 
que des efprits injuftes ou jaloux qui la if 
putent : mon objet eft de publier ma recon- 


RE 


x 
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noiflance ; de rendre hommage à la vérité, & . 

d’honorer vos talens. à : 0 
x Signé , Delafont ; Médecin. 


À Avignon , le 2. Novembre 1764. 


| LE trois prifes du reméde univerfel, qu’a 
pris Mdlle. Courcie , que tout ‘Trebas * 
croyoit bientôt morte , étant enflée jufqu’a la 
tête & immobile depuis deux ans, lont fi 
fort purgée , qu’elle a fait un fceau de pour- 
riture mèlée d’une quantité de vers de tou- 
tes les efpêces, l’ont defenflée ,; mife en état 
ce marcher & d'agir comme ci-devant. Sans 
doute cette cure attirera beaucoup de parti: 
fans à ce reméde ; quant à moi, je nai pas 
befoin de voir d'autre expérience que celle-là, 
& celle d’avoir été guéri moi-même avec la 
même quantité de prifes , d’une fiévre putride 
le mois dernier, Je vous avoue , Monfieur, 
que fi jÿavois plûtôt connu ce reméde , je 
en aurois point pris d'autre ; moi qui en al 
eu befoin de tant, me trouvant fi valétudi- 
naire depuis les fatigues que j'ai efluyé au fer. 
vice du Rai. | 

Le Curé d'Agen, près de Rodez en Rouer- 
gue , qui n'en prit qu'une prife après avoir 
eû trois attaques d’apoplexie , il y a cinq ans, 
wa reflenti aucune incommodité depuis ce 
tems-là, Je tiens ce prodige de notre Curé qui 
a été témoin & de fon mal & de fa guéri- 
fon , étant fon vicaire pour lors, &xc. 


Signé, le Chevalier de la Rogue Montazet. 


À la Rogue près S. Sernin de Rouergue , par 
Lodeve & Ste, Afrique , le 8. Novembre 1764. 


FA Yant mis à l'épreuve votre reméde uni. 
verfel depuis quinze jours fur cinq ma- 
lades , Le premier qui étoit attaqué d’un oedé- 
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me depuis plufieurs jours , deux de fiévre pu- 
tride venimeufe , un d’une obftrution à {a 
rate, & l’autre d’une toux féche ; ce remé- 
de a fi bien opéré , qu'après la troifiéme pri- 
te qu'ils en ont pris tous les cinq, ils ont 
été radicalement guéris. J’ai d’autres malades 
qui font dans le même cas, qui auroient bien 
befoin du même reméde pour les fortir bien. 
tôt affaires, quoique je les tienne à Vufa- 
ge de nos purgatifs ordinaires qui ne font ja- 
mais le même effet que le vôtre, &c. 


Signé » Bergé , Maitre Chirurgien-Juré. 


À Moncaffin par Caftel-Jaloux en Bazadoix, le 
15. Novembre 1764. 


V7 Otre Poudre vient tout récemment de me 
V guérir d’une violente fiévre : jen ai pris 
cinq prifes fuccceflivement , quatre dans deux 
jours , &. une feule le troifiéme qui a mieux 
opéré que les quatre précédentes. Je n’ai ja- 
mais pû me fervir de cet excellent reméde 
que malgré les Médecins , qui femblent être 
tous réunis pour lui déclarer la guerre, quoi- 
que j'en connoifle deux qui ne fe purgent 
qu'avec votre Poudre. 
J’oubliois de vous dire, que les cinq der- 
nières prifes m'ont guéri d’une incommodité 
que je ne {çaurois définir : je ne pouvois, fans 
m'éveiller ; me trouver couché fur le côté 
auche , je fentois du côté du cœur une pé- 
anteur & unfeu ardent, dont j’'étois. d’abord 
(oulagé en me retournant fur le côté droit. 
Mdile. Dufau, fœur de Mr. Dufau Confeil- 
ler au Préfidial, a été guérie du même mal 
par plufieurs prifes de votre Poudre : elle 
dort comme moi indifféremment d’un côté 
comme de lautre, &c. 
Signé, Hubert , Prieur des grands 
Carmes à Leftoure. 
A Leütoure , le 15. Novembre 3764 


2 Lettres 


FT Es lettres de guérifons que j'ai déjà eù 
4 l'honneur de vous adrefler, & que vous 
avez rendues publiques, font à la vérité d’au- 
tant plus frappantes , que les effets du re- 
méde univerfel, qui les a opérées ; ont été 
promts ; mais en voici une qui ne le céde 
en rien aux premières. 

Jean Lange , dit Claron , habitant de la 
Paroiffe de Moncaflin, jurifdiétion de Ville- 
Franche du Queyrant à une lieüe d'ici, âgé 
d'environ 45. ans , métayer dans une métai- 
tie appartenant à Mr. de Mothes , Lieute- 
nant-Général en la Sénéchauflée de cette Vil-. 
le, fe trouva atteint d’un grand mal d’efto- 
mac le 4 Septembre dernier. Un Chirurgien 
de la paroiffle fut appellé, lui adminiftra un 
vomitif ( le vin émeétique ) qui fans doute 
ne fit autre chofe qu'irriter davantage les 
humeurs ; car le malade fut alors totalement 
dérangé. | 

L'effet de ce vomitif n’ayant pas répondu 
aux vües de celui qui lPadminiftra , 1l crut 
que la lancette, cet inftrument favori , feroit 
propre à calmer les douleurs d’eftomac, & 
à précipiter les embarras qui caufoient le 
mal; voilà lerreur lil faigna le malade , le 
purgea, réitera la faignée & le drogua juf- 
qu'à lhidropifie. Le 20. du fufdit mois de 
Septembre, le Chirurgien ordinaire étant ab. 
#ent , un autre de la même Paroifle fut ap- 
pellé : celui-ci fit avaler à cet hidropique au. 
moins trois pots d’eau chaude, qui fuivant. 
da médecine ordinaire , eft un fondant ; c’eft 
le malade qui me raconta ce fait, me fit 
voir un grand poëlon où lon avoit fait chauf- 
fer l’eau, me dit qu’il lavoit vuidé tout 
plein deux fois de fuite , & protefta que ce 
fut pour lui un quart d'heure des plus finiftres ; 
äl fe crut noyé, perdu ; il demanda fon Curé. 

Alors, Mr. le bre NEnerel, qui étoit 
£ux fes biens dans la fufdite Paroifle de Mor- 
çaflin » 


- 
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caflin , ayant été inftruit du danger où fe trou- 
voit fon métayer, voulut bien fe tranfporter 
dans la chambre où étoit le malade, afin de 
voir par lui-même Pétat trifte où ce pauvre 
homme étoit réduit : il le trouva dans un ac- 
cablement mortel , gémiffant fous le poids des 
eaux que fon corps pouvoit à peine contenir ;, 
ne trouvant nulle fituation. [’hidropifie étoit 
générale ; &t la ponétion étoit pour lui lu- 
nique reflource qu’on eût pû imaginer fui- 
vant la méthode ordinaire. 

Mais Mr. le Lieutenant-Général , connoïiffant 
déjà les bons effets du reméde univerfel , me 
fit mander , le 21. du fufdit mois de Septem- 
bre, de me tranfporter chez lui , pour voir 
fon métayer & lui adminiftrer des poudres ; 
jy fus le lendemain , & y arrivai vers les 
fept heures du matin. Je trouvai le pauvre 
homme dans létat ci-deffis marqué , ayant mé. 
me fon vifage extrêmement enflé & de la 
couleur d’un coing, ainfi que tout fon corps, 
d’ailleurs fe plaignant beaucoup d’un grand feu 
dans l’eftomac : c’étoit-là fans doute l'effet du 
vin émétique qu’il avoit  avalé. 

_Je lui adminiftrai tout de fuite , -en  pré- 
fence de Mr. le Lieutenant-Général , une pri- 
fe du reméde univerfel , elle lui procura on- 
ze. felles. Pendant cette journée du 22. du fuf 
dit mois, vers les trois heures après midi, 
Mr. le Lieutenant-Générai ayant voulu voir le 
malade , lui demanda comment il fe trouvoit 
du reméde ; très bien, Monfieur, répondit- 
il, car je n'ai plus ce grand feu que javois 
dans leftomac, je n’en reflens qu’un peu zu 
bas ventre. Cette réponfe du malade prouve 
bien clairement que les poudres avoient dé- 
ja détergé l’eflomac , puifqu’elles en avoient 
fait fortir les ordures qui linfetoient, & 
dont une partie étoit hors de fon corps, & 
le refte tout prêt d’en {ortir. TPE 
. Le 23. dudit mois, Mr. le Lieutenant-Gé- 
néral eût la bonté de lui en adiminiftrer lui- 
même une autre prife qui lui procura plu- 
fieurs évacuations ; fon corps defenfla fenfible- 

F. Partie, D 
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ment, @& le malade fe trouva fort foulagé. 

Le fur-lendemain 2$s. ; le malade prit une 
troifiéme prife du reméde univeriel , qui lui 
fut encoré adminiftrée par Mr. le Lieutenant- 
Général ; il ne lui en fallut pas davantage 
pour completter fa guérifon : 1l évacua prodi- 
gieufement , fut totalement defenflé & fi bien: 
guéri, que le lendemain 26. ayant été à Mon- : 
caflin pour voir le malade , ainfi que Mr. le 
Lieutenant-Général me l’avoit recommandé , je: 
le trouvai devant la porte de la métairie, ayant 
{es couleurs naturelles avec un air fi content, 
qu'il me dit qu'il étoit guéri ; je le vis tra- 
vailler ce jour-là à fes barriques : il jouit de 
la meilleure fanté du monde, & fe trouve fi | 
fatisfait de vos poudres qu’il affure avoir fait 
un éternel adieu à la pharmacie, &c. 


f 


Signé , Saunier , Diretteur des Poftes. 


A Caflel-Jaloux , près Marmande en Bazadois , 
le 25. Novembre 1764. 


Ous ; Louis De Mothes , Ecuyer , Seigneur’ 

N de Labeziade, Confeiller du Roi, Lieu- 
tenant-Général & Commifflaire Examinateur en La 
Sénéchauflée d’Albrel , Siège de Caftel-Jaloux, cer- 
co à tous ceux -qu’il appartiendra , que Jean 
Lange .dit Claron , VPun de nos smétayers dans 
la paroifle de Moncaflin , jurifdittion de Wil- 
de-Franche du Queyrart, fut atteint d'une hi- 
dropilie générale. le mois de Septembre dernier , 

& qu'il en a été délivré par trois prifes du 
reméde univerfel conformément à ce qui eff dit 
en la leitre ci-deffus que le Sr. Saunier , Di- 
recteur des Pofltes de cette Ville, a fait & fi- 
gnce à ce Jijet ; qu’au furplus , joppes &. 
doit être ajofitée au contenu en la fufdite let- 
tre : en témoin de quoi ,; nous avons figné &; 
fait appofer le fceau de nos armes, à Cajtel- 
Jaloux dans notre hôtel, le vinet-cing Novem. 
bre mille fépt cent foixante quatre. | 


Signé , De Mothes, L. G, gratis. 
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Ti première perfonne de cette Ville, qui a 
fait ufage du reméde univerfel, eft a fem. 
me d’un Muficien qui croyoit m'avoir befoin 
que d’une purgation ordinaire , mais qui a jetté 
deux grofles pelottes de vers. La feconde eft 
un pauvre miférable , qui avoit une fiévre ter- 
rible depuis plufieurs jours , que la première 
prife a guéri tout de fuite, & qu’une iecon- 
de a guéri de même , la fiévre l'ayant repris 
au bout de 14. jours par fa mauvaife nourri- 
ture. La troifiéme eft une petite fille ,; âgée de 
4. ans, qui avoit la jaunifie. une fiévre lente, 
-& le ventre, confidérablement enflé. Six prifes 
dui ont enlevé la fiévre & la jauniffe , & 
ont, détendu {on ventre ; elle fe porte bien 
& a bon appétit. Le domeftique d’un Îa- 
boureur , avant une fiévre continue &t m’a- 
vant, confulté , en a été guéri au moyen d’u- 
ne feule purgation d'une prife & demi. Plu- 
fieurs perfonnes en ont pris pour replétion 
d'humeurs , &- s’en font parfaitement bien 
trouvées. Mr. PAbbé Rouet , vice-Curé 
de Buzancy , a guéri quinze perfonnes danget 
æeufement malades , qui ne ceflent de chan. 
ter vos louanges & les effets miraculeux de 
vos Poudres., &rc. J es 


Signé, Lallemant , Receveur des droits de 
S. À. S. Mgr. le Prince de Condé. 


A Stenay , le 1. Décembre 1764 


D A de ns | 


TI. je devois vous faire le narré de toutes 

? les merveilles que vos Poudres ont opéré 

dans les environs depuis celles que je vous ai. 
annoncées , Je 11e finirois pas ; mais c’eft parce 
de les différentes perfonnes attaquées de di£ 
érentes maladies ont eû la confiance & la fi- 
délité à fuivre les regles prefcrites. Voici donc, 
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Monfieur, quelques-unes des merveilles opérées 
fous mes yeux depuis environ fept mois : jé"rie 
vous dis que ce qui me paroit de plus Set 

André Hibarbouru , Marin , Charpentier , 4g 
d environ 48. ans , étoit travaillé depuis ire 
tems jour & nuit dune très violeñte toux 
avec une totale inappétence , malgré les traite- 
mens ordinaires. Sept prifes ’de vos Poudres 
l'ont mis en parfaite fanté , & $s’eft embar- 
qué pour faire le voyage de 4a terre neuve. 

Dominique Caffeim', âgée deniviron. 36. ans; 
Dame de Cuiabehere de‘cette ‘Paroife , encein- 
te de 4. ou 5. mois , avoit un grand inal d’ef- 
tomac avec des pointes, fiévre maligne, en- 
flée (felon moi elle étoit hidropique ) elle ne 
£entoit point {on enfant ; il lui {uürvint même 
un hoquet très violent : les Meflieurs de : la 
Pharmacie avoient déclaré hautement qu’elle 
étoit {ans reflource ; elle avoit reçi tous les 
Sacremens par leurs ordres : cependant , avec 
onze priles de vos Poudres & en peu de jours, 
gar il n’y avoit point de tems perdre , elle 
a recouvré la fanté la plus’parfaite. Elle en a 
pris du depuis ,» pour difliper certaines enflures 
qui lui étoient furvenues aux jambes , deux 
ou trois prifes ; enfin elle-a enfanté très heu- 
reufement , & elle & fon enfant font en fort 
bonne fanté. 

Pierre Etehegarai , âgé d’environ So. ans, 
Bordier. Detehezahar , & Jean Etehegarai fon 
fils , âgé d’environ so. ans , ont été guéris par- 
faitement » le premier avec quatre prifes & 
demi de vos Poudres d’une pointe aigue & 
crachement de‘fang , & lé fecond avec cinq 
prifes d’une groffe fiévre avec des friflons , d’un 
grand mal de tête, de vers & des vents. 

Pierre Ibarrondon fe croyoit perdu 2 ä jte 
ue pouvant prefque fe remuer ; il n’auroit 
fe remuer pour tout au monde de fon lit d 
maux de reins : douze à quatorze prifes du 
même reméde ont imis tout comme dans fon 
premier état, & travaille fort bien dans {es 
terres : il eft laboureur. 

Une pauvre fille, nommée Marie lTaxalde , 
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héritiére de Belehabaita de cette Paroiffe , étoit. 
travaillée depuis fix mois d’un mal d’eftomac, 
& par intervale d’une flévre. Elle étoit defefpe- 
rée , &t malgré les’ traitemens ordinaires reçût 
les Sacremens de PEglife ; onze prifes du mè- 
me reméde l’ont mife dans {on embonpoint , 
& elle fe porte très bien. 

Etienne Coffon , âgé d’environ 4. ans , qu'on 
croyoit qu'il alloit partir pour la région des 
morts ,; a été guéri d’une fiévre vermineufe 
avec une feule prife. Du depuis il n’a rien eû , 
il {e porte fort hien. 

Dominique d’Arrupe , héritiére de la maifon 
‘de Ferracaille Baita, étoit en apparence im- 
potente à jamais , elle avoit les jambes enflées 
avec des grandes douleurs depuis les pieds juf 
qu'aux reins ; la pauvre fille & fa famille ne 
faoient que pleurer. Vingt-cinq ou vingt-fix 
prifes Pont mife .dans un fort bon état, 
-ont bien diflipé toutes fes douleurs, &c. 

L’héritière à Cheaibaita de cette Paroifle. 
âgée d'environ 22. ans, avoit , fuivant la dé-. 
-élaration de fa pauvre mère qui vint me con- 
{ulter , un grand mal de côté avec enflure , elle 

_craignoit qu’elle ne prit la même route de fa 
œur ainée qui mourut dans la méthode or- 
-dinaire après avoir été traitée pendant aflez 
dong : tèms à peu près d’un même mal 3 
cependant deux feules prifes … de trois que je 
-lus avois. donné , ni: :ont emporté tout obfta- 
cle, & aujourd’hui:elle eft parfaitement bien. 

Une petite fille de deux mois étoit aux 
abois., il fembloit qu’elle alloit expirer ; lorf- 
qu'on la porte à l’Eglife pour lui faire dire 
es Evangiles. Je confeillai à la nourrifle de lui 
donner , avec un peu de fiicre fuivant la mé- 
thode prefcrite , une prife ; laquelle lui em- 
porta {on embarras. : 
Mr. Don Jofeph - Ignacio ‘Tercero , dû 
-du Jeu . de Mirañde au-Rovyaume d’Efpagne , 
a été fuivant fa déclaration traité dans la bon- 
ne, méthode des Médecins de fon païs pendant 
Petface de 6. à 7. mois; dans le principe ce- 
æétoit qu'une fiévre tierce , n à la fin vræ: 
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femblablement elle dégénéra en d’autres mafa 
dies ; ou pour mieux dire, ik avoit compli- 
cation de maladies. Il vint à Hendaye dans le 
plus pitoyable état ; lui-même me dit quil 
étoit fur le point de demander les Sacremens 
Mr. le charitable Urrutia, fut le trouver & 
Panima beaucoup ; il ne manqua point de lui 
donner du ÉAdE univerfel. Le diroit-on ! dans 
Pefpace d'environ 210. jours il en prit {ept où 
huit prifes qui l’ont entiérement gnéri fans pref- 
que de convalefcence , mangeant & bûvant 
avec goût & il s’eft retiré le vingt-deuxiéme 
jour chez lui en parfaite: fanté. El a écrit à 
Mr. d’Urrutia que le Médecin & tous ceux qui 
avoient vû fon pitoyable état , ont été dans l’ad- 
miration voyant une fi promte & fi efficace cure. 
Je ne vous dis rien, Monfieur , de plufieurs 
autres maladies , diffenterie, maux de têtes 
d'eftomac , & même des fiévres qui ont été 
déracinées avec deux ou trois prifes , tout ça 
me meneroit trop loin ; mais je ne puis n’em. 
pêcher , en finiflant , de vous faire le récit 
dune guérifon opérée par la perfévérance qu’urm 
particulier a eu à prendre du reméde univerfel $ 
c’éft par cas fortuit que je Pai {çüû. ; 
J'ai rencoritré Mr. Labadie Marchand , ci- 
devant Commandant dans les fermes du Roi, 
demeurant à S. Jean de Luz, âgé d’environ 
so. ans : il m'a afluré que pendant lefpace de 
“deux ans, malgré tous les remédes , il étoit 
comme perclus , ne- pouvant marcher qu'avec 
le fecours d’un: bâton ou bequille ; fa maladie 
étoit la goute : cent foixante-deux prifes de 
‘votre reméde univerfel lui ont emporté tout 
obftacle. T1 m'a affüré que depuis 3. ans 1l na 
point abfolument fenti aucune douleur ; il pof- 
féde la fanté la plus parfaite , & il nya l'air d'a 
voir la meilleure conftitution du monde, &c. 


Signé , Haraneder , Prêtre. 


À Urrugne , près de S. Jean de Luz ; Dioc fee 
Bayonne ; le 10, Décembre 1764. 
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Ï j'ai été fi long-tems fans avoir l’honneur 

; de vous écrire, c’elt que je voulois voir 

la réufite de plufeurs guérifons opérées par 

Pefficacité de votre reméde fur différentes per- 

fonnes attaquées de maladies incurables dont 
. voici le’ détail. 

Un pauvre malheureux , âgé d’environ qua- 
rante-cinq ans , dont je n’ai pas bien fçù l’o- 
rigine ni lenom , vint à notre porte au com- 
mencemert de l’êté demander le couvert, & ne 
fe fit entendre que par des cris & des hur- 
lemens qui me firent peur : je fortis promte- 
ment pour Voir ceque cétoit; ie trouvai non 
un homme, mais un fpeëtre vivant couché par 
tèrre, qui la battoit de tous fes membres. Je 
le fis porter dans un lit où il fut bien deux 
heures dans un combat affreux : fes grandes 
“douleurs s'étant un peu appaifées , je lui de- 
mandai ce qui les occafionnoit & de quel païs 
ik étoit : il me dit qu’il étoit Lorrain , qu’il 
.s’appelloit Nicolas Haber, qu'il avoit été 12. 
‘ans au fervice d’un roulier proche Bauvais en 
qualité de charretier , que lorfaue l'accident lui 
étoit arrivé il portoit de farine, & qu’il s’é- 
toit laiffé tomber du haut d’un efcalier avec 
un fac fur fon corps péfant quatre cens, qu’il 
ne s’étoit caflé aucun membre , mais qu’il avoit: 
été pris d’un vomifilement de fang ; que le Chi- 
rurglen que l’on avoit envoyé chercher à Bau- 
vais fui avoit dit qu’il avoit plufieurs vaifleaux 
cafés dans le corps, que fa maladie feroit lon- 
gue, mais qu'il le guériroit pourvû qu'il fût 
proche de chez lui ; que dans cette affürance 
il s’étoit fait porter dans une auberge à Bau- 

. vais pour être plus à portée de ce Chirur- 
gien qui Pavoit traité pendant fix mois, qui 
apres lui avoir fait manger huit cent francs & 
toutes fes hardes, ne lui reftant plus que la 
chemife qu’il avoit fur le corps , avoit jugé 
fa maladie incurable ; qu’il y avoit trois mois 
qu’il étoit forti de Bauvais., 5 que toute {a 

iv 


80 Lettres 

reflource étoit dans les perfonnes fecourables. 
Ge miférable étoit effetivement digne de com. 
pañlion , il n’avoit que la peau étendue fur 
‘les os, il étoit jaune comme fafran , 1l avoit 
‘une fiévre ardente, & ne prenoit pour :toute 
‘gourriture que de l’eau dont il bûvoit avec 
‘abondance. Je le mis tout de fuite à lufage 
de vos poudres qui lui ont fait rendre, tant 
par haut que par bas, une quantité prodigieu- 
fe de tang cailé & pourri ; il en avoit des 
billots qui Éétoient gros comme le poing, & 
gui étoient comme des morceaux de chair pue 
trifiés. Pendant qu’il rendoit ces horreurs, il 
{ouffroit des maux inconcevables & ne prenoit 
prefque rien ; mais à mefure queces vilenies 
{ortoient de fon corps il fe trouvoit foulagé. 
Il reprit de l'appétit & l’embonpoint ; ces gran- 
des douleurs {e difliperent : il fouffroit encore, 
mais fon mal étoit fupportable. il fe crût gué- 
ri quoiqu'il ne le fut pas tout-a-fait, & ne 
voulut plus prendre de reméde. Et comme je 
voulois qu’il en prit encore , il prit le parti 
de décamper pour fe mettre à l’abri de mes 
-impertunités. Ï] en a pris vingt-deux prifes pen. 
dant trois mois qu’il a refté chez nous ; il y 
-étoit venu_à quatre pates , & en eft forti bien 
droit & bien alerte. 

Un Gentilhomme verrier , éloigné de huit 
lieues de chez nous , âgé de 26. ans, étoit at- 
staqué depuis plufieurs années d’un mal fur les 
Jambes ; elles étoient pleines de puftules depuis 
e haut jufqu’en ‘bas avec beaucoup d’enflure 
& inflammation ; il avoit avec cela une flu- 
xion fur les yeux dont il fouffroit beaucoup, 
‘& me pouvoit voir le jour ni la lumière : il 
s’étoit épuifé la bourfe & le corps en remé- 
des inutiles, & fa maladie étoit jugée incu- 
‘rable. Ma belle-fille, que votre poudre à gué- 
‘Hi des vapeurs, ayant été pafler quelques mois 
chez {on père qui n’eft qu’à deux lieues de ka 
demeure de ce jeune homme, & dont elle eft 
la parente , ayant appris {a fituation , pria {on 
père de Penvoyer chercher. Quand il fut ar 
srivé , elle m'envoya un domeftique chargé d’une 
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“lettre dans laquelle elle m’expliquoit fa mala- 
die; je lui envoyai un paquet de votre pou- 
dre avec la façon de la lui faire prendre : ce 
feul. paquet le guérit radicalement de tous fes 
: maux en moins d’un mois ,; & le mit en état 
de reprendre les exercices de fon art, au grand 
-contentement de toute fa famille qui le cro- 
voit perdu fans reflource. 
Une pauvre fille de Marneulle , village pro- 
che Abbeville en Picardie à onze lieues de 
“chez nous, âgée de dix-huit ans, fille du do- 
-meftique d’une Pame de mes amies chez qui 
jétois ponr lors ; cette Dame , qui s’intérefloit 
beaucoup à cette fille , la voyant prefque mou- 
-rante, me pria de men charger pour tâcher de 
Ja guérir, çe que je fis : elle étoit effeétive- 
-ment dans un état très critique , elle avoit une 
fiévre lente, des coliques continuelles accom- 
-pagnées de maux de cœur , elle vomifloit tout 
-ce qu’elle prenoit , elle n’avoit encore rien vû, 
.c'eft ce qui la réduifoit dans cet état. Les pre- 
_mières prifes que jJe-lui donnai, firent changer 
{a fiévre lente en. fiévre continue que la qua- 
triéme prife coupa, &:fit  paroitre {es régles, 
-mais avec des tranchées violentes ; cependant 
-les vomifflemens ceflerent : elle prit de l’appé- 
tit, @& avec l’aide de quinze prifes de votre 
incomparable reméde , que je lui ai fait pren- 
dre en dix fois, elle eft guérie de tous {es 
maux. Elle fe porte au mieux , & eft.reglée 
-comme un papier de mufique ; je l'ai gardée 
à mon fervice.. | 
Une Demoifelle de la Ville ‘d'Eu , parente 
de mon mari, attaquée depuis très long tems 
de maux d’eflomac, d’oppreflions violentes & 
.défaut dappétit, mal contre qui les remédes 
ordinaires avoient échoué , a été -radicalement 
-guérie avec dix-huit prifes données en douze 
“fois. | 
Le nommé Pierre Dupres ,; domeftique . que 
“nous avions pris pour le mois d’Août, fut ” 
pris, huit jours après qu’il fut entré . chez 
nous ,; d'un violent point de côté , fiévre ar- 
dente , inflammation de poitrine & tran{pox 
ÿ. Partie. UT 
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au cerveau. I] à été tiré de cette dangereufe 
“maladie en huit jours avec cinq prifes de vo. 
tre poudre, & ma point eu de convalefcence ;. 
ayant repris le travail deux jours après que fa 
fiévre fut coupée. . F 

Un pauvre homme, âgé de 83. ans , appel 
Fé Jean Lamail , a été guéri de faufles atta- 
ques d’apoplexie avec deux prifes. 

Marie fiornay , pauvre frile | âgée de 43° 
ans ,a été guérie d’hidropifie avec trois prifese 

Marie-Jeanne Laumec', époufe de’ cet Adrien 
Laumec , dont je vous at fait ke détail de fa 
maladie & de fa guérifon opérée par votre 
poudre dans une de mes lettres, cet homme 
ayant gagné la gratelle en fit préfent à fa fem. 
me ; ils garderent tous les deux cette vilai- 
ne maladie très long tems fans faire de remé: 
de , ce qui occafonna à la femme un abcès 
confidérable fous le bras droit. She leur 
confeilla de mettre une ceinture de vif argent .. 
ce qu'ils firent, & dont ia femme auroit pé: 
ri fans le fecours de votre reméde. Elle de: 
vint enflée depuis les pieds jufqu’à ja tête. 
elle -avoit le ventre & les deux feins durs 
comme de pierre ; celui du côté de lPabcès. 
. ‘Qui n’étoit pas encore percé , & où l’inflam- 
mation s’étoit mife , vint en fuppuration par 
Je bout , ainfi que le nombril qui étoit: gros: 
comme un œuf , elle avoit avec cela une res 
tention d'urine & beaucoup de févre “11.18 
joignit à tous fes maux un point de côté: 
qui lui coupoit la refpiration.- Elle étoit dans 
cet état quand je là fus voir : je vous avoue: 
que je Îa crûs perdue fans reffource ; elle avoit 
encore Ja miférable ceinture que je Ini reti- 
rai, & lui fis prendre tout de fuite une  priz 
fe & demie de votre poudre qui ja defenfla 
plus d'à moitié , Jui rendit Ja- liberté des uri: 
nes , enleva le point de côté , & diminua 
beaucoup la fiévre.‘ La feconde la mit Hors de: 
danger ; la troifiéme coupa la! févre & fit 
difparoiïtre : l’enflure. Je la laiffar pour lors ré- 
pofer delxt. jours ; & lui en: reédonnai trois toût 
ae fuite qi firent percer l’abcès , arrêtérent 
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Ja fuppuration du fein & du nombril, & lui 
rendirent tout à fait la fanté. Son mari en 
fut quitte pour des cloux dont il eut les 
bras, les jambes, & le corps tout couvert, 
& que cinq prifes de votre poudre ont guéri, 

Ün de mes coufins germains , nommé Mr. 
de Barrois, qui fait fa réfidence à Dieppe, 
a été guéri dune fiévre caterreufe, ainfi que 
moi qui en ai eû une de cette efpêce, avec 
chacun douze prifes données en huit fois. Jai 
eû aufli une fluxion de poitrine dont je me 
fuis tiré avec huit prifes. Voilà ,;, Monfieur , 
Pabrégé des principales cures que votre divin 
-reméde a opérées depuis un am, fans vous 
parler des maladies ordinaires, comme fiévre 
continue & paraccès, fluxion de poitrine & 
maladie des vents , dont j'ai tiré nombre de 
pauvres gens par lufage que je leur en ai fait 
faire , &c. 


Signée , De Roguigny de Montot , 
à fa terre de Penly. 


# Penly fur mer, par Dieppe haute Normandie , 
ce 11. Décembre 1764: 


. — 


cher 


À fille , âgée de 17. ans , ayant eu leg 
| pâles couleurs depuis Pâge de douze mal. 
‘gré tous les remédes que l’on donne en pareil 
‘Cas auxquels elles ont toujours réffté , nonobf. 
tant le regime de vie le plus exaét que plu 
“fieurs fçavans Médecins lui avoient prefcrit 
_{e trouva au Commencement de Juin de cette: 
* année dans une grande mélancolie , occafionnée. 
‘fans doute par les pâles couleurs qui la def 
féchoient à vie d’œil ; elle {6 trouva , un mois 
après, fi violemment attaquée , qu’elle paflæ 
dans peu de jours dans des vapeurs effrayan- 
tes & tendantes à la folie , d’autant plus que: 
dans fes premières vapeurs elle auroit étranglé: 
mue de fes amies fans un promt fecours. 

Une Dame de cette Ville , aufli diftinguée pag 
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fes'färes Vertus que par fa qualité, fut ‘avez 
tie de fa trifte fituation , & 1çachant qu’eill 
+trouvoit une ofcalion de faire un aë@te de {{ 
charité ordinaire , lui envoya plufieurs Médee 
‘cins qui lui ordonnerent les bains froids, cc 
ui fut exécuté trente fois; la faignée fut rec 
petée quatre fois au bras & dix aux pieds , on 
lui coupa les cheveux , on lui verfa de Peax 
froide fur la tête, on lui fit prendre quelquee 
purgations ; mais tous ces remédes ne ferviren 
de rien qu'à la jetter dans un état encore plui 
trifte : enfin elle «devint imbécile fans dire ui 
feul mot ; il lui vint de plus un tremblemerm 
continuel de tout le corps, qui augmentoit par 
intervale’, & qui Pagitoit tantôt huit tantôi 
dix heures & le plus fouvent douze , & cettt 
agitation étoit fi violente que le plancher 
de fa chambre en étoit en mouvement. Ell! 
Pendant cette maladie elle ne peut plus bot 
re , mais elle” mangeoït en divers tems com 
me une perfonne qui a la faim canine, & elli 
fe vuidoit fous elle fans le fentir. Elle refti 
enfin dans cet état pendant vingt-un jour , & 
nous’ n’attendions ‘que le moment de la voi 
-expirer.; elle fut abandonnée des Médecins qu: 
difoient n’avoir jamais vû un mal de cette ef 
-pêce. N’attendant donc rien plus que la mon 
-de ma fille ; mais par un coup de la providen: 
ce , le Sr. Gilet m'afsûre que vos Poudre: 
‘me la guériront : je lui en fis prendre dem: 
prife qu’elle mangea avec du fucre , & ‘énfuite 
a foupe, ce qui commença à la purger trè! 
-abondamment , & de ce jour même elle n’etri 
‘plus ces grands tremblemens. Elle en prit en: 
‘fuite quatre :prifes -dans quatre jours fur du 
“pain avec des confitures , & après elle man 
-geoit la -{oupe': ce ‘fut précifément à la der 
“nière de ‘ces quatre ‘qu'elle recouvra la parole. 
_£lle en prit trois autres fans ‘intervale qui lu: 
“firent ‘{ortir beaucoup de fang caiïllé noir & in. 
“fett ; ce fut alors qu’elle ne trembla plus, Elle 
ia continué de prendre ces merveilleufes Pou- 
«dres jufuues à trente-deux prifes, & enfin ta 
vyoilà-entiérément ’guérie.pat le fecours de -ce 
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*reméde vivifiant. Je fçai qne mon devoir exi- 


‘pe que je rende de continuelles aétions de graces 
‘au très-haut de la refurre&tion de ma fille ; ; 


dis refurreétion , car elle étoit prefque morte# 
-&x ‘que je publie par tout les merveilles de 


vos divines Poudres , & les fentimens de re- 
‘connoïffance &t de refpet qui ne peuvent aug- 
menter ni diminuer , & qui m’obligeront de 
:me .éire perpétuellement , &c. 


\ Aouflel, 
Signés , à 
Marie Rouffel. 


“# 


À Sarlat en Perisord , le 15. Décembre 1764. 


N Ous Jouffignés , .certifions à tous ceux qu’il 


: appartiendra, que le contenu en la préfente 
Leitre eft très véritable. 


Geraud, Greffier au Préfidial de Sarlat 


j Secondat , Preté. 


P. Fauvel. 
Signés, N Gilet. 
; 2 Buiflom. 
Beynac. 
. Labas, 
Leyfinam. 
Juge fis. 4 


Epuis dix ans environ j'avois rûmatif. 

me-fciatique , dartres affreutes , fluxions , 
‘rumes , maux de gorge, de dents, affetions 
:#pafmodiques dans le genre nerveux qui me 
donnoient des maux de tête périodiques in- 
‘#upportables ;, des hémorroïdes grofles & en- 
‘#lamées au point de faire craindre la cangrêne., 
& qui étoient devenues prefque continuelles:, 
au point d’être obligé de porter des bandages 
“même en ne fouffrant point , les entrailles fi 
“délicates que deux onces de manne me fai 
‘#oient des révolutions, la fiévre de tems àa 


Le NE Tia 


} 


86 Lettres 


tre , un fombre & une mélancolie affreufe, di. 
gérant & dormant mal, tout cela fructus bell: ,, 
& étant encore dans toute la force & la fleur : 
de l’âge, malgré tous les foins & les fecours: 
de la Médecine ,; Chirurgie & Pharmacies, le 
—lait pour toute nourriture, ou autre régime le 
plus frugal & le plus exaët , foufirant pe: plus- 
au moins, Où méprouvant pour le mieux -que 
des palliatifs de peu de ‘durée ; maintenant, 
depuis lufage de vos Poudres , ( j’en fuis à ma 
cinquante-feptiéme prife depuis le trois Oc- 
tobre dernier ,.) je fuis: gai , je fuis fort, 
je digère , je dors bien , jai un teint ad- 
mirable ; généralement tous-les maux ci-def- 
fus détaillés font radicalement guéris,, ex- 
cepté encore un reflentiment leger d’hémor- 
roïdes : c’eft le mal en mot le plus rebelle & 
le puls rédoutable ; mais je ferai encore plus 
opiniätre que lui dans lufage de vos Pouäres , 
qui me guériront aufli radicalement les hémor- 
-roïdes que tous Îles autres maux qui en moi 
les accompagnoiïent ; enfin , ce qu’il y a de cer- 
tain, C’eft que je renais par le fecours de vos 
Poudres , & que par les épreuves fans nombre 
que mes amis & moi en-faifons fous les yeux 
des Médecins , Chirurgiens & Droguiftes , & 
d’après leur abandon fur les pauvres & autres, 
nous opérons prefque des miracles avec ce re- 
méde par excellence , &c. 


Signé , Le Comte de PHofpital , Lieu- 
tenant-Général des armées du Roi, & 
Commandant. pour Sa  Majefté dans 
les Provinces de la Brefle , Bugey, 
Valromey & Païs de Gex en Brefle 
à Bourg. 


‘A Roanne » Le 15. Décernbre 1764. 


| U mois d'O&tobre dernier je fus pris de fié- 
vre avec Oppreflion de poitrine &t les mê- 
mes douleurs que jeus, il y a 7. ans , d’un 
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abcès dans la poitrine qui me tint huit mois 
en peine: je pris vos Poudres trois jours de 
fuite fans nvappercevoir d'aucun relachement , 
& le cinquiéme & fixiéme jour j'en pris enco- 
re qui diminuerent les accès ;le huitiéme je me 
t'ouvai tout atvre , mais pa sfans fiévre, Com 
me je vis fon bon effet , je nvavifai, à une 
heure après midi, de prendre une feconde pri- 
fe qui me coupa la fiévre & les redoublemens. 
Trois jours après je fentis une douleur vie- 
lénte avec grande difficulté de refpirer ; une 
prife vm'ôta tout le mal, & le furlendemain 
ÿallai me promener. IE faut remarquer que 
prefque toutes les fiévres reviennent cette an- 
née plufieurs fois ; pour moi, avec vos. Pou- 
dres je n'ai eu aucune incommodité depuis ce 
tems. Jai aufi guéri la fille du nommé Sit 
Joloi des accidens de vapeurs avec des convul- 
fons très viotentes , elle [es a eu juiques à 
trois fois dans une année : depuis le mois de 
Février , elle na eu aucun accident , ce que 
fes parens regardent comme un prodige . &C, 


Signé , Quignard , Vicaire de S.. Jacques: 


A Armiens en Picardie , le 16. Décembre 1764. 


me 


“Y Ai fuivi les effets de votre Poudre, Mon. 
| jœur, particuliérement depuis deux ans , 
&c je li dois ce témoigfage., que jé ne lai 
vû- nuire à perfonne,: & fonvent &e très {ou 
vent profitable: à plufreurs. Je: lui dois moi- 
même: la cure d’une éréfipeïle firieute accom- 

àgnée de. fiévre quia cédé à douze pres, 
Pen fais. de tems en tems ufage, 8x toujours 
je men. trouve bien. La femme dé Mr. PA 
veluy, marchand fabriquant à Amiens , quel 
le fouffroit. de grands maux , & étoit gfaba- 
taire par la violence d’une goute qui k tra 
vailloir.; a été notablement foulagée: mife 
en état d'aller & venir à fes: affaires: par lite 
grand nfage .de cette: Poudre. Mr, Lramels : 
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autre marchand “fabriquant , ‘a été guéri dé 
dartres vives par le même reméde dont il fait 
ufage avec fuccès toutes les fois qu’il fent des 
chatouillemens qui lui annoncent quelque cho- 
fe. Mr. Jamart, Curé d’Orefmaux grande Pa- 
roifle de ce Diocèfe , a été guéri d’une ére- 
{ipelle dartreufe qui le réduifoit dans un affaif- 
fement total, qui étoit accompagné d’enflure 
aux jambes ; une trentaine de prifes l’ont guéri 
parfaitement. Mr. Quignard, Chapelain de no- 
tre Cathédrale , vient d’être guéri moïennant 
dix prifes d’une fluxion de poitrine avec fiévre 
continue & un commencement de point de 
.côté. J’omets plufieurs autres perfonnes foula- 
gées , comme des enfans en langueur noués, 
-plufieurs grandes perfonnes habituellement infire 
mes ;  ÊTC. 


Signé , Lendormi, Doëteur de Sorbonne, 
Chanoine Théologal de la Cathédrale 
d'Amiens. 


-A Amiens en Picardie ,. le:17. Décembre 1764. 


‘Ai été ‘attaqué en Décembre 1759. de co- 
.J liques néphrétiques qui me venoient pério- 
“diquement de trois en trois femaines J'ai été 
d’abord traité par les Médecins avec le vomitif,, 
ænfuite avec des inédecines douces , des cliftè- 
es » tifannes, &xc. Malgré les remédes les ac- 
-cidens me reprenoient reguliérement aux jours 
“&t heures marquées, ce qui na, duré fix mois 
entiers. Ayant eû enfin connoiflance de vos 
‘Poudres , j'en fis ufage au mois de Mai 1760. 
‘je n’en pris que deux prifes qui m'ôterent le 
«mal fans en avoir rien reflenti depuis. J’avoue 
«que je fuis demeuré dans une. grande :fécurité , 
oubliant le mal , & n’ufant d'aucun reméde de- 
“puis ma guérifon. 

Je ne fermerai point ma Lettre fans vous 
-émoigner .la plus vive reconnoiffance :de la 
“sépouie .dont vous avez-bien voulu xmhonorer 


* 
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Yannée dernière à l’occafion de ma parente , 
qui ufant de votre reméde de la manière que 
vous luiavez prefcrit , {e trouve parfaitement 
_guérie de fes vapeurs mélancoliques &t atra- 
bilaires. Elle a toujours foin de joindre , à Pu- 
fige qu’elle fait de vos Poudres , un regimé 
fort exatt dont elle n’ofe s’écarter en rien, &tc. 


Signé , Hanquet, Chanoine de la Collégiale 
de Neelle en Picardie, par Han. 


A Neëélle en Picardie. le 17. Décembre 1764. 


T L y aenviron un mois &c demi qu'une nom- 
À mée Maroa, femme d’un nommé le Breton 
dans la rue Ste. Catherine , fut attaquée de 
la plus cruelle hidropifie étant groïle de huit 
mois: Lie Médecin fut appellé qui lui fit ad- 
miniftrer le S. Sacrement. Son Chirurgien , en 
a voyant , dit qu’il mavoit point vi de fem- 
me dans l'état facheux où étoit celle-ci, elle 
fonfroit les douleurs les plus vives : quatre pri. 
fes de vos Poudres , qu’elle a pris à Piniçû 
de fon acoucheur, l’ont guérie radicalement. 
Elle eft acouchée très hetireufement d’un gar- 
con quife porte à merveille, de mème que 
la mère qui vous rend mille aétions de graces 

de fa guérilon , &c. 


Signée , ÆAucet, 


À St. Malo , le xo. Décembre 1764. 


D ue nd ue de get Ne eo GE LE CU (<< à 


amené green er eee en 


Ai été comme bien des gens qui font hé+ 

rétiques en médecine, je navois nulle con- 
fance en vos Poudres ; mais‘il vient un tems 
où il faut rendre hommage à la vérité. Javois 
un jardinier malade depuis long terms avec un 
point de côté qui ne le quittoit pas: ce paus 
‘vre malheureux , après avoir fait diflérens re- 
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médes , touchoit au moment de fa fin, lorf : 


qu'un de mes voifins, nommé Mr. Charet frè- 
re de votre correfpondant de Nantes, m’enga- 


æ 


gea à faire prendre à ce domeftique de vos. 


Poudres. Je m'y prêtai, & il en a pris cinq’ 


prifes quilui ont rendu la vie. J’avois aufli une 
gouvernante d’enfans languiflante depuis long 
tems avec une fiévre quine la quittoit prefque 
pas , elle en a pris cinq prifes , les accidens 
font déjà prefque ceflés. Je compte lui en 
faire MUR une fixiéme de laquelle ÿ’efpère 
fa guérifon parfaite. J’ai fait prendre ce remé- 
de à différens pauvres païfans , tant de la pa- 
roifle où j'ai une terre , que de quelques pa- 
roifles voifines ; ils sen font tous très bien 
trouvés , &xc, ; 

Signée , Du Being Bellabre. 


À Nantes , le 21. Décembre 1764. 


} Uifaw’il n’y a perfonne au monde qui ait 
reflenti plus que moi les bons effets de vos 
Poudres , je crois que je ferois_ impardonna- 
ble fi je ne vous en rendois compte , d’autant 
mieux que jai à Vous annoncer des nouvelles 
merveilles de ce fpécifique. 

En 1749. l’eftomac me devint enflé avec une 
fi grande douleur que je ne pouvois pas met- 
tre Îles talons à terre ; une feule prife me guérit 
fi radicalement , que le lendemzin je fis un voya- 
ge de huit lieues, En 1756. il me furvint un 
rûmatifme qui me tenoit depuis le derrière 
du cou jufques au-deffous des épaules , je fis 
quelques remédes par ordre de mon Méde- 
cin, qui augmenterent mon mal & me mirent 
hors d’état de monter à cheval , même d'écrire, 
ne pouvant fupporter aucune fituation. Je de- 
vins trifte ;, maigre , dépériflant à vûe d’œil ; 
mais ayant eu recours auxdites Poudres , à 
la cinquiéme prife je fus radicalement guéri, 
jouiflant , graces à Dieu, de la plus parfaite 
fanté. 

Dans le mois de Septembre de l’année ders 
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ière, il y ent dans cette Ville une maladie 
ronique qu’on nommoit févre putride &t ma- 
gne ; il n’y avoit point de jour qu'on me 
interrat quatre ou cinq. Mon fils ainé ; âgé 
our lors de cinq ans ; fut atteint de cette 
aladie : je lui donnai pendant trois jours de 
has defdites Poudres ; & comme fa mère ne 
e fçavoit pas , elle appella un Chirurgien ; 
qui. après Pavoir vû dit que cette maladie 
étoit fort dangereufe &t qu'il faloit appeller 
un Médecin. J'arrivai dans ce moment » & le 
priai de voir ma fille ainée âgée de quatre ans s 
qui après lavoir vie, lui trouva plus de fé- 
vre qu'à fon frère. Mayant demandé quel Mé- 
decin je voulois , je lui repliquai que je n’en 
voulois aucun. Je donnai donc à la fille def- 
dites Poudres , qui lui firent faire un plein 
bafin de vers ; le lendemain je lui en re- 
donnai dont elle fut radicalement guérie, 
Pégard de lenfant, je lui en donnai pendant 
dix jours de fuite , &c il fut auffi bien guéri. 
Ma fœur , qui depuis quinze ans étoit pref- 
que toujours malade, atteinte d’un morfonde- 
ment , déclaré habituel par tous les Médecins » 
qui la dévoroit, qui lobligeoit fouvent à re- 
cevoir de S. Viatique , & que les Médecins 
n’auroient purgée qu'avec la manne ou huile 
d'amande douce, a croyant pulmonique ; elle 
fentit Vannée dernière une palpitation très ViO- 
lente dans la poitrine : je lui fis rendre une 
prife defdites Pondres quine Jui fit fortir que 
des eaux de plufieurs couleurs ; & {on mal 
difparut. Du depuis elle en a pris en plufieurs 
reprifes , qui de trifte & maigre qu’elle étoit ; 
Pont mife dans un embonpoint, charmant. 
Ma feconde fille , âgée de trois ans, avant 
pris un effort à la nourrifle , dont un Médecin 
dit qu’elle nen guériroit Jamais ,; &C qu'un 
autre avoit traitée long tems, lequel au lieu 
de lui donner du foulagement , l'effort qui ne 
paroifloir que d’un côté parut de deux ; l’an- 
née dernière fe trouvant attaquée d’üne fièvre 
putride avec des redoublemens terribles & un 
vomiflement continuel , je lui fis prendre def- 
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dites Poudres avec du firop pendant fix jours 
de fuite , fans qu’elle prit d’autre boiflon : duu 
depuis fon effort n’a plus paru , & fe portee 
très bien. 

Ma troifiéme fille, âgée de deux ans ; fée 
trouva attaquée , au commencement de Janvierr 
dernier , de plufieurs glandes au cou &c à la 
tête : je lui donnai pendant deux jours de fui-- 
te defdites Poudres , fur le foir ces glandess 
eurent totalement difparu. 

Mon Père , âgé de foixante & dix-huit ans, 
dans le mois de Mai dernier fentant un grandi 
froid fur le côté gauche & une grande pé- 
fanteur fur l’eflomac, ne pouvant fupporterr 
aucune fituation-; il avoit de plus un grandi 
dégoût pour tontes chofes : à lapremière prifes 
defdités Poudres la péfanteur de fur lefto-- 
‘mac difparut , & le froid à la cinquiéme prife.. 
Au commencement d'Août dernier il eut. unes 
fluxion & morfondement fur-loreille gauche ,, 
-dont il fut délivré avec fept prifes. Îl avoitt 
depuis long tems une grande furdité., & de-- 
puis plus de vingt ans un grand feu dans lai 
plante des pieds qui lempêchoit de dormirs; 
& dans le plus rude froid ‘il ne pouvoit les: 
couvrir feulement pas avec les -draps ; ce feu &: 
la furdité ont totalement difparu: il a le teint: 
frais, & e porte mieux qu’à l’âge de 40. ans, 
” Au coinmencément du mois de. Septembre 
dernier , ma dernière fille , faifant des vers pat 
a bouche & les narines , ayant le ventre & 
Peflomac dur comme uñe pierre , fut guérie 
au moyen d’une prife que je lui donnai en 
trois jours : il mourut dans ce tems-là dans 
cette Ville plus de vingt petits enfans de 
«Cette maladie. | 

Ma femme a été guérie des -hémorroïdes au 
moyen de trois prifes ; mais voici qui vous 
‘pbaroitra fingulier. Le 10. de Novembre der- 
nier il lui furvint'un panari fur le doigt. du 
“milieu de la main gauche, on la panfa pen- 
‘dant quinze jours avec du véritable onguent 
divin de Paris: au lier d’en être foulagée fon 
mal augmenta , on lui changea d’emplätre -en 
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mettant du.beaume., le mal fit un nouveau 
rogrès ; la pointe du doigt deviut groflé com- 
ne une noix : après on y mit de fuppuratif 
ui ne fit pas plus que les autres ;/ Pongle. 
levint noire comme de l’ancre & prête à tom- 
er :.elle y fentoit une fi grande douleur qu’elle 
en trouvoit mal très {ouvent. Le feptriéme 
u courant , comme l’on étoit fur- le point de 
ui changer encore d’emplâtre , je lui baflinat 
fon doigt avec. du vin chaud, & y mis deflus 
defdites Poudres : un quart d'heure après elle 
ay fentit plus de douleur; le lendemain l’on- 
gle fut rétablie. Je continuai de la panier 
deux fois par jour , & le feptiéme elle fut 
radicalement guérie. Elle avoit un çor fur : le: 
petit doigt dt pied-qui lempèchoit de. mar- 
cher , je lui mis defdites Poudres , le lende- 
main -à midi elle trouva le.cor dans le linge. 
La femme de Mr. Sarraudic, ma coufine 
germaine , le, carnaval dernier fe trouva fort. 
malade ; fon Médecin lui fit une ordonnance. 
An lieu de cela elle prit par mon. confeik 
pendant trois jours defdites Poudres : le troi- 
fiéme , le Médecin la déclara fans fiévre, 
Jui dit en ma préfence de bien fe garde de 
prendre des. Poudres d’Ailhaud , que cela Pem- 
poifonneroit ; du depuis elle fe porte très bien. 
Pierre Duteil , fe trouvant atteint d’un point 
de côté dans le mois de Juin dernier , il avoit 
prefque perdu la refpiration ; je len délivrai 
avec fept prifes. | 

Marthe Meynet fille , ayant gardé les pâles 
couleurs très long tems malgré tous les remé- 
des qu’elle prit dans le mois de Juin der- 
nier elle trouva fon Médecin qui lui demanda 
lVétat de {a fanté : elle lui répondit qu’elle 
n’en pouvoit plus ; & qu'elle fouffroit de 
grands maux 3 & comme elle étoit ma VOIR 
ne, fon Médecin luirépondit de bien fe 'gar- 
der de prendre les Poudres d’Aïhaud. Elle lui 
repliqua qu’elle alloir les prendre ; le lende- 
main effeétivement elle les prit, & À la fixié- 
me prife elle a été radicalement guérie. 
J'eipère que vous aurez la bonié de donner 
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ma Lettre au public; il y a quelques articlé 
qui me paroiflent intéreflans , &c. 

Signé , Gileet 
A Sarlat en Perigord , le 22, Décembre 1764, 


7 EUR RE MERE ÉTAPES APS RME SSP 


ge 


1) Epuis trente ans que je profeffe Ja Médee. 
cine dans ma Province, après avoir étté 
reçu Médecin de Montpellier & fuivi quelquue 
tems le célébre Mr: Duamoulin à Paris , j0 
me fius attiré par mon travail quelque con 
fidération dans mon état , en forte que je fui 
journellement confuité par plufieurs perfonneri 
de diftinétion pour fçavoir mon fentiment fum 
la nature de vos poudres ; je ne vous Cax 
cherai pas que je me fuis tenu dans le coma 
mencement fur la referve, & que j'ai douté 
long tems qu’on pût les employer dans tous: 
les maux , à dans toutes les circonftances : 

mais léprenve qu’en ont fait plufieurs de mes, 
malades, & notamment Mr. le Comte de: 
YHofpital qui m'a honoré de fa confiance à 
fon arrivée à Roanne, m'a convaincu de 
des effets falutaires: Votre ‘reméde univerfel 
Va mis dans la fituation la plus favorable, 
après lavoir guéri d’une infinité de maux; 
& notamment des hémorroïdes d'une grof- 
feur énorme , enflimées , extrémement dou- 
loureufes » ne pouvant aller à la garde-robbe 
fans éviter la fortie de l’inteftin qui laifloit 
appercevoir un étranglement de cette par- 
tie qui éfoit à découvert, ce aui eft (com 
me vous {fçavez ) fufceprible du plis grand 
défordre & du plus grand danger par "Pap- 
préhenfien de la cangréne. Cé Seigneur ne 
s’eft point rebuté de tous les difcours capa: 
bles d’intimider les plus courageux, il a con 
tinué conftamment den prendre au delà 
de 60, prifes avec le plus grand fuccès. Les 
douleurs ont ceflé de fubfifter , il ne lui ref 
te aucun veftige d'hémorroïdes qui tendoient 
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füparavant à la fiftule; tout a difparü, il 
mange avec appétit, dort {fix heures du 1om- 
meil le plus tranquile, digére facilement , 
& enfin s’acquitte parfaitement bien de toutes 
{és fonétions. Cette cure m'a d'autant plus fur- 
pris , qu'il a épuifé inutilement pendant fix 
aus tous les fecours imaginables de Part. Je 
ourrois joindre à cette obfervation favora- 
le pour votre Poudre , l'application que jen 
ai fait plufieurs fois fur différentes perfonnes 
attaquées de fluxions de poitrine defefperées ; 
à qui elle a fait des effets étonnans. Après 
tant d’épreuves , je me fuis rendu à lévi- 
dence , & fuis forcé par ma propre expérience 
de vous déclarer que je fuis très difpofé à 
mettre en reputation dans notre Province un 
reméde fi utile à lhumanité par la confiance 
qu’il mérite , : &c. 
l Signé, Vialon, Médecin. 


A Roanne en Foreft , le 14. Décembre 1764, 


Ue de bénédi&tions & de remercimens n’ai- 

je pas à vous annoncer avec un fincère plat- 
fir de la part de tous pauvres indigens & au- 
tres, pour les heureux effets que tous indif- 
tinétement ont reflenti du dernier envoi de 
vos poudres que votre charité, touté humaine 
& digne de reconnoiffance , me fit l’honneur 
dé m’adreffer au commencement du mois d'Oc- 
tobre dernier. Bien loin qu'aucun de ceux à 
qui, fuivant vos vues ;-vos préceptes & mes 
attentions , -je les ai adminiftrées , ayent eû 
heu de s’en plaindre , c’eft qu’au contraire 
tous fans exçeption ne m’en ont chanté que 
des louanges ; ainfi cet aveu fincère, & de 
leur part & de la mienne , devroit aider à 
combattre tous .adverfaires fans raifon qui s’é- 
tudient à détruire leur efficacité, en voulant 
faire entendre mal-à-propos au public qu’elles 
agiflent comme poifon fans expliquer fa natu- 
re, & moi plus fincère & fans aucune par 
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‘tialité, je les confefle hautement ; %& les-fou-. 
tiens purgatif doux , bienfaifant ; & produi-- 
{ant (fans la moindre altération {ur les folidess 
& conféquemment {ur aucuns vifcères du corpss 
humain ) dans nombre d’occafions & les pluss 
communes pour former & entretenir de lon-- 
gues & facheufes maladies , des effets des pluss 
merveilleux , & en conféquence des plus fa-- 
futaires ; chofe que j'ai vu dans bien des cass 
très mamifeftèment , & que j'obferve depuiss 
plus d’un an dans ma femme & ma famille, 
qui depuis Pheureux effer de votre reméde: 
feul auquel elles ont placé leur confance ., 
jouifflent d’une fanté des plus parfaite ; mais: 
métant pas les feules qui s’en {oient aufli bien: 
trouvées , plufieurs autres de tout âge, de toutt 
{exe , &c de tout état en ayant reflenti Je méê-- 
me effet, ne fuis-je pas forcé, pour rendre: 
juftice à la vérité, d'affirmer, fuivant mes ob-. 
fervations multipliées & des plus attentives ,, 
que ce reméde mérite des louanges & non des: 
blämes , &c. { 

| Signé, Selleron , Médecin du Roi. 


# Chateauroux en Berry , le 31. Décembre 1764. 


(l À prévention & le préjugé n’ont qu'un 
teins : où git l’efprit ; 1l y a toujours de la 


reflource. Les loix dans leur établiflement ont : 


efluyé bien de contradi£tions , les peuples s’y 
{ont foumis & les ufages les ont confirmées. 
La poudre d'Aix a eu un principe tout op- 
pofé. Ignorée dans fon commencement, & con- 
nue à peu, elle n’a trouvé de feftateurs , & 


ne s’eft accréditée que par fes effets que la re- . 


æconnoiflance des gens abandonnés & défefperés 
n'ont pu faire. Son auteur pour lors s’eft crû 
en droit d’en faire part au public , il l’a fait : 
Ja folidité de fon raifonnement a fubfifté fans 
djouffrir la moindre contradiétion jufqu’à {a 
-mort , il Va foumis à la décifion des Doéteurs 3; 
aucuns de fon regne ne fe font élevés pour le 

combattre » 
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Combattre , il auroit donc dû pafler pour re. 

cu. Voyons maintenant fi ceux qui ont ignoré 

qu'il étoit reflufcité dans la perlonne de Mr. 

le Baron de Caïtelet fon fils; ont eû ‘tort ou : 
raifon de remuer fes cendres. 

Pour en convaincre les plus incrédules , je 
Ne raporterai que deux déclarations , dont l’une 
rendue publique devroit être plus que ff 
fante , puiqu’elle eft avouée par un Médecin 
du Roi, accrédité & reconnoiffant par fa let- 
tre en date du 17. Avril 1764. (*) qui confeffe 
‘du’après avoir employé tous les remédes de la 
médecine , il n’a pû guérir fon époufe que 
par le fecours du fpécifique qu'il n’ignore pas 
lui-même avoir fortement attaqué. Le Père 
Jarri, Gardien des Cordeliers de Mirbeau , 
qui veut bien avoir la complaifance de me 
dervir de fécrétaire , eft un témoin fidéle de 
Paverfion & de lacharnement de ce Médecin 
contre votre reméde , jufqw’à dire à ce Père 
qu'il périroit s’il en faifoit ufage. 

La feconde déclaration eft celle d’un Médecin 
æÆes Sables d'Olomnes , faite à Mr. Mulfit de la 
Rudeliere , Lieutenant-Général de l'Amirauté ' 
Connu par fes œuvres &#on érudition, avec 
lequel par un heureux hazard jai entré en com. 
merce de lettre. 11 eft auteur d’un livre qui parût 
Pannée dernière , lequel a été très gouté ; il eft 
intitulé défenfe de la do@trine de combinaifon , 
& réfutation du dixiéme mémoire des opuicu- 
les mathématiques de Mr. Dalembert avec deux 
lettres au même , dont lune {ur l’inoculation. 
Voici comme il s’explique par fa lettre en da- 
te du 13. Septembre 1764. 

» Îl y a long tems que nous connoifflons en 
» cette Ville Mr. d’Ailhaud , il a bien de la 
» bonté de répondre à tout ce que l'envie & 
» la jaloufie des Médecins leur: fgeëre contre 
» lui; ileft vrai qu'ils ont pas tout le tort. 


oo 
4 *) Mr. Selleron Médecin du Roi à Chateauroux , 


voyez fa Lettre aux pag. 211. & 212, de la IV. Partie 
de la Médecine univerfelle, 


F. Partie, E 
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» car fi les hommes fe comportoient fuivant [4 
» raifon & lexpérience, non fuivant le pré- 
» jugé & lufage , on ne fe ferviroit plus, 
» d'autre médecine que de fes divines Pou- 
» dres ; « Et partant de là , il mapprend qu’il 
y a eu dans ce lieu beaucoup de fiévres & 
de rechutes, que ceux qui ont pris des Pou- 
dres mont couru aucun danger , @& ont été 
auflitôt guéris ; que ceux au contraire , qui. 
fe font livrés aux Médecins , ont été long 
tems à s’en remettre, » Vous ne ferez pas. 
» faché ( dit-il, Monfieur , ) que je vous ra+ 
» conte ce qui meit arrivé, il y a quelques 
‘y jours , au fujet de ce reméde. Deux 1œurs 
» boulangères , appellées les Dodines , dont 
» l'une étoit perclufe de tous fes membres de- 
»’puis plufieurs années , ne bougeant de {on 
» lit: je -demandai à l’une que je trouvai dans 
, la boutique bien portante, avec un vifage 
» frais quoique âgée de 78. ans , comment {e 
» portoit fa fœur la paralitique. Elle me ré- 
» pondit, Monfieur , c’eft moi. Je mai jamais 
été plus furpris, & jen penfai tomber à 
» la renverfe , elle m’avoua qu’au moyen de 
» {ent prifes qu’elle avoit pris , & quelques 
» autres après par intervale, elle s’étoit trou- 
» Vée radicalement guérie. Un quart d'heure 
» après cette rencontre , me promernant avec 
» deux ou trois perfonnes , un Médecin {e 
» joignit à notre compagnie , dit à lun .de: 
» nous qu'il alloit voir Madame fon époufe ». 
qu'il lui donneroit des poudres d’Ailhaud. | 
» Mais moi , frappé vivement de ce que je Ve: | 
» nois de voir , je lui dis avec feu : treve s: 
» Mr. le Dofteur, de raillerie : après toutes les: 
» merveilles que nous voyons opérer à ce re-: 
» méde , Vous ne nous perfüaderez plus qu'ill 
» meft pas bon; Vous nous feriez plûtôt crot-. 
» re que le noir eft blanc, & le blanc noir. Le: 
» Médecin furpris demeura fans réplique, « 
Qu'ajouter à ceci maintenant : nombre de 
Médecins des plus qualifiés. & en réputatioli 
fe réuniflent pour le préconifer, le plus grandi 
nombre garde le filence , ceux qui ont éclat 


& 
2 


- ‘ 9. 
#ont aujourdhui au repentir ; il faut conclure 
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qu'ils écarteront tous préjugés à lavenir, & 


qu'uniquement occupés du foin de leurs mala- 
des , ils fuivront les traces de ces gens éclai. 
: rés qui ont été aufli prévenus qu'eux , & qui 
ne fe font fait nulle peine de Pavouer. Puifque 
Von s’honore en rendant juftice au mérite , je 
ne pourrai en mon particulier que louer leur 
zéle , & vous offrant à ce nouvel an toute ma 
reconnoiflance & celle des pauvres de mon can- 
ton pour tous vos bienfaits, vous réiterer les 
fentimens diftingués & lattachement fincère 
avec lequel j'ai lhonneur d’être , &c. 

, Signé , le Marquis d’Efpaligny , grand 
4 Sénéchal de Poitou. 

A Ry, près Mirbeau en Poitou , le 31. Dé. 
cembre 1764 | 


PEER EE 


RS à 


A jointe à la plus jufte recon- 
4 noiflance, ne me permet plus de différer 
de vous adrefler la préfente, pour rendre hom- 
mage à Peflicacité de vos falutaires Poudres. 
Par l’ufage de deux prifes feulement en trois 
jours , ma femme fe trouve heureufement dé- 
livrée d’un catharre fuflocant fur-les pou- 
mons & d’un dépôt fur la poitrine -accom- 
pagnés des fièvres qui lont retenue au lit 
pendant les mois de May , Juin ,; Juillet der- 
niers , accompagnées d’une expeftoration ef 
frayante , au dire même du Médecin qui Pa 
faignée pendant ce tems , & qui a employé 
infrutueufement , pendant le cours de 48. à so. 
vifites , les faignées au nombre de quatre , Pi- 
pécacuanha, & enfuite les potions kermérifées en 
grande quantité , ainfi que les purgations tou- 
jours kermerifées , tous lefquels remédes n’ont 
pû parvenir à diminuer ou ôter la cafe principale 
de cette toux ainfi que lexpe“totration {ur-abon- 
dante. Le Médecin en fe retirant lui annon- 
ça que cela feroit fort long , peut-être juf 
qu'à la fin de la vie, qu’elle fe ménageñt 
beaucoup , & qu’elle continuat toujours un 
firop' qu’il lui faifoit prendre ae deux 1e- 
1] 
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maines, & qu'il n’y avoit point autre cho- 
fe à lui faire. Ce fut alors que n'ayant que 
de facheux pronoftics devant les yeux , 
le mal toujours fubfiftant, , prèt à retomber 
| pour la troifiéme fois & peut-être pour la 
dernière, elle fe détermina à prendre deux pri- 
{es de vos Poudres qui lui ont produit un 
mieux fi‘ confidérable, quelles Pont mife en 
état de fortir & de profiter du reftant de 
la belle faifon en prenant Pair, & aux envi- 
rons de Paris, & à la campagne. Le mieux 
s’eft toujours foutenu depuis. Elle en a repris 
deux prites cette automne qui lui ont fait admis 
rablement , & elle eft entiérement guérie , &c. 
Signé, Bernard, Marchand miroitier » 
Quai pelletier, aux trois chandeliers. 
A Paris, le 8. Janvier 1765. Ù 


De à PERTE ALT EME SPEP ARE ANTRERETE 
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I dun côté nos Chirurgiens vous decrédi- 

tent dans lefprit di commun , de Pautre 
vous êtes très accrédité, ou plûtôt vos Pou- 
dres, dans celui de la nobleffk & des gens 
qui ne font pas fujets à prévention , & qui 
connoiflent autant la fcience de nos Chirur- 
giens que leur baffle jaloutie , qui ne peut être que 
très préjudiciable à ceux qui les veulent écouter s 
&x s’entendre fans ceffe repeter le danger qu’il y 
auroit pour eux de prendre de vos Poudres. 

Nous avons le Seigneur de Montmarin pro- 
che Mondoubleau, ainfi que le Seigneur de 
Chatellier, entre Mondoubleau &t Mantoine, 
qui en font beaucoup d’ufage, particuliére.- 
ment le premier, & qui s’en trouve très 
bien: le Seigneur de Rovauxdieres , aufli pro- 
che de Mondoubleau, en eft l’apologifte fur 
les effets merveilleux qu’il a vû qu’elles ont 
operé. Notre Prieur-Curé de Mondoubleau en 
fait aufi ufage, ne prend d’autre médecine , 
&7 en eft pareillement l’apologifte fur la con- 
noiffance exacte qu’il a des efiets, qu’il regar- 
de pour ainfi dire miraculeux ,. & qu'il a vû 
operer par vos Poudres, 
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. Ma Femme, âgée d'environ 45. ans ,; qui 
a été plufieurs années très fouffrante des 
douleurs d’eftomac & de différentes. autres 
avec un teint fort jaune qui démontroit 
en quelque forte fes douleurs ,; fe porte main- 
tenant à merveille par trois prifes de vos Pou- 
dres qu’elle a uié. Jen ai fait prendre au 
Garde-chaffe de la baronie de Mondoubleau, 
de même qu’au meûnier des grands moulins 
dudit Mondoubleaun : le premier n’en a pris 
qu'une prife au troifiéme accès de fiévre tier- 
ce qu'il avoit , & depuis ce teims la fiévre 
& lui fe font féparés. Le fecond avoit pa- 
reillement des fiévres tierces très fortes , deux 
prifes de vos Poudtes ont produit une gué- 
rifon parfaite à cet homme qui en a pareille- 
ment fait prendre à un de fes enfans dans 
de pareilles févres , dont il a aufli-tôt suéri , Rte. 

Signé , Aubert, Direéteur des Poftes, 


À Mondoubleau, ce 9. Janvier 3765. 


Otre poudre fait toujours des miracles : 
tout ce que Je ai donné lPannée pañlée 
a fait des merveilles. Je n’entreprendrai pas de 
vous faire le détail de tont le bien qu’elle a 
fait, car je ferois trop long ; j'aurai l'honneur 
de vous diregulement que j'ai guéri deux per- 
fonnes , il ya deux mois , l’une attaquée d’une 
jaunifle de la tête aux pieds avec fix prifes, 
ë& l’autre d’une fiévre maligne avec douze 
prifes : il eft vrai qu’elle a été fecourue au 
moment mème qu’elle a été attaquée ; & 
tous les autres, auxquels j'en ai donné pour 
différens maux , ont été guéris parfaitement. 
Mrs. les Médecins ont beau crier contre , jen 
ferai ufäge jufqu’a la fin de mes jours, ne 
connoiïffant pas une médecine meilleure que 
cette poudre dont je fais ufage depuis plus de 
Z3. ans ; &C. 
Signé , Sevier de Legé , vieille rue du 
.. Temple, près celle de St. Antoine. 
Æ Paris, le 12, Janvier 176$. : 
E ii 
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S! vous êtes édifié , Monfieur , du peu que 
je fais en me prêtant à l’adminiftration de 
xotre poudre purgative en faveur des pauvres , 
combien dois-je l’être davantage de la quan- 
tité que vous en répandez avec tant de pro- 
fufion dans les Provinces pour le foulagement 
des malheureux. 

Je bénis le Seigneur qui dans notre fiècle a en 
richi la médecine d’un reméde auf eMicace & 
d’une vertu aufli étendue ; je le bénis de vous 
avoir infpiré une charité pour les pauvres , qui 
ne connoit de limites que celles de la terre 
habitable : que vous avez bien trouvé le fecret 
de vous venger chrétiennement des clameurs 
ânjurieufes que des maîtres de Vart jettent 
de toute part contre un fi merveilleux fecret. 
Plus vous prodiguez vos bienfaits, plus vous 
multipliez les démonfirations de la vertu de vo- 
_ tre poudre, & prouvez linjuftice de vos ad- 
‘ verfaires. Pour moi , Monfieur, également éloi- 
gné de ces injuftes préoccupations & de tout 
entoufiafme , charmé des effets admirables de 
votre poudre purgative , que j'éprouve par 
moi-même , ou que j'apprends par témoins ocu- 
laires & non fuipefts , ou que jai I dans 
vos recueils d’obfervations , je me fais un de- 
voir d'en ufer felon les régles de l’art, foit-en 
adminiftrant aux pauvres les paquets que vous 
leur faites diftribuer , foit en accordant mon 
fuffrage dans le cas où elle me paroit con- 
venir à l'égard des gens aifés qui y mettent une 
jufte confiance , ou même en la confeillant 
dans les maux qui me paroiflent fupérieurs 
aux fecours connus de l’art. 

Ainfi je tache de remplir toute juftice en 
rendant hommage à la vérité , en rempliffant 
les devoirs de l'humanité , en faifant un u{a- 
ge prudent de tous les fecours que la divine 
providence nous fournit pour le foulagement 
du genre humain ; enfin, en raportant à 
Vauteur de tout bien la gloire de tous les 
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fuccès de notre art , comme à celui qui eft 
le fouverain arbitre de la vie & de la mort, 
&c. : 

Signé , Champion, Doyen du Collège 
de Médecine du Mans. 


Au Mans , le 13. Janvier 1765. 


U N pauvre païfan nommé Sobairol , de la 

paroifle de St. Pierre Diocéfe d'Agen , 
ayant des grandes douleurs par tout le corps » 
un grand mal des reins & des violentes coli- 
ques qui lempêchoient de travailler , a été . 
guéri avec dix prifes de votre poudre ; &t au 
moment que je vous écris , il jouit d’une très 
bonne fanté. 

Dominique Royer, ancien domeftique de la 
#Paroille de St. Remi, âgé de 31. ans, ayant 
une fiévre de pourriture qui lavoit mis dans 
un état déplorable puifqw'on attendoit {a mort 
dun moment à l’autre , a été guéri radica- 
lement avec fix prifes de votre ‘poudre. 

Catherine Latefte , de la paroifle Ste. Ge- 
neviéve , ayantperdu lPappétit & le fommeil , (sa 
avant une fiévre lente qui la minoit , a été Ai. 
calement guérie avec fix priles de votre poudre. 

Marguerite Labadie , pauvre femme de la 
paroifle Ste, Marie, ayant une fiévre putride ; 
a été radicalement guérie dans quinze Jours 
de tems , ayant pris d’un jour à Vautre une 
prife & demie, & -ayant rendu , dans Îa hui. 
tiéme fois quelle fut purgce + 11% DOS de 
, Chambre de pourriture , a été totalement gué- 
rie avec douze prifes. Quantité d’autres per- 
fonnes , à qui jen ai donné pour de peti- 
tes fiévres & d’autres maux, is qui ces pou- 
dres ont fait un bien intini, &c. 


Signé , le Chevalier de Bonnefforÿ 


A Agen en Agenois , le 13. ie 176$. 
iv 
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£: Es guérifons que je vois opérer tous les: 
jours avec votre Poudre font fi nombreu-. 
fes , que je dirai feulement avoir guéri des: 
fiévres quartes avec deux prifes ; d’autres avec: 
quatre, & d’autres avec fix prites. 

Des fiévres continues avec {eul redouble. 
ment , & d’autres fiévres continues ardéntes 
avec redoublemens double - tierces » Ont été 
guéries avec Quatre “fig Où hit prifes. 
Plufieurs femmes en couches » iUpprefon de 
vuidanges , épanchement de lait » enflure gé- 
nérale , ont été ouéries depuis fix jufqu’à 
douze prifes. Je les emploie en toute occä- 
fion pofible, je n’en reçois que du conteñ- 
tement , &c. 4 


Signé , Gillion ; Maître Chirurgien 
de f'illisres, 6 


_ À Hefdin en Artois, le 14. de lan 176. 


Près Dieu, c’eft à vos poudres purgati. 

À ves que je dois la guérifon d’une colique 
d’eftomac : elle étoit fi violente > que par téms 
je rejettois bouillon, tifannes , huile d’aman- 
de douce , & généralement tout ce qu'on me: 
faïfoit prendre pour me {oulager* Il me fem- 
bloit que des charbons ardens defcendoient 
de l'orifice de Peftomac & en tirailloient les 
parois : j’étois tourmenté dans la partie bafi-. 
lique de leftomac d’une douleur violente plus 
facile à concevoir qw’à énoncer ; de plus Ja 
douleur s’étendoit tout le long du colon du 
côté gauche, de-là aux deux reins » & enfuite- 
un peu au deffus de l’ombeélic. Mr. notre Doc- 
teur la qualifia de colique venteufe & bilieu- 
fe , & tous les remédes qu'il me fit prendre 
n’aboutirent qu’à augmenter mon mal » diren- 
dre les vomifflemens plus fréquens, Ce ne fut- 
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gu’à force des lavemens d’anodins & d’adou- 
ciflans qu'on parvint à diminuer la violence 
du mal- Enfin tracaflé & rebuté des remédes 
ordinaires , jufai de vos poudres. À peine 
eus-je pris la première prife que la colique 
fe calma de telle facon que je dormis deux 
bonnes heures : j’aurois dormi davantage fi 
mon domeftique n’eñt eñ foin de m'éveilier 
comme je lui avois dit. Je {erois trop long fi 
je vous détaillois ce que chaque prife de vos 
poudres opéra ,; je me borne à vous dire que: 
les évacuations fe firent très bien, & que fix 
prifes n'ont parfaitement rétabli. 

Si javois plûtôt connu les bons effets de 
vos poudres , je n’aurois pas pris d'autre re- 
méde, &t je fuis perfuadé qu’une feule prife 
auroit entiérement dilipé & par conféquent 
abrégé cette facheufe maladie. Je fuis fondé: 
à le croire ainfi, fur les expériences que mon: 
très cher père m’écrit en réponfe dans fa let- 
tre datée du 10. Janvier 176. à Villeneuve 
d'Agenois : la voici. : 

» Eft-il poflible qu'une colique d’eftomac 
» puifle tenir un mois lorfqu'on peut la fai. 
» re cefler dans 24. heures. Les expériences . 
» depuis fi long-tems réitérées de la poudre: 
» d’Aïilhaud pour cette maladie & pour tou-- 
» tes celles qui procédent des humeurs nôn-fils- 
» trées ne pourront-elles prévaloir fur les pré- 
» jugés inconféquens de quelques Efculapes & 
» Galliens qui ne traitent leurs malades qirà: 
» tatons ? en vérité cela fait pitié. ‘T'es fœurs: 
% ont été attaquées de coliqüe d’eftomac .. 
» une feule prife fans autre chofe les a gué- 
» ries aufi bien qu’un nombre d’autres... Ceux: 
» qui avoient ufé des remédes ordinaires, ont 
» eu befoin de 3. à 4. prifes ; & je crois qu’il 
» t'en faudra la même quantité fi ti! en. veux 
» fer, &C. 

“Je ferai toute ma vie avec la réconnoiflance, &c:: 
Signé , Delpech , Benedittin de: 
la Congrégation de St. Maur. 
À l’Abbaye du Mas fur Garonne , le 18.. Jan-- 
Yier 1765. à Grifolles. 
V Partie, Evy 


be 


: 


A M, Lettres $ 


V Oici , Monfieur , les guérifons les plus re- 
marquables que jai procuré par le moyen de 


“votre :dmirable poudre depuis environ fix mois, 


Jeanne Nourigat de ce Village , attaquée 
d'un mal de tête , péfanteur d’eftomac , laf 
fitude aux jambes pendant huit ou dix jours, 
& enfin obligée à s’aliter , fut entiérement: 
guérie par une feule prife. 

Jeanne Delbrel , du lieu de Chriftefoul , Pa. 
roifle de Combes Jurifdié&tion de Pujols , pau. 
vre miférable loïüée pour garder les brebis: 
dans le voifinage , fut attaquée d’une jaunif. 
ie , qu'elle garda environ trois mois , qui l’a.. 
voit réduite à ne pouvoir fortir de {a cham-. 
bre : il y avoit près de fix mois qu’elle 1a.. 
voit pas eû fes régles ; cependant elle en a: 
été guérie par une feule prife. 

La fille de 1x veuve T'epiel , du Balafon Pa-. 
roiffe d’Aumillac mème Jurifdiétion de Pujols,, 
ayant refté un an fans avoir fes régles , elle: 
étoit devenue jaune comme un coing , les lé. 
vres brulées blanchâtres , mal d’eftomac , elle: 
mangeoit beaucoup , rien ne lui profitoit : 
elle fe mit entre les mains des Médecins & 
Chirurgiens qui la faignerent du bras & du 
‘pied , la purgerent , lui firent prendre les opia- 
tes à autres remédes , le tout inutilement, 
Elle dépérifloit à vue d'œil , & elle étoit ré- 
duite à l’extrêmité , lors que fa mire vint | 
me trouver , me dire fi j'étois d’avis que fa: 
fille prit vos poudres , ce que je lui confeillai , : 
& je lafsürai que fi elle vouloit me croire 
elle feroit bientôt guérie , ce qu’elle fit. Je 
lui en donnxi deux prifes que je lui confeilla 
de prendre en trois fois , un jour d’intervale 
entre les deux dernières prifes , parce que je 
connoiflois fon petit tempérament & la faci- 
lité qu'elle avoit à fe purger , ce qu’elle fit, 
& fut entiérement suérie & fe porte au mieux. 

Marguerite Sormaile , femme à Jean Flouret 


du Village & Paroifle de Combes même Jurif- 
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dition de Pujols , mariée depuis cinq à. fix 
ans , n'ayant pas fait d'enfant ni eû fes ré- 
gles avant ni depuis fon mariage , a gardé un 
“an une jaunifle des plus affreufes , qui l’avoit 
réduite dans une des plus triftes fituations , 
dont elle a été guérie par deux prifes de 
votre poudre depuis plus de deux mois , & 
fe porte mieux qu’elle n'ait jamais fait. 

Je ne finirois jamais, fi je vous détraillois tous 
les pauvres que j'ai foulagé ou préfervé , c’eft- 
-dire , coupé court à des groffes maladies par 
le moyen de cet excellent reméde , & moi qui 
dans la moindre indifpofition recours de fuite 
auxdites poudres ‘qui m'ont rendu plus frais que 
je n’aye été de ma vie. Depuis deux ans jen ai 
fait prendre plus de cent cinquante prifes à 
des perfonnes de différent tempérament & 
différent fexe , qui tous s’en font très bien 
Trouvés » ÈXC. : 


Signé , Bofredon de Rives. 


A Pedelart près Villeneuve d’Agen , le 18. Jan. 
vier 1765. 


D OA RES PRSUT ASS LEE 
PASS RSS 


M Onfieur des Miotte, Capitaine de la fer. 
me générale , a été tourmenté pendant 
plus de quinze jours d’une fiévre putride fe- 
lon le raport de fes Médecins. Abandonné d’eux, 
pourvi des fecours de lPEglile , étoit agonifant , 
dorfque. Mr. Bafoche Curé parvint à lui faire 
prendre votre reméde dont il a fait ufage pen- 
dant quatre jours ; & a repris promtement 
1es forces ordinaires. 

La nommée Anne Voirin avec cinq prifes a 
été guérie d’un ulcère au fein, &c. 


Signé , Salmon ; Avocat à la Cour. 


#4 Raon Létape , le 24. Janvier 1765. 
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Oici, Monfieur , les guérifons remarqua- 
bles opérées par vos Poudres , que je puis. 
certifier , en ayant une parfaite connoiflance.. 
I y a trois ans que là nommée Baitard 
femme du nommé le Battoux compagnon. 
Cordonnier demeurant grande rue an Mans .. 
fut attaquée d’une hidropifie de poitrine., pour 
laquelle deux Médecins furent appellés. Après 
avoir pris tous les remédes qui lui furent or- 
donnés , la malade étant aux abois , on lui. 
fit recevoir les Sacremens ; peu après elle 
perdit toute connoïfance , & les Médecins. 
annoncerent qu'elle n’avoit pas vingt-quatre: 
Beures à vivre. Dans cette extrémité , on ei-. 
faya de lui fäire prendre de vos poudres pur 
gatives : il fallut pour cela lui ouvrir la bou. 


che dé- force avec une cuilliere , on vint à bout. 


de lui en faire avaler une demi prife qui lui 
procura un per de mouvement : trois heures: 
après une autre demi prife-ui. fut. adminit…. 


trée qui lui procura une. grande évacuation 3. 


Je furlendemain une- prife entière lui renait 
toute fa connoiflance , & elle {e trouva affez 
forte pour fe lever für. le foir : enfin. , une- 
troiiéme & quatriéme. prifé la rétablirent en. 
tiérement , &. elle s’eff. toujours très bien por. 
tée depuis. 

La niéce de cette même femme-,. âgée de: 
douze ans , demeurant chez Mr. Rey, Direc. 
teur des Œconomats ai: Mans, fut prife lan… 


née dernière d’une grofe fiévre avec tranfports- 


& fréquens vomiflemens :: on la traita d’abord: 
comme devant avoir la petite véroie ; mais le: 
cinquième jour fon mal ayant pris. caraëtère: 
de: fiévre maligne , on lui- adminiftra de vos. 
poudres à petite portion , lefquelles ayant pro. 
dit tout l'effet que l’on en pouvoit attendre. . 
quatre autres priles , à différens jours, la remi... 
rent en, parfaite fanté. : 

Il y a environ quatre ans que là Dile. Ba. 
tt: ,, âgée.-de: trente & quelques. années , & des. 


| 
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meurant chez Mr. de Tabhureau Gentilhomme: 
de cette Ville , reçut d’un homme yvre, en. 
pañlant dans la rue , ‘un coup de, poing très: 
violent {ur le“haut de. la poitrine au défaut 
de fon corps de. baleine, qui penfa la ren. 
verfer , & dont il lui étoit refté une impref-- 
fion très vive. Ayant caché {on mal pendant: 
toute une année , dans la crainte que fon: 
maître ne la fit médicamenter , cette fille: 
dépérifloit fenfiblement , ayant perdu lappétit 
& le fommeil ; mais voyant enfin que fon mai 
augmentoit toujours , elle en déclara la caute.. 
Avant: pris alors une prife de vos poudres .. 
lle: éprouva un tiraillement interne dans la 
mpartie. offenfée : une feconde prife ,. li ayant. 
été adminiftrée , produifit le même effet , & 
diffipa entiérement la douleur. Elle à toujours 
joui. depuis d’une très bonne fanté. 

. fl y a environ un an qu'une jeune enfants. 
âgée de onze mois feulement , fille du jar- 
dumer du même Mr.de ‘Lahureau , {e trouva. 
atteinte d’une jauniffe univerfelle après avoir 
effayé. pendant ‘deux mois ,; fans fuccès , de 
plufieurs remédes qu'on avoit indiqué. Son: 
père , qui avoit été guéri de plufieurs mala- 
dies très critiques par l’ufage de vos poudres, 
en obtint une demi prife de {on imaître. Il en. 
fit prendre la moitié à cette enfant qui ft 
peu: d’eflet ; mais ayant recidivé le füurlende-. 
main de l’autre quart de  prife, elle produifit 
une évacuation fi favorable , que là jauniffe 
fe difipa entiérement , & na pas reparû depuis. 
Mr. le : Chevalier ‘de: ‘Fahureau, Colonel & 
Eommandant PArtillerie à là Rochelle, v fut 
attaqué en 1762. d'une fiévre maligne qui 
mit aux portes de la mort : il en fut cepen- 
dant tiré par le fecours des Médecins , mais: 
{ans pouvoir reprendre une véritable fanté, En 
1763: la fiévre lui reprit , & fon mal fut en- 
core paillié. Dans le mal-être qu’il éprouvoit, 
il lui étoit refté entr’autre chofe, comme mr 
bandeau qui: lui ‘céignoit le front, & qui int: 
bridoit tellement: les yeux, qu’il ne pouvoit 
porser fes regards en haud. Une troifiéme rechu-- 
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te lui étant arrivée lPété dernier, il fe déter. 


mina enfin à prendre une prife de vos Poudres: 


purgatives : il en étoit à {a troifiéme felle, 
—loriqu’il fut furpris tout-ä-coup d’un mouve- 
ment fubit dans le devant de la tête , par 
deux fois confécutives , avec une forte de 
crocquement , &x tout femblable à l'effet d’un 
rideau de fenêtre que FPon tire précipitam- 


ment. Dans ce premier moment il {e crût: 


perdu , & d'autant plus œwayant porté la 
main à fon front , il fe trouva aufi froid que 
la glace , quoique le refte du vifage eût con- 
fervé fa chaleur naturelle. Cependant ; quelque 
peu de tems s'étant écoulé, fon front {e- re- 
Chauffa , & ayant repris fes {ens, il fut bien 
agréablement furpris de voir fes yeux fe por. 
ter en haut comme en bas avec un regard 
très affüré ; en forte que , délivré tout 
A la fois de cette incommodité & de la fiévre, 
il a recouvré une parfaite fanté.. C’eft le ré 
cit mot-à-mot qu'il m'a fait de cette puéri- 
fon merveilleufe , étant pour le préfent: au 
Mans, & qu'il a trouvé bon que je rendif 
fe publique. ; FHRCUS 
dame de Pont-Farey, Dame très refpec- 
table à tous égards, rétirée dans un  aparte- 
ment de l’hôpital général de cette Ville, & 
âgée de plus de foixante dix-huit ans, étoit 
fi lujette depuis un grand nombre d’années à 
des coups de fang très violens, accompagnés 
de palpitations , de maux de tête & de douleurs 
de rûmatifme dans tout le corps , pour quoi elle 
étoit faignée fi fréquemment qu’il en devoit ré- 
fulter néceflairement un entier épuifement : Mr: 
Champion fon Médecin ne pouvoit lui-même fe 
le difimuler , mais il ne pouvoit, difoit-il ; api 
porter d'autre foulagement à un mal fi pre 
fant, Elle étoit dans cet état critique , lorf- 
qu'elle fe détermina à faire ufage de vos pou- 
dres purgatives. Depuis deux ans qu’elle les a 
commencées , elle n’a pas été faignée une feu. 
le fois. Quand elle fe trouve un peu incom- 
modée ; elle en prend de fois à autres , & au 
&oyen de cette précaution elle jouit d’une très 
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bonne. fanté. C’eft fous fa diftée que j'ai écrit 
le préfent certificat. 

_ Mr. de, Neveu, Gentilhomme habitant le 
Mans » fut atteint, 1l y a près de quatre an- 
nées , d’une douleur au talon qui lui permet. 
toir à peine de marcher un peu. Au bout de 
huit jours le Médecin qui fut appellé, ordon- 
na les bains aromatiques : mais loin de s’en 
trouver {oulagé , la douleur paffa à la cheville 
du pied , gonfla les jambes , puis monta aux 
jarrets , ec fucceflivement affelta tout le côté 
gauche jufques & compris les épaules & le 
col, obligé de foutemir fon bras gauche avec 
une écharpe. La plus forte douleur qu'il reflen- 
toit , réfidoit furtout dans Pindex qui fe te- 
noit tendu & d’une roideur inflexible ; c’étoit 
dioit-on , un rûmatifme gouteux. Îl y avoit 
trois mois qu’il IOUREOIE e. la forte, lorfqu? il 
fe détermina à prend lre de vos poudres. ‘l'rente 
& quelques pries Pont guéri fie parfaitement 
de tous fes maux , qu il n'en a pas eû le 
moindre reflentiment depuis , &c. 

Signé , des Illeaux , ancien Com- 

miflaire des Guerres. 


Au Mans, le 28. Janvier 1765. 


L me feroit difficile de vous peindre ma 

reconnolflance : j'en fuis pénétrée au de- là 
de tout ce que je puis avoir l’honneur de 
vous dire ; elle égale la confiance que j'ai pour 
votre divin reméde dont je viens d’éprouver 
des effets fi {alutaires. Permettez-moi de vous 
expoier état où je me fuis trouvée le me- 
credi des quatre tems avant Noël. Je pafñai 
la nuit dans des tranchées &x des maux d’ef- 
tomac à perdre patience : à force d’eau chau- 
de , je mali la journée du lendemain ; mais 
le fur -lendem ain je fus prife d’une violence à 
défefpérer de ma vie ; voici ce que je refen- 
tois. Des tranchées , à m’évanouir , dans Pet. 
tomac, le ventre & le bas ventre ; un fime 
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ple bouillon ne pouvoit pañfer dans mon'ef-. 
tomac : avec cela les urines arrêtées, & {ouf 
frant cruellement dans ce côté-Ià : je ne pou. 
vois garder nulle attitude , tant ia douleur de. 
reins étoit exceflive; avec cela des douleurs: 
dans tout le dos defquelles , je vous avoue , je 
perdois patience, parce qu’il me fembloit deux. 
alénes qui me perçoient fous les épaules ; les mê- 
mes douleurs dans les côtés ; enfin , j’étois fur 
la roue. Dans cet état , on envoya chercher le 
Médecin, qui mordonna potions , calmans ; 
tifanne avec fel de nitre, dix lavemens de 
fuite, huile avalée, rien ne calmoit mes vi- 
ves douleurs que je pouvois nommer rage. 
On me mit dans les bains, c’eft le feul re-. 


.méde qui m’aie foulagée pour le moment, car: 


dez que j'en étois déhors , je {oufrois de plus. 
belle : rien ne pouvoit faire marcher les uri-- 
nes ; hors le bain qui men faifoit rendre, 
mais bien peu ; enfin le Médecin voulut me 
purger , & me propofa lPémétique. Je me re-- 
criai contre , n'ayant point oublié l’état où: 
ce poifon m’avoit mife , ily a ro. ans. Je. 
lui dis donc que je n’en ferois rien. I] me 
dit: vous avez, je crois , beaucoup de con-- : 
flance dans les poudres de Mr. d’Ailhaud. Je 
lui dis, oui, Monfieur , & jen vais pren 
dre ; ce que je fis en effet , dont je rends 
graces à Dieu & à vous , Monfieur. Jen pris 
une prife le lendemain qui me fit rendre mil. 
le horreurs ; à la troifiéme prife je ne {çai ce 
que Îles tranchées font devenues .; mon efto- 
mac à digéré facilement, les urines ont repris 
eur cours, & toutes mes autres douleurs di.- 
miiuées plus de moitié. J’ai continué jufqià 
Ce jour que je füis à la treiziéme prife ; Cha-- 
que “prife me fäit rendre un graveau infini tout- 
rouge ,; qui fait bruit dans le pot de cham- 
bre , comme feroient des pierres, & cependant 
1 ny en a point. Je continue toujours d’en: 
rendre ainfi que des glaires, &e. 

Signée , de Branfcourt, au Cou. 
x vent des Maillets…. 

Au Mans, ce 2. Février 1765. 


EceVez, Monfieur, lhommage de ma re- 

connoïffance +: après Dicu je ne tiens la 
vie que de vous , &x'ne fublifle que par le 
fecours de votre divin reméde. Declarée aft- 
matique auparavant Pufage de vos poudres, 
je nè refpirois que par la faignée qui ne me 
faifoir guère relpirer , car Jétouflois tou- 
jours avec une toux continuelle ; & quand 
la toux me reprerid, ai recours à une pri 
fe qui me guérit. Cette toux à. préfent eft 
très peu de chofe, & séoigne de plus en 
plus ; c’eft de quoi jai Phonneur de vous 
aflürer . & des fentimens de la parfaite re- 
connoiflance avec l:queile , ëcc. - 


Signte , Sr. Ménard, Réligieufe 
du Couvent des Maaillets. 


Au Mans , ce 2. Fevrier 1765. 
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P FErmettez-moi de vous faire part des ef- 
fets que votre reméde {pécifique à opéré fous 
mes yeux en cette Ville de Bruxelles, 
La Diie. VYalschaert , qui étoit tombée dans 
une apoplexie & paralifie à la langue, le Mé- 
decin lPavoit faite faigner & donne les drogues 
accoutumées en pareil cas, mais fans effet : el- 
le perdit connôiffance , & tomba dans un fom- 
meil qui angonçoit la léthargie., ce qui m'enga- 
gea d’eflayver vos poudres. Je lui en fis donner 
d’abord deux prifes avec quatre grains d’éme- 
tique qui mirent fon corps en mouvement , mais 
fans évacuation. Deux heures après je lui en 
fis donner encore une prife qui la vuida merveil- 
leujfement : le lendemain je lui en donnai une 
prife & demie le matin , & une le foir , & con 
tinuai de la purger conflamment pendant 1$e 
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jours lors qu’elle fut retablie, à la langue près 
qui fe reflent encore un peu de l’attaque. 

Mr. Jacob, Official de la Chambre des Comp- 

tes, vous aura fair part de la guérifon que 
Vos poudres ont opéré en lui, étant guéri 
d’une hidropifie de poitrine au moyen de 150. 
4 200, prifes. 
- Mr. le Prélat de St. Trond, voyant les ef 
fets de votre poudre , en a fait l’épreuve fur 
plufieurs perfonnes de fon Abbaye & de fa 
Connoiffance , qui s’enfont très bien trouvées ; 
entrautres fa niéce fut guérie d’un mal de 
gorge avec une.ou deux prifes. 

Je ne finirois pas fi je voulois vous mar- 
quer ici au long toutes les cures que vos 
poudres ont opéré fur mes amis , je finirai 
ma lettre en avouant que je vous dois la 
vie de mon époufe , qui, languiflante depuis 
plufieurs années, continue de s’en fervir avec 
fuccès , & dit ne fe trouver jamais nrieux que 
le jour qu’elle prend vos poudres, &c. 


Signé , À. G. Reynact, 
Agent & Procureur. 


# Pruxelles en Brabant, le 2. Février 1765. 


ARR RDA D DO AO A NE 


E nentrerai point dans le détail des légè. 
A} res incommodités , des fiévres même invé- 
térées que j'ai guéries avec vos Poudres : je 
pourrois en Citer grand nombre ; mais ce 
font des bagatelles pour nous, il faut quel- 
que chofe de plus impofant pour fixer lat- 
tention du public. RE 

La femme dun Chirurgien habile tomba tont 
à coup paralitique d’un côté. Après les premiers 
{ecours de Part , il fe décida fur mes inftances 
à donner vos Poudres à fa femme ; dix prifes lui 
avoient rendu l’ufage du bras & de la jambe. 1,’a- 
yant été voir alors, elle me fit, ainfi que fon ma- 
ri, tous les éloges pofñlibles de votre reméde. 
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Pinfiftai pour qu’elle en reprit , ayant apperçu 
encore un peu d’embarras dans fes mouvements ; 
tout y devoit bien déterminer, on me le pro- 
mit ; j'ai {çu qu’on avoit appellé de mon or- 
dornance , on en eft refté là, le tout par 
principe d’œconomie : on fçait que tous les 
maris ne fe reflemblent pas. Cet exemple eft 
fans conféquence & ne doit effrayer perfonne. 

Une femme de campagne n’avoit pû fortir 
de fa maifon , ni prefque même de fon lit de- 
puis quatre mois , fecond exemple de parali- 
fie : elle fut guérie par le fecours de vos 
poudres feules. Je lPai vue depuis travailler à 
fa récolte. 

Une autre paralitique , après avoir inutilement 
tenté plufieurs remédes , eût enfin recours au 
vôtre qui lui fit des prodiges. La parole lui 
étoit un peu revenue , il eft vrai que c’étoit 
encore une femme ; elle s’aidoit. mieux. de 
fon bras & de fa jambe , quoique avec dif- 
ficulté encore. Malgré fon expérience & mes 
répréfentations elle s’en eft tenue à dix pri- 
fes , & n’a par conféquent pas trouvé tout 
le foulagement qu’elle devoit attendre de fa 
perfévérance. J’en ai beaucoup trouvé d’au- 
tres, qui de même par inconftance ou trop 
de fécurité ne font qu’ébaucher leur guérifon ; 
il furvient alors des révolutions, c’eft dans la 
régle , on s’en prend au reméde , quelle injuf- 
tice ! 

Une femme de 72. ans, tourmentée de co- 
liques & de douleurs univerfelles , navoit pref- 
que pas quitté fon lit depuis deux ans &t mèê- 
me plus ; oppreflion, enflure , tout fembloit 
annoncer une hidropifie , la Faculté la traita 
en conféquence , mais fans fuccès : à la hui- 
tiéme prife de vos poudres fa fille vint me 
remercier. La bonne femme avoit repris{a que- 
nouille & fe portoit à merveille. La jeunefle 
revient de loin. 

Un tiflerant , affoibli par un cours de ven- 
tre & des coliques d’eftomac , eût recours à 
moi après deux ans de fouffrance extrème. 
Les vomiflemens étoient fréquens , il ne pou- 
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voit rien digérer. Obligé d'abandonner fom 
métier ,;' il avoit employé plufieurs remédes ,, 
tous fans aucun fuccès. Avec vingt priles ad 
peu près de vos poudres j’ai rétabli entiérementt 
fon eftomac, il fe porte très bien. J’ofe diree 
que votre reméde na produit que de bouss 
effets fur tous ceux à qui j'en ai donné , quoi-- 
qu'ils foient en grand nombre. 

Les guérifons fuivantes font extraites d’unee 
lettre d: Mr. Dupuy , Curé dans ce Diocéfe;, 
ä qui j'avois remis de vos poudres pour dess 
pauvres de fa Paroifle. 

Un de fes habitans avoit depuis plufeurss 
années un devoyement , lequel fut {fuivi dunes 
fièvre confidérable ; une feule prife le guéritt 
radicalement. 

Une fille, âgée d’environ vingt-quatre ans ;, 

avoit depuis deux ans les jambes enflées à um 
point extraordinaire ; la fiévre s’étoit jointe àà 
Penflure laquelle étoit une fuite de fuppreflion 3; 
elle étoit dans l’état le plus digne de com-- 
pañlion en 1763. Mr. le Curé, fans efpoir des 
la guérir, ne confultant que fon zéle, appel-- 
la un habile Chirurgien de St. Calais. Ayantt 
trouvé au bas ventre une tumeur groffe & du-- 
re , il employa les remédes convenables. Ils eu-- 
rent auflh\ peu de fuccès que d’autres qu’elle: 
avoit déjà faits. Enfin, elle prit de vos pou-- 
dres : dez la fixiéme prife fes jambes defenfle.… 
rent , la fiévre commença à céder, la tumeur# 
difparut ; aujourd’hui elle fe porte à merveille., 

n garçon de trente-deux ans ne marchoit: 
depuis quatre ans & demi qu'avec deux po-- 
tences , à peine pouvoit-il s'appuyer légérement: 
fur le talon : il fouffroit des douleurs incon-: 
‘cevables dans toutes les parties de fon corps ;.! 
les doigts de fes pieds étoient repliés, fesr 
mains & fes bras contrefaits étoient fans for. 
ce : dez la cinquiéme prife de vos poudres il 
oublia fes potences , fes doigts fe redrefierent 5 
les forces augmentent de jour en jour , less 
douleurs font canfidérablement diminuées, & 
au moyen de fa perfévérance , il a tout liew: 
d’efpérer une guérifon parfüite. ‘ 
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Au mois d’Août dernier , un garçon âgé de 
vingt ans étoit depuis quinze jours tourmenté 
vuellement d’une colique au bas ventre ; après 
bien des convulfions qui fembloient annoncer 
ane mort prochaine, il tomba {ans connoif- 
fance. Avec bien de la peine on lui fit ava- 
ler une prife de vos poudres , elle n’opéra 
que huit heures après, mais avec tout le fuc- 
cès pofible. Rappellé ainf à la vie, quelques 
prifes ont confirmé fa guérifon. On pourroit 
en citer encore quantité d’autres dans diffe- 
rens cas ; mais ces exemples font aflez puits 
fans contre la force des préjugés, fije ne 
puis vaincre lincrédulité, &t je ne m'en flat- 
re pas entiérement, jefpére du moins affermir 
ceux qui ne marchent qu’en chancelant dans 
la bonne voye. Après mon exemple , il ne 
faut defefpérer de la converfion de perfonne ; 
&C. 
Signé , le Chevalier de Perrochel. 


Au Mans, ce 3. Février 176. 


Ne de mes filles, âgée de cinq ans , attein- 

te de grand maux de cœur continuels, 

@& de glandes qui lui tenoient en entier le 

col , une feule prife du reméde univerfel à 

difipé lefdites glandes , & lui a fait faire par 

la bouche quatre ou cinq vers tous vivans ; 

de forte que depuis ledit reméde elle fe porté 

à merveille , & mange comme elle na jamais 
ar RC: | | 

Signé , Tachereau, Sindic de la 

Ville de Boen. 


A Boen en Foreft , le 7. Février 1765. 


RPM AT SRE PAT : 


Adame Boutry , époufe de Mr. Boutry 
2VA marchand orphévre qui vint louer un äpar- 
tement chez moi pour le terme de Pâques 17534 


Pot Le CUT 
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laquelle tomba dangereufement malade troii 
mois après l’emménagement , jaune comme 
un coing, le ventre dur & très enflé, laal 
quelle enflure lui remontoit à l’eftomac , una 
groffeur qu’elle difoit fentir dans la région de Ida 
matrice comme d’un corps étranger , des dou- 
leurs univerielles & continuelles accompagnées 
de groffe fiévre , les jambes grofles comme deux 
pots à beurre, tant elles étoient enflées : poun 
trancher court , le Chirurgien qui la voyoit ane 
nonça à la troifième vifite qu’il n’y avoit poinit 
de reméde pour elle , que c’étoit un corps uié., 
la nature qui finifloit , qu'il falloit fe pré-- 
cautionner fans délai des Sacremens, & qu’il 
ne penfoit pas qu’elle paffat la nuit. Cette fua- 
nefte annonce , à fept heures du foir , mée 
mit dans le cas, au défaut de fon mari quii 
en avoit perdu la tête , de faire toutes mess 
diligences pour lui procurer les derniers 1e24 
cours, & elle fit adminiftrée vers les onzee 
heures du foir par un tems de pluye fi con2- 
fidérable , qu’il n’y avoit que le befoin prefc- 
fant , confirmé par les fages confeils du Con-- 
fefleur , qui put en faire fupporter tout le de-- 
fagrément. Elle vit cependant le jour fuivant ,, 
& Jj'engagai fon mari alors à voir un Mé-- 
decin. | en vint un qui la fuivit près d’um 
mois fans avoir ni donner la moindre efpé-: 
rance de la pouvoir remettre fur pied ; au 
contraire , voyant les vifites infrutueufes , 1ll 
4e retira , lui laiflant la liberté d’ufer de toutt 
ce qui lui viendroit en idée. La fiévre n’étantt 
cependant plus fi forte , on la leva dans un! 
fauteuil quelques heines par jour , toutes caufess 
toujours fubfiftantes & bien douloureufes, quoi-- 
que bien emmaillotée d’oreillers , & traîna ainfii. 
Vautomne & Phiver fuivant jufqu'au carême? 
1764. Ïl nous paroifloit étonnant à tous qiel-- 
le put fublifter fi long-tems accablée de tantt 
dinfirmités ; voici cependant le moment de fa 
guérifon : elle reçoit une vifite d’un particu-+ 
lier , ancienne connoiffance de fon mari, quit 
m’avoit point reparu. depuis trois ou quatre an-- 
nées , & que l’on croyoit mort à bon titre, 
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fitendu le trifte état où on Pavoit définiti- 
vement vû. C’eft un homme qui s’étoit diver- 
ti, avoit eñ galantérie fur galanterie, &t qui 
avoit épuifé Part de la chirurgie ; il étoit alors 
fec comme un bâton, tout cicatrifé , hideux 
à voir , en un mot un fpeftre ambulant & 
très mal venu par tout:il en vint même juf 
qu'à refter perclus & paralifé, ayant. perdu 
tout mouvement de fes membres & même de 
la langue : c’eft dans cet état defelpéré qu'on. 
lui donna de vos poudres. N’y voyant -plus rien 
à rifquer, on lui en donna dans les premiers 
jours juiqu’a quatre prifes en 24. heures, dont 
on avoit aiguife les premières de quelques grains 
d’émétique. Elles lui firent tout l'effet défiré , 
& par leur ufage fuivi & réiteré , il {e trou- 
ve guéri radicalement , & remis dans fon pre- 
mier embonpoint , fauf un tremblement, qui 
lui eft refté aux mains , qui Pempêche d’écri- 
re. C’eft dans cette fituation qu’il fe préfenta 
à la Dame Boutry qui ne lauroit jamais re- 
Connu ; fi fon mari ne le lui eût rappelle : 
à peine pût-elle encore s’imaginer que ce fut 
cette même perfonne fi hideufe , dont le fou- 
venir lui attaque encore le cœur. Après bien 
des demandes & réponies il lui apprit à qui 
il devoit fa guérifon , & invita de fon mieux 
la Dame Boutry & fon mari à en faire ufa- 
ge , lui promettant merveilles. Elle n’a point 
héfité, & a éû la confolation , après les 
trois premières prifes , de voir fes douleurs 
ceflées, de {e trouver les jambes & le ventre 
dans l'état naturel, bon appétit , fe levant & 
couchant feule, marchant , courant, montant 
& defcendant les efcaliers, & contant à tout 
le monde fa bonne fortune. Ce mieux seft 
toujours foutenu. depuis , & elle a foin d’en 
prendre de tems en tems. 

Mon filleul , fils de Mr. Marchand mon 
confrère , enfant de quatre à cinq ans, qui 
fut attaqué l’hiver de 1763. d’une coqueluche 
confidérable qui fit craindre pour fa vie , on 
appella Médecins & Chirurgiens : il fut médi- 
çamenté , & à force de remédes on parvint à 
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Calmer fes quintes ; mais l’enfant tomba en 
langueur avec une fiévre lente qui le minoit 
de jour en jour aucun appétit , voiniflant 
fur le champ les alimens pris dans la plus 


petite quantité & choifis. Il dépérifoit à vue 


d'œil , des fueurs exhorbirantes toutes les nuits, 
& donnoit fi peu d’efpérance que Madame fa 
Mère craignoit fur les fins , avec railon, 
dapprendre ‘qu’il n’eut point pañlé la nuit. 


FHeureufement pour elle & fon enfant qu’el- 


le croyoit ainfi que nous fans reflource , elle 


fe détermina comme par défefpoir à lui rif 
quer le tiers d’une prife de vos poudres qui! 


opéra admirablement : lenfant commenca à 
digérer un peu & a garder les alimens ; enfin 
Yes trois tiers , pris en une femaine , reflu{ci- 
terent pour ainfi dire l’enfant qui reprit fuc- 


ceflivement fa gayeté, fon appétit , fon {om- 


meil & fon embonpoint. La fiévre difparut , 
& il fut mené dix à douze jours après à la 
Campagne à dix lieues de Paris chez fon bon 
apa où il eft encore aftuellement en très 
onne fanté. Voilà , Monfieur , le détail que 
je vous fais avec plaifir de deux curés opé- 
rées fous mes yeux , car pour celle du par- 
ticulier à qui on en eft redevable , je ne la 
1çai que par récit , &: ne le iconnois nulle- 
ment. | 


Dans ma précédente j'ai omis , au détail de 
la maladie de ma femme , une circonitance | 


qui eft, qu'après quatre faignées du bras elle 
devint jaune comine fafran de la tête au pied , 


x que cette jaunifle a réfifté à tous les re 
médes ; &t a fubfifté jufqu'à l’ufage de vos 
‘ poudres qui Pont fait totalement difparoitre 


en opérant le refte de fa guérifon , &c. 


Signé , Bernard , Marchand Miroitier quai» 


pelletier aux trois chandeliers. 


À Paris , le 14. Février 176. 


Je 
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FE nai fait ufage d'aucun autre reméde , 

pour toutes les incommodités quime font 
furvenues pendant vingt-trois ans , que de Vos 
poudres qui ont toujours réufli à me guérir par- 
faitement. J’étois Vicaire de Mr. l'Abbé de La- 
greze, Curé d'Aiguillon, & {on ami particulier « 
lorfqu’elles ont produit chez lui des effets mi- 
raculeux. J’en ai été témoin oculaire ; je ne 
le quittai prefque point ni jour uisuit tant 


qu'il fut en danger. 


Je fuis depuis quatre ans à la tête d’une Pa- 
.roifle dans un païs de traverfe , fur les con- 
fins du Querci: je fus touché de compaflion ;, 
en y arrivant , de voir tous les jours des pau- 
vres miférables fans aucun fecours des Mé- 
decins faute de facultés ; j’ayois pour mon 
ufage quelques paquets de vos poudres , jen 
fis le facritice ,; je les diftribuai à plufeurs 
particuliers en petite quantité : ceia ne laiffa 
pas de produire de bons effets. Je me déter- 
. miinai pour lors à en faire venir vingt paquets ! 


.Voici le détail fidéle des guérifons que ce reméde 


admirable a opéré fous mes yeux. 

Je me trouvai attaqué , dans le mois d’Août 
dernier , d’un tenefme qui me fit fouffrir les 
douleurs les plus infupportables, j'en fus gué- 
ri radicalement avec cinq prifes dans lefpace 
de huit jours. nn à ; 

Ma fervante fut attaquée, dans ie même mois 
:d'Août , d’une maladie que je ne connoiïflois 
guère ; tous les fimtômés de fa maladie , fe- 
lon que je le vis dans le Diftionnaire de 
fanté , annonçoient une vraie ftranguerie : 
je la guéris radicalement avec cinq prifes de 
votre poudre. 

T'oinette Lafguignes, âgée de 29. ans , fem. 


me de Jacques Baiffade ; laboureur de la Pa. 
-roifle de S. Martin Jurifdition de Montaigut, 


detenue dans fon lit depuis cinq ou fix mois 


: par un rûmatifme {ur les bras & {ur les jambes, 


aprés avoir été faignée trois LOS purgé 


F. Partie. 
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pour le moins autant, & après avoir pris le 
petit lait pendant quinze jours &x le lait entièr 
pendant un mois fans aucun foulagement ; {on 
mari tout chagrin vint me trouver ; &t. me 
dit l’état déplorable de fa femme. Je pris le 
parti d’aller chez lui avec quelques prifes de 
Votre poudre. Je trouvai laumalade bien dif- 
pofée d'en ufer: je lui en préparai une prife 
dur le champ , elle ne pût préndre le verre 
d’eau de la’main droite, & ne pût porter ä 
la bouche que la main gauche , encore eût- 
‘elle befoin de mon fecours. Cette première 
prife la foulagea beaucoup ; elle en prit elle- 
mème le lendemain une feconde prife, & fut 
en état de prendre fa nourriture : le jour fui- 
vant , elle en prit une troifiéme , chofe incro- 
yable mais vraie ! elle fut en état de fe lever. 
‘Le quatriéme jour elle en prit une autre, qui 
‘Aui redonna l'appétit , & elle fe crut guérie 
Men vouloit plus prendre. Jen fus informé » 
‘je Pengageai à en prendre encore deux prifes » 
ce aqwelle fit par confidération pour moi. De- 
puis ce tems-là elle fe-porte au mieux, elle 
vaque comme ci-dèvant aux occupations de fa 
maifon , & aux travaux de la campagne imê- 
me les plus fatigans. Jai oublié de vous dire 
en quel tems j'ai guéri cette femme ; c’étoit 
fur la fin d'Avril dernier. 
Ces mêmes perfonnes eurent dans le mois 
Août dernier deux jeunes enfans & une jeu- 
ne fille attaquées , prefqu’en même tems, de 
la petite vérole. Les deux enfans moururent de 
cette maladie ; la jeune fille âgée , à-ce queje 
crois , d’enviton cinq ans étoit à l’agonie 
felon Paveu du père qui vint tout défolé me 
demander fi votre poudre pourroit lui être de 
quelque utilité. Je lui dis que puifqu'il jugeoit 
que la petite fille étoit fans reflource , u’il 
feroit très bien d’hazarder & de lui en fire 
prendre à fon arrivée une demie prife. Je le 
prévins que fi cinq heures après il appercevoit 
en {à fille un peu de bien il falloit lui en 
donner autant ; Ce qu'il exéeuta fidélement ; 
auf a-t'il eñ la confolation de tirer des portes 
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%e la mert fa jeune fille avec deux prifes de 
votre poudre merveilleufe. Ces pauvres gens 
ne ceflent de parler à leurs voilins , à leurs 
amis des effets furprenans qu’elle a opéré dans 
leur maifon, & de vous donner mille & mil- 
le bénédi&ions. : : 

Un de mes, «mis vint me faire confidence 
qu’il avoit attxipé une gonorrée virulente, il 
m'aflura qu’elle : étroit cordée. Plein de confiän- 
ce pour votre reméde , dont il fait ufage de. 
puis long tems , il me dit qu’il vouloit effa- 


A 


ver s’il viendroit à bout de fe guérir avec 


vos poudres, il men demanda trois paquets. 


Il vint me raporter qu’en fe purgeant trois 
jours de fuite les deux premières femaines , 
il lui étoit furvenu un commencement d’inflame 
mation , & une-tenfion dans une partie des 
mufcles qui {ont deftinés à l’ufage de la verge. 
Je lui dis de ne point brufquer cette maladie, 
de donner du tems à l’écoulement. Je lui con- 
feillai de ne {e purger que deux fois la femaine, 
de boire dans les jours d’intervales deux ou 
trois verres de tifanne aperitive le matin à jeun, 
& trois heures après diner. Il a obfervé ce ré 


gime , & aiété guéri dans deux mois & demi 


avec vingt-quatre Ou vingt-cinq prifes. Il faut 
obferver qu’il augmentoit quelque fois la dofe 
dun quart & même d’une demie. 

Un ‘pauvre païfan , qui s’étoit loué dans 
ma Paroifle au mois de Juin dernier , refta 
refque quinze jours alité dans le mois de 
uillet. Il mavoit plus la-force de travailler, 


#fon eftomac étoit tellement foible & débilité 


à ape ne pouvoit non feulement digérer le peu 
e nourriture qu’il prenoit , mais encore qu’il 
la rejettoit. Cet homme , qui n’a environ que 


cinquante ans , me toucha de compafñlion pour 
ui. Dans une femaine je lui fis prendre trois 


prifes de vos poudres : la première ne le pur- 


gea prefque pas ; 1} fentit néanmoins un bien 


pour fon eftomac. Les deux autres le purge- 
rent , remirent #on eftomac & fes forces à un 


& qu'il finit. {on tems. Il quitta enfuite m 
| | Lu 
] 
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‘point, qu'il mangeoit fans être incommodé , 


*% 
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Patoifle , & il m'a été dit, il y a deux mois 
qu’il fe portoit aflez bien. 

Sur la fin d'Août , j'ai guéri un jeune hom- 
me de ma Paroifle âgé de vingt-deux ans, 
d’une fiévre opiniâtre avec fix prifes. Je ne 
vous dirai pas s’il fit beaucoup de vers , mais 
je {cai qu'il en rendit quelques-uns. 

Mdlie. la veuve Mercadier , ma Paroiflienne 
lorfque je vins ici Curé , menoiît une vie trif- 
te depuis près d’un an, elle mangeoit & dor- 
moit peu , elle maigrifloit chaque jour, elle 
{ortoit de {a maifon de loin en loin pour en- 
tendre la Mefle feulement. Je lui fis prendre 
dans quinze jours quatre prifes de vos pou- 
dres. Cela fait , elle alloit & venoit ; enfin 
fa fanté fe repara peu à peu. 

L’êté pafñfé elle me dit qu’elle fentoit en 
elle un grand échaufflement , ce qui paroiffoit 
en partie par la quantité de petits boutons qui 
lui étoient fortis au vilage. Difficile pour tout: 
ce quife nomme purgatif, elle prit pendant 
trois femaines de la tifanne de chicorée fau- 
vage ; mais voyant qu'elle ne produifoit pas 
tout l'effet qu’elle en attendoit, elle fe pur-: 

ea deux fois avec votre poudre incompara-: 

le , & fes boutons difparurent : nous avons; 
du depuis parlé fouvent de lexcellence de ce: 
eméde. Il feroit à fouhaiter pour le genre: 
humain qu'il devint univerfel , ce qui malheu 

reufement narrivera pas ; il ya trop de gens: 
intéreffés à le combattre : ils ne manqueront! 
jamais de raifons bonnes ou mauvaifes. Pour: 
moi, je men tiens à une longue expérience! 
ue jen ai faite, qu'une infinité de perfonness 

e tout {exe , de tout âge & de toute con-- 
dition de ma connoiflance ou de mes amiss 
ont faite , qui n’ont nul intérêt non pluss 
que moi à tromper le public. Je cede la: 
plume à mon frère qui Vous racontera Jui-mê. 
me les bons effets qu’il en a reffenti en arri-- 
vant chez moi. 

Jattrapai à Verfailles ; Monfieur , dans les 
mois de Mars 1764 un échauffement , felon: 
k fentiment d'un vieux Médecin italien pat 
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qui je me fis-vifiter. Il me confeilla de boi- 
re de tifanne , ce que je fis pendant tout le 
mois de Marsien faifant mon fervice chez le 
Roi : je büvois beaucoup d’eau dans mes re- 
pas , & je ne faifois que la teindre avec un 
peu de vin,,.je.vivois d’ailleurs fort  fobre- 
ment. Je fus oblige de partir le premier d’A- 
vril pour mon quartier , avec le même écou- 
lement ;-je : IS. MES trois mois de réfidence , 

je ne manquai à ancun exercice tant à pied 
-qu’à «cheval , fans faire d’autres remédes que de 
boire de la tifanne de fanté alternativement 
pendant trois femaines , & puis du lait de 
vache tout pur fans faignée. ni purgations. 
. Ma réfidence finie, jentrepris-une route de 
15. jours de inarche confécutive , fur la fin 
du mois de Juin. Je la foutins avec peine, 
ne prenant.le matin qu'une ue. de lait 
jufqu’au fouper. J’arrivai enfin chez mon-fre- 
re le o. Juillet fort fatigué & fort foible, 
entêté de la tifanne de fanté avec laquelle mon 
italien m’ avoit pr omis que je viendrois à bout 
de me guérir ; jen pris encore pendant trois 
“femaines. Je me noyois à force de boire dans 
mes repas ; Pécoulement avoit beaucoup di- 
minué , mais à la fin mon eftomac {e trouva 
“débilité à un point que je n’avois plus Ia for. 
ce de me tenir fur les jambes ; d'abord que 
Jétois dans mon lit, j’étois accablé par des 
fueurs continuelles : la fiévre fe mit de la par- 
tie. Mon frère , me voyant malade férieufement, 
me propofa de prendre de vos Poudres. Pé- 
tois fi fort prévenu contre elles que je rejet. 
tai.sbien Join d’abord la propofition. Après 
avoir fait réflexion cependant que je me) trou- 
vois tranfplanté dans un païs de traverfe , éloi- 
gné de toute forte de fecours , mayant pour 
reflource que FU mauvais Chirurgiens 
de campagne, en qui j’avois encore moins de 
confiance; que dans votre remède ;: me voyant 
forcé d'en prendre d’une façon où d'autre , 
après avoir pargouru votre livre, prefté a tout 
moment par,.fjmon frère , je me déterminai 
enfin à prendre une prife de on, Poudre, 

il} 
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Elle me fit heaucoup de bien , mais ne dé: 
tuifit point en moi l'effet du préjugé. Je différaf 
S- Ou 6. jours à en prendre une feconde qui 
marrèta l’écoulement ; je me crûs guéri. J’au 
rois volontiers crié au miracle , mais au 
bout de quelques jours , l’écoulement reparut , 
peu abondant à la vérité ; je fus alarmé , jen 
pris cependant en tâtonnant une troifiémes 
puis une quatriéme : pour couper court enfin, 

ne Vous point ennuyer par un trop long 
détail , jen pris cinq prifes dans lefpace 
de trois femaines qui m'ont guéri radicale- 
ment, & converti en même tems. Je fuis au- 
jourd’hui auffi prévenu en faveur de votre re- 
méêde que je.Pétois contre. L’expérience pañle 
fcience : j'ai eu beaucoup de peine à la fai. 
re, elle na réufli au de-là de toute efpéran- 
ce. Je vous promets de m’en tenir là pour 
13 vie, & de ne point faire ufage d'aucun 
autre reméde : j'ai été fort difficile à conver- 
Ur, mais je vous affure que dorénavant je {e- 
rai profélite des plus ardens à prôner la bon- 
té de votre reméde à tous ces beaux faifeurs 
de raifonnnemens qui m’avoient féduit comme 
tant d’autres. L’amour de la vérité &: la re- 
connoiflance que je vous dois ÿ m’engagent à 
vous faire pañler ce témoignage. Les deux frè« 
res ont l’honneur d’être, &c. 


Du Roux, Chevalier de S.Louis, 


Du Roux , Curé de Sainte Cécile, 
Signés , 
Garde du Corps du Roi. 


A Ste. Cecile, Diocéfe d'Agen, à Agen, le 
14. Février 1765. 


Es Poudres, ou la médecine univerfelle, 
É: produit des effets admirables. Un Re- 
colet qui a eu des fluxions dans les yeux avec 
des vertiges, de façon à ne pouvoir plus lire, 
a été guéri moyennant quatre prifes. Un Ca- 
pucin, qui avoit l’eftomac tellement gâté à ne 
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uvoir plus rien fupporter, a été rétabli. Mon 
Neveu, qui a eu des convulfions, mon do- 
meftique , qui avoit une fiévre continue avec 
le point de côté & crachement de fang, ont 
été rétablis dans trois jours. La Poudre a chat 
{é, d’un enfant de fix mois qui'a été com 
me enforcelé , une matière comme de Pétou- 
pe & du fil coupé, enfuite a été guéri. Dit 
férentes perfonnes , qui avoient des fiévres, ont 
été radicalement guéries. Un jeune homme ;,. 
qui a été perclus, a été rétabli, &c. 
Signé, Munich, Notaire & Greffer 

du Bailliage. 


À Ruffach haute Alface , le 17. Février 1765. 


E me fuis fervi très fruétueufement du re- 

méde univerfel pour le bien de ma fanté : 
mon époufe en a refenti des effets très fa- 
lutaires , puifque depuis vingt-cinq ans au 
moins elle étoit atteinte d’une migraine in- 
fupportable , qui la prenoit prefque ordinaire- 
ment deux fois par femaine , & lui faifoit 
arder le lit deux jours de fuite & quelque- 
ois davantage à chaque accès , fans être en 
état de prendre d’autres alimens que de lea 
panée ou très peu de bouillon , à caufe qu’elle, 
refentoit des péfanteurs fur l’eftomac , & des 
randes envies de rejetter , ce qu’elle ne fai- 
oit jamais que par le fecours de lipecacu- 
auhaqu'on lui faifoit prendre pour la guérir 
ou foulager de cette incommodité. On la fai- 
gnoit très fouvent du bras & du pied , on 
Jui a fait prendre diverfes fois les eaux de 
Caranfc; &X enfin , je puis. dire qu’il meft 
point de reméde dont “elle n’aie fait ufage 
pour tacher de fe délivrer de ce mal, mas 
tout a été inutile , à. lexception de votre 
poudre univerlelle , que lui ayant propofé un 
jour qu’elle reflentoit de très aigues douleurs 
d'en prendre , à quoi elle confentit. Je lui 
en fis prendre une prife qui LEA procura plis 
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fieurs {elles ; fur laprès midi elle-fe trotrvat 
foulagée. Le furlendemain je lui en fis prendre 
une {econde qui opéra au mieux , & fit. 
quelle n'eut pas la migraine pendant. près de 
quatre mois ,; au bout duquel tems elle me 
dit un matin qu’elle craignoit que {a migrai- 
ne ne fut revenue. Je lui donnai une prife 
de votre reméde., & le furlendemain je lui. 
en fis prendre une autre prife. Depuis pins. 
d’un an elle n’a reffenti aucune efpêce de’ 
douleur de migraine ; à la vérité , dez qu’elle 
fe {ent leftomac tant foit peu embarrafté , 
elle prend une prife de votre reméde. Elle 
s’en trouve fi bien , qu’elle m’afsûre chaque 
jour vouloir en continuer lPufage toute {a 
Wie + &c. 

Signé , D’Abadie , Notaire Royal de 

J'onneins , Diocèfe d'Agen. 

A Tonneins , le 18. Février 176. 


GRIS ER ERREURS ENCRES NUE ee ere en 


Pre je fais ufage de votre Poudre purga- 
tive, plus je me confirme dans la haute 
idée que vos brochures m’en ont donnée, par 
les obfervations inombrables des guérifons en 
tout genre qu’elle opére journellement. 

Heureux les Médecins, fi dégagés de toute 
prévention, & {upérieurs à tout intérêt, ils en 
faioient un ufage méthodique dans tous les! 
cas où elle convient ! combien de maux pré- 
tendus incurables cederoient à notre art ! com- 
bien d2 maladies prétemdues chroniques guéri- 
roient en peu de tems ! 

Pour moi, Monfieur , uniquement guidé par 
des vues de réligion & d'humanité dans l'exercice 
de ma profeflion , je me fais une loi d’adop- 
ter votre incomparable fecret ; jen ufe pour 
les pauvres prefque en toute occafion, toutefois 
felon. les régles de lart. À l'égard des riches, 
Jen permets lufage , fans exclufion des remé- 
des ordinaires , à ceux qui y ont la confian- 
ce qu'il mérite , & je le prefcris à ceux dont 
les maux exigent un fecours fupérieur à ceux 
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que nous Connoiflons ; ainfi tache-je de remplir 
toute juitice ; en ne négligeant aucun des 
fecours que la divine providence nous met en 
main , & ne donnant à nos Apoticaires au- 
cun jufte fujet de plainte : je fens tous les 
égards & tous les ménagemens que je leur dois s 
n'y ayant peut-être pas de collèges de médeci- 
ne, qui ait autant lieu que le nôtre de {e louer 
de leur capacité & de leur fidélité, &c. 


Signé , Champion , Doyen du Collége 
de Médecine du Mans. 


Au Mans , le.... Février 176. 
ARR CERN PER EE EST SEETS 


’Ai voulu me convaincre par moi-même de 

leffet de votre poudre , & jen ai pris vingt- 
cinq prifes pour me guérir d’une obftruétion 
que je reflentois au mefentère & aux parties 
glanduleufes de Pabdomen, qui étoit une fui- 
te d’une fiévre inflammatoire des plus rebelles à 
& dont je me fuis reflenti pendant treize ans. 
Chaque année jétois obligé de me faigner 
quatre ou cinq. fois , de me purger, & de 
prendre les eaux minérales froides à chaque 
faifon ; j’obfervois un régime des plus exa@s ; 

n'avois jamais fait aucun excès. Malgré cet- 
te précaution , je ne pouvois parvenir à une 
entière guérifon , & j’avois fuivi le confeil des 
meilleurs Médecins. ÿ 

Aufli-tôt que je mis en ufage votre poudre : 
à la quatriéme prife je reflentis un foulagement, 
êt j'en ai continué l’ufage qui m'a mis dans 
le cas de n'être plus faigné depuis dix-huit 
mois , ni je nai reflenti aucun accès de fié… 
vre , &t je bois & mange avec appétit , & 
fens revenir mes forces. J’efpère qavec la 
perfévérance je détruirai les embarras qui-don- 
noient naiflance aux infirmités auxquelles jé. 
tois fujet, Dieu foit béni. 

Une de mes filles, âgée de treize ans, étant 
fujette à des coliques violentes occafionnées par 
un acide aigre qui la faifoit vomir, & ne %& 

V, Partie. F v 
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calmoit qu'à force de lavemens anodins & de 
potions calmantes : par lufage de votre po. 
dre elle eft guérie dez la première prife ; & 
d’autres purgatifs , ni les abforbans, ne lui pro- 
curoient aucun dfecours. Je ne doute nullement 
quelle ne foit dans le cas de faire ufage de 
cette poudre jufqu’à l’âge de puberté , levant 
les embarras ; c’eft le fecours de la nature. 
Une femme du Mefriel, village diftant du. 
ne lieuede Vertus , eft venue me confulter au 
fujet d’une tumeur au fein d’uné grofleur & 
d’une dureté extraordinaires qui feroit parve- 
nue à une fuppuration , attendu les grandes 
douleurs & pulfations qu’elle reflentoit ; je 
Jui confeillai lufage de votre Poudre. Au mo- 
ven de deux prifes , &t deux cataplâmes anodins 
où l’on ajoûta la cigue , la tumeur eft difpa- 
rue , & la femme fut guérie radicalement au 
bout de huit jours. Dans le même Village 
plufieurs perfonnes , attaquées de diffenteries 
avec des douleurs iñifupportables , ont éré gué- 
ries par une potion calmante &t deux prifes 
de votre poudre univerfelle. 
 Mdlle. Âviac , fille d’un Procureur de cette 
Ville , qui fut attaquée l’année dernière d’un 
rûme qui a été à la füite caraétérifé d’une 
pulmonie , m’énvoya confulter. Après un mûr 
examen de fon état , je ne pus me déterimi- 
ner le premier jour à lui confeiller lPufage de 
votre poudrei, attendu lPétat dangereux dans 
lequel elle étoit. Je Iui propofai de me donner 
jufqu’au lendemain à me décider à. ce que ja- 
sois à faire. Lez le grand matin je fus la voir, 
8x defefpérant‘de fon‘iétat, je me décidai à. 
lui faire prendre une demi prife fecondée par 
ane ample boiffon de tifanne adouciflante & 
de bouillons ; le foir, après une ample Kva- 
cuation elle fe trouva foible avec une lesgère 
apparence de micux. Le jour fuivant j’erdon- 
nai encoré une demi prife de la poudre qui 
fit encore beaucoup , & le foir elle commença 
à mieux être, moins oppreflée , moins tout! 
fer, & les crachats n’étoient plus purulens. Le 
gatin je réiterai une autre demi prife de 


cuillere d'huile d'amande douce, & l’évacua, 
tion reftant égale aux précédentes , elle fe 
trouva bien foulagée & profita d’une nuit af 
fez tranquile. Alors je lui confeillai de n’en 
prendre qu'une demi prife & un jour d’inter- 
vale jufqu’à un mieux marqué , qui ne fut 
que de fix demi prifess Au bout de quelque 
tems elle entra dans une convalefcence de fix 
femaines, & fut guérie radicalement. Au mois 
de Décembre dernier , les mêmes fimtômes 
reparurent ; au moyen de trois. prifes de la 
poudre univerfelle , elle a été guérie ,-& fe 
porte aufli bien que la délicatefle de fon tem- 
pérament le permet , {ans aucun fimtôme de 
cette maladie. 

Je vous remets deux Lettres que m’ont 
écrit deux Curés refpettables, dont le témoi. 
gnage force de rendre juitice à votre reméde 
univerfel , &c. : 4e. 

Signé , Prieur, Maitre en Chirurgie , 
& élève de Mr. André , Maitre 
Chirurgien de Verfailles. 


A Vertus en Champagne , le 10. Février 176$. 


en Champa pre. 


MONSIEUR, 


[Ai recù les ouvrages de Mr. d’Ailhaud 
que vous avez pris la peine de n'envo- 
yer : je les ai [Üs avec d’autant plus de plai- 


fir , qu'il y prouvé , & par un raifonnement. 


folide & par des témoignages refpeétables , 

Vefficacité de fa poudre purgative : plufieurs 

qui en ont fait ufage s’en font cie trouvés » 
V] 
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poudre ; une heure après on lui donna une: 


Lettre de Mr. Dié , Curé d'Eroges, 
a Mr. Prieur, Chirurgien à Vértus: 


A Eïoges , le 10. Oétobre 17634 


= Re 
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finguliérement une pauvre fille âgée de dix 
huit ans , malade depuis un an , ayant -£es 
régles remontées , vomiffant ce qu’elle man-. 
geoit , & fouvent le fang tout clair ; acci- 
dents qui lPavoient réduite dans un état digne 
de compaflion. Deux prifes , que je lui donnai 
par charité , Pont ghérie à tel point , que fon 
eftomac eft entiérement rétabli, & qwelle fe 
porte à merveille, chantant partout mes louan- 
ges , Où pour mieux dire celles qui {ont dues 
a la bonté du purgatif. Jen ai fait ufage au- 
jourdhui pour un mal de tête 8 un rûme 
qui m’incommodoient fort : jai évacué 15. 
{elles , & je me trouve guéri, &c. 


Lettre de Mr. François , Curé de Bau- 
ne, à Mr. Prieur , Maitre Chirurgien 
"à Vertus en Champagne. 


A Banne , le 7. Février 1765, ! 
MONSIEUR, 


> Our fatisfaire à la demande que vous me 

faites , au fujet des bons effets de la pou. 
dre de Mr. d’Aïlhaud , je vous dirai que ma 
maladie étoit une érélipelle qui occupoit le: 
côté gauche depuis le creux de leftomac juf- 
que derrière les épaules ; il s’eft élevé des 
veflies qui ont fuppuré , & les croutes étan 
témbées , jai crû être guéri; mais léruption 
des mauvaifes humeurs mayant pas été com 
plette , ce que attribue à une faignée faite 
le cinquiéme jour de ma maladie, les dou- 
leurs ont augmenté ; & enfin, jai pris pens 
dant fix femaines force bolles , médecines li 
quides ; tifanne avec du nitre &  duebus. 
bouillons amers fans trouver aucun foulage- 
ment. Jai donc penfé, quoiqu’un peu tard , 
à: la poudre en queftion, dont la première pri- 2" 
fe a fait plus d'effet & plus d’évacuations , que: 
toutes les drogues enfemble que javois pris 
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pendant fix femaines : la quatriéme prife a tiré 
&x fait defcendre les mauvaifes humeurs dans 
la cuifle & la jambe. J’en ai déjà pris feize 
petits paquets , & je compte qu'avec le fe- 
cours de deux ou trois autres je ferai par- 
faitement guéri. 

Vous fçaurez que trois prifes ont guéri no- 
tre maitrefié d'école d’une fiévre quarte dont 
elle étoit attaquée depuis deux mois , & que 
deux Chirurgiens avoient déclaré devoir durex 
long-tems. 

Madame de Lautage, qui a raifon d’en être 
partifanne :,: m'a aflüré , il nya pas long. 
tems , que cette poudre avoit fauvé la vie à 
{on fils. 

Mr. le Curé de Pierre-Mornin vient de me 
dire que Mdme. la Marquife de lEfpercn » 

roche Joinville , ayant été abandonnée des 
Médecins & reçû tous fes Sacremens, avoit 
été reflufcitée par leffet de cette poudre que 
fon Confefleur lui avoit fait prendre malgré 
les oppofitions de Mrs. les Doë&teurs , de 1or- 
te que cette poudre eft fort en vogue à Join- 
ville où il ya un bureau, &c. 


Le viens de guérir un pauvre homme attaqué , 
J depuis la tête jufques aux pieds , de dartres 
vives en deux mois de tems avec 104 prifes 
de votre médecine univerfelle. L'été pañé , je 
nai pas raté une feule fiévre à ma campa: 


gne de toute forte d’efpêce, &c. 


Signé, Sevier de Légé, vieille ruë dx 
Femple , près celle de St. Antoine. 


A Paris, le 26. Février 1765. 


7Ai fait pañler de vos imprimés à Mef- 
fieurs nos Médecins ; il feroit à fouhaiter 
pour lhumanité qwits pôüfent les lire 
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préjugé , & qu'ils fe rendiflent.ä vos folides 
raifonnemens : les hommes s’en trouveroient 
mieux , & ne languiroient pas aufli long- 
tems qu'ils le font entre leurs mains ; il eft 
vrai que leurs profits ne feroient pas fi con< 
fidérables s'ils vouloient feulement tolerer lu- 
fage des poudres , mais que ne font-ils pas pour 
les décrier ? un de leurs malades meurt-il 
entre leur mains , ce {ont les poudres qui 
Vont tué , fans cependant qu’il en ait jamais 
ufé. Quelqu'un guérit-il par Pufage des pou- 
dres ? c’eft qu’il nétoit pas malade , ou que 
{a maladie n’étoit qu'une bagatelle. Voilà le 
langage de la plûpart de ces Meflieurs. On 
voit cependant tous les jours des malades lan- 
guir entre leurs mains , abandonnés même de 
la Faculté , faire enfuite ufage des poudres ; 
on leur voit reprendre toute leur fanté , pour 
lors ils gardent le tacet , il n’eft point quef- 
tion de lefficacité & de la vertu des pou- 
dres , mais des remédes qu’ils leur ont ci- 
devant appliqués. Si quelqu'un , à lPextrèmité 
& abandonné de fon Médecin , prend des 
Poudres & qu’il meure , ce font les Pou- 
dres qui Pont empoifonné ; quand ïl n’en 
auroit pris qu'une prife, fans refléchir qu’ils 
ont employé pour lui toutes leurs reflources : 
vous en avez un exemple dans les trois Ob- 
fervations faites dans la Lettre du 22. Jan- 
Vier 1764. écrite à Mr. Roux auteur du Jour- 
nal de Médécine. Il eft vrai que Mdme. Lau- 
rendeau eft morte après avoir fait ufage de 
plufieurs prifes des poudres , mais elle ne 
commença à en prendre qu'après qu'on Peñt 
épuifée par quantité de remédes. Son épui- 
fement étoit fi fort, qu'ilne lui permit pas 
de reffentir les effets merveilleux des poudres 
dont elle fe feroit infailliblement bien trou- 
vée , fi elle eñr commencé den prendre plû- 
tôt , -& avant de fe mettre entre les mains 
de fon Médecin ; c’eft ce qui accable aujour- 
d’hui de remords fon mari. La fille du Sr., 
Robineau eft morte auñi à, la fuite de deux} 
prifes de poudre 3 mais quand eft-çe awon: 


&L 
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les lui ft prendre , fi non après avoir épuifé 
fon jeune & foible tempérament par une 
quantité de remédes. Je nai cependant ja- 
mais entendu murmurer dans la famille de 
cette jeune fille touchant l’effet des poudres , 
& il n’a jamais été queftion de faire Pouver- 
ture du cadavre ; eeft donc mal à propos 
qu’il en a été fait mention dans la premitre 
bfervation de la Lettre écrite à lPauteur du 
Journal de Médecine. Quant au Père Denis 
Minime , tous fes conirères ignorent qu’il 
ait fait ufage des poudres , & m'ont afsûré 
qu'il étoit arrivé à Poitiers dans un état 
très languiffant , dans lefpérance que le 
changement d’air pourroit le rétablir : mais 
tout fut inutile , il paya le tribut à la na- 
ture fans qu'aucun de fes confrères aye 
connoiffance qu’il ait fait ufage des poudres. 
Enfin , fi c’eft un poilon ,; comme on veut 
le perfuader dans la Lettre écrite à Pauteur 
du Journal , le poifon feroit bien lent , du 
moins chez moi, puifque depuis plus de fix 
ans que jen fais ufage à la fuite d’une ma- 
ladie de plus de huit ans , qu’on caraétéri- 
foit de rûmatifme d’entrailles qui m’occa- 
fionnoit des coliques d’eftomac des plus vio- 
lentes , & que chaque accès , quoique très 
fréquens , faifoit craindre pour mes jours , 
je fubfifle encore , & ‘me porte très bien 
depuis que je mis ufage de vos poudres ; ear 
malgré tous les remédes qu'on m’appliquoit , 
les eaux de Balaruc , de Cautereft & de Ba- 
reges , je n’ai trouvé aucun foulagement qu’a- 
prés avoir duitté tous ces remédes & fait 
ifage-des poudres ; à qui feules je dois mon 
entière guérifon. Si l’auteur de la Lettre pa- 
roit fi ennemi des poudres , il n’en eft pas 
de même de la plûpart de fes confrères , 
qui m'ont fouvent dit fort prudemment + 
nous n’ordonnons pas les poudres parce que 
nous n'en connoiffons pas la compofition , & 
c'eft la même raifon qui nous empêche de 
les défapprouver chez ceux qui ont envie 
d'en faire ulage , avec d’auçant plus de rai« 
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fon que nous voyons qu’elles produifent tous 
les jours de très bons eftets. Il faut donc” 
conclure que l’expofé de Pauteur de la Lettre 
meft qu'un préjugé ; dont il reviendra lorf- 
qu’il aura acquis plus d’expérience , &c. 


Signé , Supervielle , Diretteur des Poftes. 


A Poitiers ,; Le 27. Février 176$. 


@ Omme je connois beaucoup Mr. Jean Lic- 
themberger, Nesociant à Strasbourg qui dif- 
tribue vos Poudres , il m'a communiqué tout. 
ce quia été écrit à ce iujet. Perfuadé par le! 
raifonnement {olide de Mr. votre Père , de mê- 
me que par le vôtre , & engagé par tant de 
lettres furprenantes , je me fuis décidé fans 
héfiter de men fervir pour des rûmatifmes dont: 
Javois fait une provifion abondante dans trei- 
ze campagnes , & dont aucun Efculape mo- 

derne n’a pû venir à bout de me délivrer. 
J’ai fenti un grand foulagement à la fixié- 
me prife , mes douleurs difparurent entiérez 
ment à la quatorziéme ; & pour n’être pas end 
nuyant par un long détail , je protefte à la 
face de lunivers, que je ne m’apperçois plus 
de la moindre trace de cette maladie funefte, 
& que je ne me {ervirai d’autre reméde pen- ! 
dant toute ma vie que de vos poudres, &c. 
Signé , De Rofenthal , ancien Capitaine ! 
d'Infanterie ,; Chevalier de l'Ordre 

pour le Mérite militaire, 


À Strasbourg , le 2. Mars 1764. 


ses 


é y a environ dix-fept ans que J’étois 
dans le cas d’être extrêmement fujet à des 
éséñpelles ; je confultai pour lors Mr. votre 
Père qui mordonna de prendre une certaine 
quantité de prifes de fà poudre qui eft la 
vôtre awjourd’hui : jexécutai ponétuellement 
fon ordonnance , & je n’en fuis parfaite- 
ment bien trouvé , puifque Jai été radica- 
kment guéri, &c. 


Signé, Brillon , Premier Contrôleur de 
la manuSture du tabac. 


A Tonneins en Agenois, le 7. Mars 1765. 


LS de mes garcons, âgé de fept ans & 
de la meilleure conftitution , tomba Pêté 
dernier dans un hittere complet : en trois fois 
je lui donnai deux prifes de votre remède , & 
à la quatriéme je lui donnci les prifes entières, 
Ce reméde n’a agi que par les urines , dont 
il en à fait prodigieufement qui étoient jaunes 
comme le {afren , & au bout de dix à douze 
jours mon fils a.été redicalement guéri fans 
autre évacuation. Voilà donc un effet qui dé- 
montre bien due ce poifon eft falutaire, & 
auw’il n’eft pas en tous cas un purgatif outré 
qui Ôte le vilouté de Peftomac & des inteftins » 
comme on veut le démontrer. 

Une Dame d'ici, nominée Mdme, de la Ceile- 
tiere , tomba il y a deux ans dans un état qui 
faifoit regarder {a fin comme bien prochaine, 
puifque les Médecins lui avoient prefcrit un re- 
gime qui pût lni donner des forces pour faire 
des remédes. Excirée par plufeurs perfonnes 
qui avoient éprouvé Ja bonté de votre reméde + 
& qui en prouvoient l’'univerfalité par les cures 
des diflérens genres qu'il avoit opéré , fe réfigna 


Al 


à le prendre , & elle en a été parfaitement 
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he fans en faire un long ufage. 
Mr. le.Curé d'ici la pris avec toute la fstifeh 
fa&ion pofñible , mêmement -par l'avis de Mr. 
Vincent {on Médecin , qui a toujours exercé la’ 
médecine avec plus d'honneur que d'intérêt. Je 
ne finirois point , fi je voulois entrer dans le 
détail de toutes les cures que votre reméde a 
operé à ma connoifflance ; je lai donné à ma 
campagne à plufieurs pauvres qui s’en {ont Dies 
trouvés ,; &c. 


. Signé ; Becon de la Mulniere. 


Aux Sables d’'Olomne en bas Poitou , le 7. Mars 
1765. 


BRAS NENRENES 


ETES avec un vrai plaïfir que je vous fais 
part de Plufieurs guérifons nouvelles & fra 
pantes opérées par.vos poudre s. 

Mr. Bequet , Réligieux prémontré de lPAb- 
baye de _Vicoigne An Cé d’Aubri village peu 
diftant de cette ville ; étoit incommodé de- 
puis trois ans. Son incommodité s’étoit tou- 
jours augmei nrée de plus en plus, il fe voyoit 
dans le, cas d être inhabile à toutes. fonétions 
paftorales : après avoir incor poré dix-huit prifes 
il fe regarda comme guéri. 

Le Père Richard , ecolet du Couvent de” 
cette Ville , étoit incemmodé depuis 72. ans. 
Ses fonétions ‘étoient d’aller prêcher & con- 
fefler dans les villages circonvoifins ; il y avoit 


trois ans qu'il en étoit incapable, cC’étoit un fl 


pilier d’infirmerie : il s’eft recommandé à ma 
charité , je lui ai fourni trente- trois prifes ,4 
il eft guéri. 

Jacques Hiole ferrurier , chargé de dix en-: 
fans , en avoit un qui fouflroit des douleurs 
vives en la partie gauche de leftomac, & 
piffoit du fang depuis deux ans. Je lui ai fait 
incorporer journellement une prife du remède 
univerdel pendant plulieurs mois ; qui Pont 
guéri, 


>. uv. 
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. Je fus le mois pañlé afailli d’une fluxion 
de poitrine accompagnée de fiévre & dégoût ; 
jincorporai fix jours de fuite de vos Poudres , .. 
à raifon d’une priie & demie chaque fois, jen 
fus expéditivement guéri, &c. 


Signé , Dupont de Caftille , Confeillers 
Sécrétaire du Roi. 


A Valenciennes en Hainaut, le 11. Mars 17654 


mA 


| À Vant été pendant un trop long tems lan- 
tagonifte de l’excellent reméde, dont Mr. 
votre père a eû l’avantage de faire lheureufe 
découverte , & j'avoue que c’étoit fans con- 
noiflance de caufe ; mais feulement révolté pour 
ainfi dire par fon univerfalité que je regardois , 
ainfi que bien d’autres, comme un paradoxe : 
je croirois manquer eflentiellement à ce que 
je dois à la mémoire d’un fi grand homme 
& à vous, Monfieur fon très digne éléve, fi 
je gardois plus iong tems le filence fur le 
compte de votre poudre, j’ofe dire miraculeu- 
{e. Ce neft pas que je veuille prétendre er 
faire ici l'apologie ; affez d’autres, plus habi- 
les que moi, y ont déja travaillé & y tra- 
vaillent encore ; d’ailleurs , les merveilleux ef- 
fets qu’elles ont opéré , & qu’elles opérent tous 
les jours, non feulement dans ce pays, mais 
prefque dans toutes les parties du monde con- 
nu, rempliflent aflez cet objet , & elles mont 
betoin due d’elles-mêmes pour fe préconifer » 
& acquérir tous les jours une plus grande ré- 
putation. Je me bornerai donc à vous faire 
part ici des effets qu’elle a produits dans le 
fein de ma famille, en commençant par moi 
qui ai refté pendant près de dix ans attaqué 
d'indigeftions prefque continuelles, & de maux 
deftomac , qui ne me donnoient pas ui jour 
de relache , accompagnés d’efpèces de vapeurs 
& de beaucoup de vents. Après avoir langui 
longs tems dans ce trifte état, j'eûs enfin re 
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cours aux remédes ordinaires, & cela de Pa. 


vis de mon Médecin qui pañle pour habile ,: 


& qu Peft en effet. Cependant après avoir 


pendant bien du tems obiervé le régime qui: 


m'étoit prefcrit , & pratiqué les remédes quil 
métoient ordonnés avec beaucoup d’exaétitu- 
de , fans en reflentir aucun foulagement , je me 
détérminai à éprouver le vôtre, foit à la fol- 


, ä 


11 


D 


licitation de mes amis, foit par les bons efsss 
fets qu'il avoit produit & qu'il opéroit Jour444 


nellement dans mon voifinage, & je me trou- 
vai fi fatisfait de la première prife de vo- 
tre poudre, que j'en pris une autre le len- 


demain qui me fervit très bien, &.jai tou-« 
jours continué depuis d’en prendre de tems er 


tems , de forte que depuis, ily a eu unan 
au mois de Mai dernier, jen ai pris de dix- 
huit à vingt prifes ; & quoiqrelles n'ayent 
Gé abfolhiment rétabli mon eltomac , 1l fait 
u moins beaucoup mieux fes fon@tions. Elles 
mont redonné afféz de couleur & de lem- 
boupoint que javois totalemient perdu , -étanit 
devenu extrêmement maigre & jaune , & nront 


guéri des vapeurs & des chaleurs immoderéesu 
& extraordiñaires dont jétois attaqué depuism 


plus d'un an , & qui me fatiguoient infini- 
ment. 


Il y aenviron fix mois que ma femme fut 


âttaquée d’une colique d’eftomac , qui fe dé- 


clara par des grands vomiffemens. Elle lui du 


ra pendant huit ou dix jours avec une violent 


ce, extraordinaire , ne lui donnant du repos 
ni nuit ni jour. Je fis venir notre Chirurgien 


qui la traita comme il le trouva bon & nés 


mi 


-Ceflaire , felon fon art; & cependant {ans au 


_cun. fuccès ; il fembloit au contraire que lesm 
remèdes qu’elle prenoit ne faifoient qu’irritelm 


fon mal, ce que voyant je la déterminai 


prendre une prife de votre poudre qui la fera 
vit au mieux. Elle fe crût totalement guérie M 


mais le lendemain vers le midi , elle fut fur 


* 


prifé d’une fiévre violente qui lui dura Pefsn 
Le 
pace d’environ deux heures, ce qui me ,pOr=n 


ta à Jobliger de prendre une autre prie de 
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votre poudre qui opéra fi bien, qu’elle na 
eù depuis aucun reflentiment de fa fiévre ni 
dé fa colique. Knfin dans le cours de ce car 
naval, jeûs un de Mmes domeftiques attaqué 
d’un rûmatifme univerfel , qui le retint dans le 
lit pendant une douzaine de jours , fans pou- 
Voir fe remuer que par le fecours de quatre 
perfonnes , auxquelles il étoit à peine permis 

e le toucher , tant les douleurs qu’il fouf- 
froit étoient aigues : les Chirurgiens lui firent 
plufieurs remédes avec tiès peu de fuccès. Je 
lui fis prendre une prife de votre poudre qui 
fit fi bien, qu'il fut radicalement guéri dans 
très peu de jours, & de porte fi bien qu’il 
n'a depuis reffenti aucune douleur , &c. 


Signé , Valende , Ecuyer , ancien 
Officier d’Artillerie. Par Valen- 
ce d'Agenois, près Saint Mau- 

î rYin. 


À Valende d’Agenois , le 12. Mars 1765. 


E vais vous faire part des guérifons que 
votre reméde univerfel a opéré dans cette 
Ville. 
Jean Cibus , dit le Sourd , mendiant âgé 
de quatorze ans, a été guéri avec huit pri- 
es d’un rûmatifme univerdel qu’il a gardé trois 
mois ; pouvant à peine fe trainer fur deux bé- 
quilles pour demander fon pain. Il eft depuis 
trois femaines aufli ingambe qu'aucun enfant 
de fon âge. ; 
Le nommé Caullet travailleur , âgé de dix. 
huit ans , cloué dans fon lit d’un pareil rû. 
imatifme univer{el depuis $. mois avec un dépôt 
dans la tête, ayant fait tons les remédes poñi. 
bles inutilement , eft bien guéri avec douze 
Drifes ; ayant rendu des matières horribles par 
le nez , les oreilles & la bouche, & d’autres 
infeltes par le fondement. 47 | 
= Le nommé Laugier , âgé de dix-huit anse 
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attaqué d’un rûmatifine univerfel , eft guéri auf 
avec deux prifes feulement , parce qu’il les a pri- 
fes dez les premiers jours de fa maladie , &c. 


Signé , d’Aubignac , an- 
cien Officier. 


Æ Villeneuve de Berg par Montelimart , le 14. 
Mars 1765 


D Re 9. ans que j'ai eu l’honneur de vous 
confulter , je fais conftamment ufage de 
vos Poudres, à lexclufion de tout autre re- 
méde, @& toujours avec le fuccès le plus heu- 
reux. J’étois tourmenté depuis plufieurs an- 
nées de la colique de Poitou : le mal s’étoit 
tellement compliqué , & étroit monté à un tel 
période en 1757. , que de l’avis des médecins , fi 
feufle échapé de la mort, je ne devois point 
échaper à la paralifie. C’eft dans ces circon{- 
tances ,; Monfieur , que j’eus le bonheur de 
recevoir Votre réponfe avec plufieurs paquets 
de poudre. J’en commençai auflitôt l’ufage par 


neuf prifes en 3. jours; mais les huit premières 


ne me procurerent ni évacuations ni 1oulage- 
mens , & fi je me fufle rebuté à la huitiéme 
prife j’étois perdu. * 

Il me fut heureux d’y avoir autant de confian- 
ce : la neuvieme qui opéra prodigieufement me 
tira d'affaire , & à la quinziéme , dans lefpace 
de 15. jours, je fus fur pied. 

Depuis lors ma fanté seit raffermie ; & 
pour la conferver , une prife de tems à autre 
me fufit. 

Mes enfans n’ont pas moins d'obligation à 
vos poudres : fans leur fecours j’aurois couru 
rifque plus d’une fois de les perdre. 

_ Dans la petite vérole que je leur ai faute 
anoculer , il y aura deux ans au mois de Mai, 
ils n’ont ufé que de quelques dofes de pou- 
ære proportionnées à leur âge ; la petite vérole 
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A été des plus complettes & des plus belles fans 
aucun inconvénient, 

Mr. Haäalm , célébre Profeffeur en médecine 
d’Utrecht en a dirigé lepération ; mais au pré- 
‘alable j’avois conditionné que je prendrois fur 
moi le foin de les y préparer ainfi que de 
da cure ; je ne lui cachai pas que je me pro- 
pofois de n’y employer que vos poudres , & 
il y conjentit volontiers. 

Je ne connoïis pas les poudres de M. Aïlhaud , 
me dit-il , mais je connois plufieurs perfonnes 
-qui en font ufage & qui s’en trouvent bien: 
di je ne m'en fers pas , c’eft qu’il ne convient 
point d’ordonner un reméde dont on ne fçait 
pas là compofition ; mais vous en avez Pexpé- 
rience : vous êtes bon père, & je me répofe 
fur vous. 

- Ce difcours fenfé me fit plaifir, & je lui 
en fçûs très bon gré. 

C’eft auf à vos poudres , Monfieur , que je 
dois la: confervation de mes efclaves. Diverfes 
maladies m’en enlevoient annuellement un grand 
nombre : j'en ai perdu jufqu’à cent dix-{ept en 
quatre années ; mais depuis que j'ai ordonné 
Pufage de vos poudres dans mes plantations , 
les grandes mortalités ont totalement ceffé. 
Mon exemple les a faites connoitre, & les 
a miles en vogue à Surinam. À mon imita- 
tion plufieurs planteurs ont dû s’adreffer di. 
reétement à vous pour en faire venir, & sil 
étoit facile à chacun de s’en procurer , la con- 
ômmation y deviendroit très confidérable , &c. 


Signé , Izach Robin , chez Mdile, 
Fournier fur la Place. 


4 St. Quintin , le 15. Mars .1765. 


“ A femme étant attaquée d’un grand mal 
«dans fes hanches, à ne pouvoir. marcher 
-dune perte de fang de plus de fix femaines , des 
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hémorroïdes : flux de fang , grande fièvre te. 
je l'ai perfuadée & fait prendre de vos poudrés. , 
La première prife, après dix à douze felles ,, 
lui a donné fes forces dans fes hanches : la fe.. 
conde l’a guérie entiérement de fon flux : la trolen 
fiéme de fes hémorroïdes., la quatriéme , cinquié.- 
me & fixiéme de toutes fes autres -infirmités 4; 
& enfin, lui ayant fait quelques jours aprèss 
reprendre la feptième prife , elle a été. fept à 
huit fois à la elle; & par la dernière elle a 
jetté des matières dures & de [a groffeur dunes 
noix que j’eus peine d’écrafer avec une ételles, 
& elle fut, graces à Dieu & à vos poudres », 
radicalement guérie malgré que les Médecinss 
& Chirurgiens avoient répandu le bruit danss 
la ville que Rouby faifoit mourir fa femme 
par les poudres de Mr. d’Ailhaud. Je m'en 
fuis fervi moi-même en différens tems 8x 
différentes occafions ou maladies , & mer 
fuis bien, trouvé & porté. Jen ai fait prendree 
à un enfant de trois où quatre mois en la villée 
de Bitiche dans fa hboulie ; cet enfant depuis 
fa naiffance ne faifoit que fe jetter de côté & 
d'autre en criant nuit & jour ; fon père mi: 
marqué que cet enfant fe portoit mieux ; n'avoiil 
plus aucune tranchée , qu'il avoit bien purgé 
& ce qui étoit le plas étonnant, fon enfann 
avoit fait & jetté deux bouchons en efpêce 
de chair de la groffeur & longueur du petit 


doigt avec quantité de glaires de toute coul 
Jeur , &c. 


.| 

Signé , Rouby , Huifiet 

audienciemen la maitrifil 
des eaux & forêts. 


Æ. Sarguemines en Lorraine allemande , le 5! 
Mars 1765. + 


Ai l'honneur de vous écrireau fhjet de ver 
tre peudre purgative ; Je ne fais malheureu 
ement que la cognoitre, 4 caufe de nos ji 
ape 
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Éapes qui ne ceffent de la décrier, J’en ai pris 
ce que jai pû avoir à leur infcû dans une 
colique déclarée par une inflammation dans le 
bas ventre , qui m'a non feulement foulagé, 
mais tout à fait guéri: heureufement pour mot 
ils m'abandonnerent après avoir ufé plus de 
vingt fortes de lavemens & de quatre faignées , 
le tout infruétueux. J’avois avec ceci une perte 
de fang épouvantable depuis deux mois , & le 
tout eft bien guéri graces à vos poudres; c’eft 
_£e qui my donne encore une plus grande con- 
Hiice , &cs :: : 


Signée , des Moulinets, dans fon Ch 
seau des Moulinets Paroifle de Ste. 
Cecile, par les Effarts Bas Poitou. 


Aux Moulinets ; le 10. Mars 1765. 


?Ai lhonneur & le plaifir de vous avertir 
| de quelques effets de votre Médecine uni- 
 verfelle. 
3%. Une fémme d'ici avoit l’hidropifie, & 
étoit tumée juiqu'au ventre : je lui donnai 
feize prifes de votre poudre ;, elle eft fi bien 
guérie qu’elle eft venue chez moi pour me 
“remercier. : 
2°, Un Baillif étoit incommodé depuis plu- 
fieurs années avec une fiftule & goitre au col, 
comme aufli des ulcères ; l'effet de toutes Mé- 
“decines cefla, & les Médecins &  Chirurgiens 
le quitterent ; mais après avoir pris une quan- 
tité de vos poudres , il eft guéri parfaitement. 
El écrivit à £on beau-fils , qu’il commençoit 
à rajeunir. 1 

3°, Une femme étoit incommodée par beau- 
“coup des maux , & principalement chaque 
“mois ; aux doigts à aux mains , avec une 
toux étique & incommodité à la poitrine : 
don fang étoit tout-à-fait corrompu. La pre. 
mière prife de vos poudres eût un eflet in- 
groyable , car la quantité de flegme , allant, 

Y. Partie. G 


PAR 
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per vomitum , per Jèdes & per urinam, étoit| 
extraordinaire. Elle étoit auparavant accoûtu-: 
mée de fe faire faigner fort fouvent , mais : 
depuis douze ans au lieu de { faire faigner , elle: 


prend de tems en tems de voire poudre ; & : 
£e porte jufqu’ici très bien, JDieu merci. 


= 4. Un Bourgeois d’une Ville du voifinage! 
fentoit une douleur extraordinaire aux jam: 
bes ; il prit , par ma récommandation, votre! 
Médecine , il eft parfaitement . rétabli. Son: 


-voifin, qui avoit pareille douleur aux bras.s, 


eft guéri par votre poudre. L’un en a pris: 


trois & l’autre feulement une prife. Les gens: 


incommodés des hémorroïdes cherchent &: 
louent votre poudre généralement. 

$%. Une fille noble avoit trois ulcères , dontt 
les deux premiers caufoient beaucoup des dou-- 
leurs, mais le troifiéme:, qui étoit juflementt 
à la gorge & qui menaçoit être périculeux », 
eft guéri par une prife de vos poudres fanss 


fncommodité. 


6°. Un Receveur commençoit à être mife-- 
rable , & à tumer ; il fentit de plus en pluss 
une foiblefle de fon corps, craignant les hé-- 


-morroïdes &x autres accidens : une partie de voss 
poudres lont rétabli. : 


7°. Un Capitaine étranger , qui venoit voirr 


£es amis dict , tomba malade ; {a toux mar-- 
2 


quoit une phtifie » {es jambes commençoientt 


à tumer , & étoient déjà plus -groffes. que: 


“on ventre ; Phidropifie étoit là : les Méde-- 


“cins & les Chirurgiens labandonnerent fans$ 


efpérance ; mais après avoir: pris une quaf- 
tiré de vos poudres , il eft en état d’ailler à 
Ja chafle & de retourner chez foi en parfaitee 
Æanté. Cet exemple excite un général défirr 
de votre louable Médecine. 


+ Jai vû moi-même les preuves que je vouss 
- Agite, & je ne fuis pas en etat de vous -mar-- 


“quer les autres qui me {ont raportées de tout! 


Je voifinage. | 

Mon fils » âgé de 18. ans ; fut attaqués 
Dimanche pafñlé d'une fiévre: chaude , il. fenx 
toit une grande douleur à la tête : je Îu 


de Guérifons. 147 
donnai le lundi une prife de vos poudres, & 
& il fe porte mieux ; je lui donnerai: de: 
main encore une prife,-efpérant un bon ef 
fet. Je ne ceflerai pas de recommander. votre 
Médecine incomparable , & cela par confcien- 
ce & pour lamour de mon prochain. Vou 
excuferez mon miférable ftile en la langue 
frañçoite , car je {uis un Allemand , &c. 


Signé , Huñt , Baillif de Pilluftre fa 
mille de Loew par Fiedberg. 


A Steinfort en Veteranie , le 20. Mars 1765. 


press mil fept cent foixante trois dans le 
printems , une prife de vos poudres que 
je fis prendre à la nommée Marie Brau, qui 
depuis trois ans avoit une perte confidérable , 
lui arrêta tout de fuite cette perte ; & ayant 
vû l’efficacité de ce reméde , je lui en fis pren- 
dre deux autres prifes par intervale le mois 
enfuite : du depuis elle eft fort reglée & fe 
porte bien. 

Je fis prendre de cet excellent reméde , dans 
le courant de la même année , à deux autres 
perfonnes , dont l’une avoit une éréfipelle a 
vifage, dont elle guérit au moyen d’une feule 
prife ; & une emoitelle , qui depuis quelques 
tems ‘avoit le front & le vifage tout parfemé 
de boutons & fes regles interrompues , ayant 
pris quatre prifes de ces merveilleutes poudres, 
dans huit à dix jours de tems , a recouvré du 
depuis une fanté parfaite, &c. 


Signé , Maquet , Garde d’Artillerie, 
“A Mont:Louis en Roufjillon, le 20: Mars 176$. 


ee 


A fanté fe foutient , graces à Dieu & 
&VA à votre poudre , n'ayant Paint recours 
ÿ 


148 Lettres 
dans mes plus grandes infirmités à d'autres re- 
médes ; & quoiqu’elle me purge médiocrement 
même en doublant les :prifes ; il eft le feul.en 
qui j'aie confiance. La plus grande partie de 
ceux à qui jai diftribué ma petite provifion 
de Pannée dernière , s’en font bien trouvés, 
& en ont été purgés bien plus abondamment 
que moi-même , qui fuis d’un tempérament 
retif aux remédes, & qui d’ailleurs a été to- 
talement ruiné & altéré par les faignées & 
autres remédes de la médecine ordinaire. Le re- 
méde univerfel, par moi diftribué entr'autres 
maladies ,; a guéri des fiévres continues avec 
délire , des fièvres quartes, des fiévres caufées 
par les vers qu’il a expulié , des flux violens,, 
des crampes , des coliques, & des chancres de 
différente efpêcé ; des maux de tête caufants 
des efpêces de vertiges , & des fiévres: len- 
tes , &C. 


Signé , Sageon, Prêtre. 


A.la Ferté-Moffé, près Argenton en Normane 
die , le, 6. Avril 176$. 


Re deux. guérifons toutes récentes OpÉ- 
V rées par votre reméde univerfel. La pre- 
mière eft {ur la nommée Gotton , fille loueu- 
£e de chailes de journée en la Paroifle de St. 
Jacques de la Boulangerie , où je vais. aflez afli- 
dûment par la proximité , qui demeure rue de 
la pierre au lait. Elle fut attaquée ; all COM- 
mencement de ce Carême ,; d’une . violente 
douleur de tête, de douleurs univerfelles &t 
aigues par tout le corps accompagnées de fié- 
vre continue , dégoût total & infomnie. Il 
fallut garder la chambre & le lit une hui- 
taine de jours , pendant lefquels elle fut fai- 
gnée & purgée deux fois , enfuite de quoi 
elle reparut forcément à la Paroifle , mais fi 
défigurée & fi foible, qu'à peine pouvoit-elle 
fe. foutenir. La maladie lui étoit tombée {ur 
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Jes deux jambes en forme d’éréfipelle ; elles 
étoient extraordinairement enflées , elles crè- 
voient en quelques endroits & menaçoient 
fortement de {uppuration : on lui avoit or- 
donné les herbes émolientes en cataplôme & 
Je répos. Dans ce pitoyable état, ma femme 
va la voir , s’informe de toute {à fituation, 
& lui préfente un de vos livres &c de la pou 
dre. Elle fut perfuadée fans peine de la bon- 
ié dn reméde , parce qu'ayant une fœur Ré- 
ligieufe à Coulommiers , elle {çait, pour y 
avoir {éjourné , la réputation & les merveil- 
leux effets de votredite Poudre, & ie grand 
débit qui sy en fait pour tous les environs 3 
mais elle ne {çavoit pas qu’il s’en trouvât fa- 
cilement à Paris : & comme ma femme lus 
promit de lui en fournir jufqw’à parfaite SUÉ 
rifon , elle en a pris deux ‘prifes , au moyert 
defquelles , quoique fort + | prifes , car elle 
prit la première à dix heures du foir, pour ne 
pas manquer le louage de fes chaifes du len- 
demain , laquelle opèra toute la nuit & parût 
le lendemain à l’ordinaire ; la feconde quatre 
ours après ; bref, les deux prifes ont banni 
la fiévre , remis les jambes dans Pétat naturel, 
& lui ont procuré le fommeil & grand appé« 
tit ; elle fe porte bien aétuellement. 

La deuzième , qui m’eft la plus intéreffan- 
te , eft de ma femme, qui vient d’éprouver 
une feconde fois la bonté du reméde uni- 
verfel. Elle eft dans fa cinquantiéme année , 
& dans ces tems critiques pour toutes les 
femmes aui les rend fujettes à bien des ma- 
Jadies & incommodités jufquw'à ceffation totale y 
ce qui me caufe bien de Penuui pour fa fitua- 
tion. Après un retard de 8. à 10. jours, {es 
régles ont reparû avec abondance Ëx perte ex- 
traordinaire ; elle a néanmoins fupporté cou- 
rageufement cette fituation depuis le 16. dt 
mois dernier jufqu’au 24. qu’elle s’eft alitée. 
Le Chwurgien , que je fis venir ce jour-là ; 
lui défendit abfolument de fe lever, ainfi que 
Pufage du vin , & la réduifit à deux potages 
par jour , lui ordonna une eau A fim- 

li} 
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ple , à «laquelle il ajoûta quatre. jours après 
un morceau de racine de grande confoude ; 
mais mi le répos ni le régime ne procurerent 
juiqu’au 30. le matin aucune diminution , la 
perte alloit toujours un train effrayant tant le 
jour que la nuit ; de très gros caillots de {ang, 
en abondance fortoient fréquemment , elle 
mageoit pour ainfi dire dans {on fang ; & de- 
puis ces 15. Jours.on ne. {çavoit plus la cou- 
Jeur de fon urine : elle dépérifloit à vûe d'œil, 
1] n’y :avoit apparence ni efpérance de dimi- 
nution prochaine. Le Chirurgien fort . pru- 
dent , étonné d’une telle abondance , attendoit 
tout du tems , & n’ofoit donner . des plus 
forts aftringents crainte de pis; il étoit très 
oppolé à toute forte de purgation ; même 
à Vie des lavemens crainte d’irritation 5° 
enfin cedit jour-30, voyant toutes chofes en 
même état , &x bien indécis {ur ce que je 
défirois faire ; &t quoique, j’eus fouhaité qu’el * 
le me deniandat. d’elle-même Je remeéde , je 
me déterminai heureufement. de lui donner 
en tremblant , le fufdit jour 30. à 7. heures 
du matin , une prife de poudre qui opéra 
fous deini heure de très fortes évacuations , 
& au bout d’environ deux heures. la perte . 
diminua confidérablenent , au point.:qu’elle 
urina ‘plufetirs fois très abond:mment. fans 
aucune teinture. Enfin ,-elle ne falit. depuis : 
que deux chaufioirs en 24 heures, (elle ren- 
de par intervale pendant ce tems plufieurs 
caillots noirâtres , ) après lefquels elle s’en eft 
abfolument paflée. Elle à repris une feconde 
prife le premier courant pour. afsûrer fa gué« 
rifon qui tient du prodige, qui Îui a bien 
fait , il. nétoit déjà. plus. queftion de. perte 3 
& une troifiémé le 3. qu la remife tout. à 
fait, & lui a f&it rendre des glaires : verdètres 
& un peu fanguinolentes , outre. des. éva- 
cuations. abondañtes qu’elle a procuré. File fe 
porte à merveillea£tuellement , &:elle eft, trop 
contente pour s’en tenir-là : «lle en reprendra 
u premier dérangement., Elle a été à: la mefle 
le 4. & aux Offices de, Paprès midi du jeudi 
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er vendredi Saint : fon vifage reprend de l’em 
bonpoint depuis la troifiéme prile , & elle eff 
dans le meilleur état poflible , &c. 


Signé , Bernard , Marchand Miroitier ‘ 
quay pelletier , aux trois Chandeliers. 


À Paris , le 6. Avril 1765: 


RSR RÉ 
RS oem +: 


E ferois prolixe fi je voulois décrire tous le$ 
prodiges que les-poudres ont fait à mes yeux 
en différens fujets & maladies ; ée fut au pre- 
mier fuceès que j'ai commencé à m’animer pour 
continuer fon ufage , & appercevoir qu’en plu- 


= ns 


fieurs maladies qui fe préfentolent ;, quoique 
leurs caufes nous paroïfloient différentes {ui- 
vant les régles de médecine, lefdites poudres 
produifent de très bons effets & guüérifons. 
L'année 1763. Onofke Sirvent , courrier de 
Ripoll, eft venu en cette Ville me confulter 
pour la maladie de fon fils, âgé de treize ans; 
attaqué d'hidropifie accitte , &t condamné 4 
a paracenthefe. Mavant informé de la mala- 
die & de l’état du malade , je lui confeilla 
deux prifes de vos Poudres partagées en trois do 
{es. Le père, hardi & fe confiant au reméde 
attefté par tant de certificats ; lui donna la 
première fois la prife entière : fi étonnant fut* 
Peffet de cette dofe , que la moitié de leaw 
{ortit par les felles , & le ventre s’eft diminué 
à proportion. Son père fi content , voyant 
un effet femblable avec étonnement des Me 
decins , au troifiéme jour lui a donné la fe- 
conde prife entière : aufli telle fut Pévacuationt 
des eaux & la cavité naturelle fi rétablie , que 
le fils fans autre reméde fut guéri , avec éron- 
nement de la Ville entiére ; de forte qu'au 
bout de trois femaines ( quoique à huit lieues 
de diftance ) font venus Pere & Fils à cheval 
me remercier de lui avoir confeillé de prendre 
les Poudres d’Ailhaud. Cette nouveauté & fuc- 
cès donna de grands éloges aux dr in 
z iv 
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connnes en ce pais ; &T voyant cette expéde 
rience , plufieurs malades ont éprouvé ce re-- 
méde avec grand fuccès en différentes maladies: 

Dom Auguftin de Coronado , Capitaine des 
€aValerie au fervice d’Efpagne , eft arrivé à 
Ribay Ville d'Efpagne , attaqué d’obftruétionss 
& affettions hipocondriaques à tel point, qw’om 
craignoit pour a vie, & tellement réduit àà 
Pextrèmite qu'il n’attendoit que cinq piés des 
terre pour {a guérifon corporelle , & lart nee 
pouvoit lui promettre autre chofe, ayant inu- 
tilemrent éprouvé toutes les reflources des re-- 
médes ordinaires , enfin réfolu pour tout azile 
de prendre les eaux de Ribas fingulières à 
cette maladie. Le Médecin du village , nommé: 
Doëteur Bernich , informé des bons & fur. 
prenans effets des poudres ( ne croyant pointt 
que les eaux feules feroient capables de rés. 
tablir ce Gentilhomme ) m'a confulté fur Ia» 
maladie & état du fujet , pour fçavoir fi le. 
dites poudres feroient capables de le rétablir. 
Je lui confeillai de lui en faire prendre feloni 
Yufage prefcrit : fi furprenante fut l’évacuation: 
& leffet , que avec vingt-fix prifes des pou. 
dres , le malade s’eft rétabli en bon état, &: 
retourna chez -lui content comme un Roi, &. 
m'a demandé deux paquets des poudres pour’ 
piéce de referve , qu'il gardoit comme un tré.. 
{or de valeur infinie. 

En 1764. eft arrivé à l’hôpital de cette Ville ! 
#n païfan nommé Borrell , venant de Cata 
logne avec le ventre raïfonnant comme un tam | 
bour ; l’eau épanchée étoit flottante , les uri- 
nes très diminuées , la refpiration difficile , foi£” 
exceflive , & fiévre lente , fignes véritables de 
V’hidropifie. Le Médecin de FPhôpitat étoit ré- 
iolu de Îui ordonner en regle les apéritifs & 
hidragogues prefcrits en la médecine , fans 
confiance de le guérir : nous confultâmes cette 
maladie , je lui ai fait prendre vos poudres quë 
ont fi bien réufli , qu'avec quatre prlfes l’eau 
fut évacuée par les felles , & le malade fi bien: 
guéri , qu'à prélent il travaille à la terre fans 
aucune icommodité, 


à. 
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Mr. de Paftors , Seigneur Jurifdiétionnel en 
Civil & Criminel du Village d'Embeig en Cer… 
daigne Françoïle , étant informé des vertus 
excellentes de vos poudres , m'a demandé vos 
imprimés ‘pour les lire , & voyant tant de 
Certificats , expériences autorifées , & le re- 
merciment de plufieurs malades , n’a point 
douté de la vertu excellente de vos poudres : 
il a commencé à en faire ufage pour les indi-. 
geftions & afleétions. hipocondriaques qui par 
intervales Paffligent ; & depuis il {e trouve: 
très bien fans faire autres remédes , & jouit 
de très parfaite fanté. Ami de la confer- 
Vation de humanité | qui furpañle tont le 
bien du monde , d’après fon expérience il con. 
feille plufieurs malades d’ufer defdites poudres 


pour leur azlle , &c. ; 


Signé ; Dominique Junoy , Chirurgien: 
reçû en PUniverfité de Cervera, & 
Chirurgien : Major à l'Hôpital de 
Puicerda. 


4 Puicerda en Efpagne , le 8. Avril 1765. 


À Quarante ans une goute podagre me pris 
a.une foire de Bordeaux, laquelle me 
tracaile par intervale depuis quinze ans ; tan. 
tôt elle me tient deux mois , tantôt trois , 
& elle m'a :tenu une fois pendant fix mois 
fans fortir de ma chambre ; les remédes qwon 
tentoit de me faire dans ma famille irritoient 
mon mal plûtôt que de lappaifer, Un de mes 
enfans » OfMcier dans Argentré Allemand % 
arrivant. chez moi m'a trouvé dans mes fouf- 
frances. de goute ; il n’a-tant parlé des effets | 
de votre poudre , & de la façon que tant 
des grands Seigneurs & Officiers s’en étoient 
bien. trouvés pour le même mal , & par 
Pexemple qu'il en fournifloit lui-même , em 
ayant pris à Strasbourg pour une févre de 
dhatre mois quile prit iortant dé là cam- 
W, Partie. G:y 
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pagne » -& fut bien gueri : enfin-il :me- dé... 
‘términa à en prendre deux prifes, qu'il por- 
‘zoit encore , que Mr. le Comte de Trefan 
ui avoit donné , avec recommandation de les 
prendre dans fa route fi la fiévre lui revenoit, 
Je les pris dans le tracas de mes douleurs , ce 
qui me les fit tomber , & ne m'ont tracaffé 
que dix jours ; aufli je fuis réfolu d’en pren- 
dre de tems en tems pour prévenir mes attaques. 
J'ai donné de vos. poudres à des pauvres 
de ma Päroifle qui étoient menacés d’hidropi- 
fie, après des longues fiévres qui avoient été 
occafñonnées par des mauvaifes nourritures & 
des fouffrances de touté efpêce-, qui fembloient 
ne devoir jamais guérir ; aujourd'hui, graces 
au Ciel ils fe portent au mieux & travaillent 

leur bien, &c. ‘ 
Signé, Courti, Juge de la Juri£. 
dittion de St. Beaufel par Tour-- 

non d'Âgenois. | 


A Campaniol , le 10. Avril 1765. 


E mai pas l’honneur d’être connu de vous , 
J mais J'ai celui de vous connoître par l’é- 
dition d’un livre qui traite de lOrigine des 
maladies & des moyens de s’en préferver , d’en 
guérir auf , quelqu’invétérées qu’elles puiffent 
être , par lufage de vos poudres purgatives. 
J'en ufe , & nombre d’autres avec moi , même 
ilyena deux qui (adminiftrés dejà de tous les 
Sacremens & abandonnés des Médecins crurent 
de pañler infailliblement à l’autre monde ) au 
moyen de ces divines poudres ont été arrachés 
des bras de la mort , & fe portent bien au-. 
jourd’hui Mon intention , Monfieur , meft pas 
de chanter leurs louanges , leur bonté eft déjà 
connue univerfellement , &c. 


Signé , Le Capitaine Morency:. 
4: Loëche en Suifle en Valais , le 11. Avril 1765 
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| M On fils aîné, réfidant à Lille , me mande 

YA qu'il vient d’avoir un entretien avec Mr. 
de Lagrange Capitaine au Régiment de Bour- 
| bonnois , que vos poudres avoient fait une ef 
| pêce de miracle en lui. Il fe trouvoit dans la 
| dernière campagne qu’il avoit faite en ÂAlle- 
| magne attaqué d’une dartre qui lui couvroit 
généralement tout le corps; elle faïfoit un 
tel ravage que fes pieds étoient tous crevai- 
fés , les ongles des pieds lui tomboient , les 
poils de la barbe tomboient aufli avec leux 
| racines , il regardoit fon délogement de ce 
monde comme prochain ; il eut recours au 
teméde univerfel , cinquante prifes le gué- 


| rirent radicalement, 


Un oncle de mondit Sr. de Lagrange a été 
aufli guéri par le même moyen d’une fembiable 
incommodité ; il étoit en. outre depuis dix: 
ans dans un état létargique , 1l ne pouvoit 
faire ufage d'aucun de fes membres , -C’étoit 
comme une mafñle de plomb, il étoit obligé 
ce refter fur le grabat fans difcontinuation. Il 
eut la conftance d’incorporer quatre-vingt dix. 
prifes avant que de fentir aucun adoucifle- 
ment à fes maux , ilne perdoit point cou- 
rage. Il eft bien récompenfé de fa grande 
conftance.. Il fe porte aujourdhui très bien, 
aucun de fes membres ne lui refufe le fervice , 
‘il monte .à cheval avec aifance. [1 ne lus 
refte de tous fes maux qu'une roideur au 
col , il fe promet que la continuation de 
Pufage de vos poudres len guérira , &tc. 

Signé , Dupont de Caftülle , Confeiller« 
Secrétaire du Roi. 


A Valenciennes en Hainaut , le 11. Avril 1765: 


4 


rs 


A Yant été attaqué pendant deux ans te à 

JL huit mois, des hémorroïdes , d’un abcès: 

æntre le retum & le canal dé la veflie + 
vi 
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de quelque attaque de goute ,-retention dir. 
rine des plus cruelles , &t autres incommodi.. 
tés , ne pouvant ni dormir ni faire les fonétions 
corporelles , ayant épuifé tous les remédes de la 
Pharmacie , j'ai eu recours à vos poudres : aw 
moyen dudit fouverain reméde & de la pro 
vidence , je me trouve un homme nouveau & 
dans le mème état que j'étois auparavant. 
Lous ceux qui m’avoient vû font furpris des. 
effets .que ce fouverain reméde à fait à mes 
incommodités ; & à mon exemple plufieurs. 
vérfonnes les ont mifes en ufage , & ont eû 
a même fatisfattion que moi qui nai ufé que 
dix prifes defdites poudres , &c. + 


Signé , Parazols , Capitaine reforme 
des Fufilliers de Montagne. 


À Montious en Roufjillon , le 14. Avril 176$ 


On Fils Prêtre , avant ufe fon ‘tempée- 

rament au Collège des Jéfuites, & ayant 
eu une maladie quafi toutes lés années, vint: 
à la maïlon l’année 1763, il Mt les ouvrages: 
& les lettres de guérifons contenues aux im 
primés, 1} me demanda de vos Poudres. Je: 
lui en remis un paquet de dix prifes , qu’il prit: 
en fuivant les régles prefcrites, qui lui ôterent- 
un crachement de fang, & fe trouva au mieux. 
Mes filles en ont ufé coriféquemment à votre 
lettre du 19. Avril 1765. jufquà préfent , & 
depuis ce tems-là elles ne font point allées: 
aux bains où elles alloïient par ordonnance du: 
Médecin depuis quatre années de fuite. 

Jeus lhiver de 1763; une diarrée pendant: 
quinze: jours avec tranchée ; deux prifes me: 
guérirent radicalement. Couloume Baucolle. 
“pour.un rümatifine , guérit avec trois prifes.. 
Couvezouls , pour des douleurs par tout fon. 
corps; & fa femme, un rmatifme, ont été: 
gueris avec cinq prifes. Leonard Caupagna 
gui avoit une douleur vive 4 Poreille-avec furdis 
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+é , guérit avec une prife. Paftourette ; pour 
lun rûmatifme , guérit avec deux prifes. Ga 
pard , du lieu de Feiges, atteinte de dou- 
leurs par tout fon corps , a guéri avec une 
prife. Annette Martin , âgée de 51. ans , ayant 
des douleurs par tout le corps. fut guérie en: 
5764. avec deux prifes ; & en 176$. ayant des: 
douleurs à la cuifle & au ventre, à peine: 
pouvant marcher , a été guérie à la feconde 
‘prife. i - 
Benoît Artigues , maçon de cette Ville , âgé 
de 53. ans, tomba , il;y a dix-huit années , 
dun toit & fe cafla une cuifle ; il y a un 
mois que fa femme vint me demander deux 
ques pour fon mari qui étoir alité avec 
| Hévre depuis quatre mois :. il en prit une qui 
Je vuida confidérablement , & il a forti une 
| quantité de matières à deux ouvertures de fa: 
 cuifle. Il eft à la huitiéme prife, plus de fié- 
|vre, mange bien, dort à merveille , & pro- 
| mene. 

La femme de Braud , ayant une perte de {ang 
| depuis deux années , par le confeil du Père 
| Brumas , vint me demander l’année 1763. une 
prie qui lin arrèta {a perte ; & comme c’eft 
lune femme qui gagne fa vie à bianchir , elle. 
| mit dans l’eau & fa perte li revint ; une: 
| deuxiéme prife la guérit radicalement. ; 

Mr. Bajen Jean , Chirurgien Major de PH6- 
| pital de cette place, âgé de 74. ans, attaqué d’um 
yûme & alité depuis près de deux mois en lPhi- 
ver de 1763. après avoir épuifé fes talens ». 
deux priles du reméde univerfel le güuérirent: 
gadicalement. [Hiver dernier même incommoz- 
dité , deux prifes Pont tiré daffaire. Cette an-- 
née Mr. Bruziech , Négociant en cette Ville. 
attaqué d’une éréfipelle à une jambe , alité &. 
foigné avec les remédes ufités pendant ‘trois 
| mois , deux prifes des poudres le guérirent ra-- 
| dicalement. 
| Mr. de Pereet Canal , Avocat du lieu der 
| 
| 
| 


ne  — 


Palau en Cerdagne Francoife , attaqué de la: 
Soute, cinq prifes l’ont extrêmement foulage.… 
Jeanne Cardine , alitée depuis un mois . fut: 


Si 
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viutée par un Chirurgien qui, la trouvant tresil 
mal , dit à fa Mére de venir me demander" 
. par charité une prife des poudres que je lui 
donna : j'allai voir cette miférable que je 
trouvai levée par les évacuations qu’elle fais 
foit. Je lui en donnai une autre prife qui lui 
fit rendre un abcès qu’elle avoit à la- matrice 4* 
&X partit trois jours après pour aller à Perpi-” 
gnan.. | 
Une perfonne de condition ; qui ne veut 
point être nommée , étant attaquée , autant que 
J'en. puis juger , de la vérole , en a pris sos 
prites, & fe trouve un nouvel homme depuis 
Pufage qu’elle a fait du reméde univertel. | 
Mr. Olivier , Négociant en cette Ville , ufant* 
de ce reméde par précaution étant extrêmes 
ment replet ,; en envoya deux prifes l’année 
dernière au nommé Noffré , Sergent de Kipouls 
en Efpagne porteur des lettres, attaqué d’une. 
apoplexie ;. deux prifes le guérirent radicalement: 
Le nommé Pierre Jambon , âgé de 512.:ans,: 
étant obligé depuis fept à huit années d’aller: 
aux bains des Éfcaldes pour des douleurs par 
tout {on corps qui l’empêchoient de travaiiler 
les trois quarts de lannée de fon métier , 
cinq prifes du reméde en lannée 1764. Pont 
guéri au mieux , & depuis ce tems-là 1} na: 
pas manqué une journée à travailler. Sa fille,“ 
Âgée de 10. ans, fut attaquée la même année: 
d’une jaunifle par tout {on corps ; deux pri-m 
les du reméde la guérirent au mieux , elle {8 
porte 4 merveille. | 
Bien de perfonnes de tout âge , attrquées" 
de fiévre tierce & quarte , ont guéri avec 
une ou deux prifes du reméde univerfel , &c." 


Signé , Rieux , Direfteur des Poftes. 


À Montlouis en Roufhillon » le 15. Avril. 176. 


rare ns 


À J Otre Poudre à produit un effet fingulier 
.Ÿ ur un homme qui avoit le cancer an vi 


ER 
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ige , qui étoit prefque à moitié mangé , cette 
'oudre lui a fait fortir un ver du nez d’une peti- 
> aulne de longueur , & a été entièrement gué- 
b moyennant quatre-vingt priles qu'il a pris. 
Mon domeitique , qui avoit le point de cô- 
5, la fiévre &x crachement de fang , moyen- 
ant trois prifes a été guéri, @XC. 


à 4 
AR" 


| Signé , Munich. 
r: Rouffach Haute. Alface , le 18. Avril 17654 
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Rrivé à ma deftination le 27. Septem… 
"À bre :, -forcé de m'y rendre par le pote 
ue jy occupe , dans le premier mois j'ai tra. 
alé jour & nuit. L’étourderie d’une domef! 
que dans la penfion que j’avois arrêté , {ervit 
w table une bouteille d’eau de -couperofe 
nplace de vin, jen bus un gobelet; mais 
peine fut-il tombé dans mon eftomac qu'il 
t l’ofice de bource & m'occafionna des vo- 
iiflemens fur tout ce que javalois , & cela 
endant cinq femaines. Je n’olois ufer du re- 
iéde univeriel dans. la crainte dé le vomir. 
e même , & alors je me croyvois fans ref 
ürce. Jattendois le moment de le faire paf. 
Enfin à onze heures du foir.je m'y dé. 
rminai. Je me promenai dans mon apparte- 
ent. jufuuwà minuit, : l'ayant fenti tomber 
ans les in“eftins , l'envie de .vomir + dont ja. 
ois prefque perdu le fouvenir., s’empara de 
O1 ; je m'y vrai juiqu'au moment que je 
iS éveillé par le befoin de poufier une {elle 
es plus copieufes. Cette feule prife me me- 
4 pendant trois jours quatre cinq fois fans 
moindre tranchée 3 le troifiéme jour à 
areille heure je pris la moitié de la dofe 
“dinaire , mais quelle. fut ma turprife de me 
Jir rendre le premier velouté de Peftomac,. 
H'la couperofe s’étoit répofée , fans vomir 
\ démi prife, puifqu’elle me mena encore trois 
urs » fems auquel ma guérion fut. Fonfta- 


Dans 
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tée , ce que plufieurs membres ‘de fa nobleffe : 
des Etats ont vû & lattefteroient sil étoit: 
néceflaire. Je ne puis, Monfieur , quant à pré. 
fent vous en marquer davantage fur lefficacité: 


du reméde univerfel ; il me faut du tems pour” 


pouvoir faire des obfervations fur des cures: 
furprenantes que jai faites à la faveur de ce: 
fpécifique , &c. ; ; 
Signé , De Chevy , Médecin & Chirur-… 
gien des Etats de Bretagne. 


Æ Rennes , le 19. Avril 176. 


RAC LES EN CRMPIEME TER" 


E veux vous faire part d’un miracle que! 
J je viens tout à l’heure de voir opérer à: 
votre reméde. Le nommé Tifandier , âgé de: 
25% ans, laquais de Mr. le Marquis de eue 
Frugeres , attaqué en même tems d’une pleuré. 
fie, fluxion de poitrine, crachement de {ang ! 
& la fiévre la plus violente , a été seuéri. 
en cinq jours de tems au moyen de vingt pri. 
{es de votre reméde fans la moindre faignée. 
tt a été er état de recommencer fon {rvis 
ce trois ou quatre jours après. Ce garcon é- 
toit hier ici avec fon maître, &c. 

Signé , Montgon, ancien Capitaine de 
Cavalerie au Régiment de Marciew. 


Au Chatea de Vedrines , près Brioude en Auz 
vergne , le 25. Avril 1765, 


On Père, 4gé de 79. ans, vient d’être 

guéri avec votre feul reméde d’une ma- 
ladie que l’on ne conroit pas par Île moyerr 
de douze prifes en un mois ôu quarante jours. 
Les fimtômes de cette maladie étoient une 
douleur dans les cartilages de. la poitrine » 
puis à lefflomac, puis au ventre, & fou. 
vent dans tous ces endroits. à la fois ; point 
de fommeil & un dégoût général pour tout ; 
x de tems en tems une petite fiévre qui ne 
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s’annonçoit ni par froid ni par chand ; je. 
le regarde dans ce moment hors d'affaire, 

J'ai guéri un jeune homme de ma terre. 
de lâge de vingt-quatre ans , d’un fcorbut 
avec 15. prifes : le mal étoit fi invétéré que 
fes dents & gencives étoient noires comme 
de la fnyve , & que de quatre pas il r’étoit 
pas poñible de lui parler, parce qwil infec. 
toit comme une charogne ou voirie, 

Jai guéri aufli un jeune homme d’une flu- 
xion de poitrine avec crachement de fang ; 
point au côté & fiévre ardente avec cinq 
_prifes. Il faut vous dire que ce jeune homme 
appella d’abord un Chirurgien qui trouva le 
malade fuant beaucoup ; il lui fit avaler ur 
grand verre d’eau bien fraiche & le faigna 
copieufement ; il fe retira & dit qu’il revien. 
droit le lendemain , il ne manqua point, mais 
“il le trouva fans reflource. L'on me vint dire 
'eix & j'y fus tout de fuite, je le crûs ef 
feftivement mort : néanmoins je lui donnai une 
prife du reméde univerfel , & je dis à {a 
dœur , qui <toit auprès de lui , la manière 
de conduire ce reruéde. Malgré tout ce que 
Favois dit , le malade eut un grand mal def 
tomac , fa {œur lui donna à peu près demi 
verre d’eau de vie, laquelle le mit à lasonie 
avec des tranfports affreux : malgré cela le 
reméde purgea beaucoup. Jy fus le lende- 
main , Jé vis tout ce A abbdte Pour le ré. 
parer , je lui en donnàä une autre qui effec- 
tivement calma un peu la fiévre & le fit cra- 
cher abondamment ; bref en continuant les 
cinq prifes en fept jours , il fut guéri & fe 
oromena le huitiéme autour dé fx maifon. 
Ye regarde cette guérifon comme un miracle + 
vû qu'avec la faignée &t eau de vie qu’il pris, 
sûrement tout autre reméde lauroit tué. 

J’ai défenflé un hidropique , traité depuis 
un an de la Médecine ordinaire , avec cinq 
prifes , &c. 

Signé , Melet , Seigneur de Moribalen. 
A Monbalen , près Villeneuve d’Agenois , le 
23. Avril! 1766. ( ù 


16% 
RE fcrois Le plus ingrat de tous les hom- 
mes , fi je manquois à vous rendre mes 
très humbles remercimens de ma guérifon , 
opérée par le moyen de votre excellent remé- 
de univerfel ; c’eft la perle de la Médecine. 
Je peux dire avec vérité , qu’il m’a tiré des 
portes de la mort : c’eft le: reméde le: plus 
efhcace ,.& le plus sûr de la Médecine. 
En l’année 1750. vers le mois de Juillet :, 
je pris un fond de chagrin qui me jetta dans 
un état de langueur , une bile répandue dans 
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le fang & par tout le corps , un dégoût: 


pour toute nourriture , infomnie , indigeftionk 
continuelle ,; refpiration gênée , vapeurs mé- 
fanteriques_ , laffitude par tous:les membres 
avec des douleurs fourdes ; douleurs de-reins 

douleur de goute au gros: doigt du pied 
gauche qui m'affigeoit depuis plus de 10. ans, 
une dartre vive qui me çouvroit: toute a 
main gauche & qui fuppuroit depuis dix ans % 
des hémorroïdes internes & externes qui me 
faoient beaucoup fouffrir. Une feule de ces 
maladies fuMt pour caufer la mort. Je mis 
tous les remédes de la Médecine en -ufage 
pour me procurer du foulagément , jemplo- 
vai les purgatifs réitérés, les carminatifs , les 
anti-{corbutiques , les bains domeftiques , rien 
ne fut capable de me foulager ; au contreis 
re , plus je faifois des remédes , & plus 
j’étois malade & épuifé ,; ma fituation étant 
d'autant plus trifte que je me voyois dépérir 
de jour en jour. Mr. le Chevalier de Matfon. 
nade , Aide-Major des Chevaux Legers de la 
Garde du Roi , qui m’honore de fon amis 
tié , vint me voir le 14 Décembre 1763. Mon 
état de langueur lui fit beaucoup de peine , 
il me propofa les poudres de Mr. Aïlhaud,, 
mafsürant que ce feul reméde me  tireroit 
d'affaire , m'en difant tout le bien poflible. Je 
vous avoue , Monfieur , que je n’y avois pas 
de foi, y étant oppofé & ayant clabaudé con- 
tre. Malheureufement pour moi , je n’en 
counoiflois pas la vertu & bonté, je n’aurois, 
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as tant. dépenfé d’argent en drogues , & rui. 
é mon tempérament. Le lendemain de Ka 
ifite de Mr. le Chevalier de Maifonnade, 
a fiévre maligne me prit . le pourpre parut. 
é voyant à toute extrémité , je me dé- 
erminai à prendre une prife de poudre de Mir. 
Ailhaud , qui ne fit pas fon eflet , reftant 
ans mon corps ; trois heures après j'en pris 
ne feconde prife, qui ne fit pas plus d'effet ; 
Pen pris une troifiéme , qui ne fit rien ; une 
quatriéme de même fans effet ; Je me crus 
perdu ans reflource. Ma gouvernante , qui 
connoifioit la bonté de votre poudre , ayant 
été guérie d’une furdité d'oreille , elle s’avifa 
de fon chef , fans confulter perlenne , d’in- 
gorporer une demi prife de votre poudre dans 
une décoétion: d'herbes émolientes , & de me 
donner un lavement, Une demie heure après, 


ilfe fit une fi grande évacuation par le: bas 


wii dura toute La nuit ,; où je rendis un 
deeau de vilenies & de pourritures, fang cail- 
16, glaires de toûte couleur ; cétoit une 
infection * le tranfport ceffa , je me trouvai 
beaucoup foulagé. Alors je pris confiance en 
votre poudre, & j’eus regret d’en avoir mal 
parle. Ven ai continué Püfige jufques à parfai- 
tesyguérifon. Jen ai bien pris en 4. mois de 
telns quatre-vingt prifes qui mont guér!. Ma 
maladie étoit ancienne au moins de 14. ans , un 
feul reméde n'a fauvé la vie , en: me retirant 
des bras de la mort. C’eft à Dieu , & à vous, 
Monfieur , à qui j'ai obligation de la vie ; jai 
adopté ce digne reméde , pour moi, & pour 
tous ceux .que la providence m’enverra. Je ne 
me fers pas d’autres remédes ; connoiffant 
{a bonté & fon efficacité. Jai fait nombre 
de guérifons avec ce feul reméde , dont je 
vous enverrai au premier jour le détail. 
“1Soyez perfuadé de ma vive réconnoiflance. 
ae Dieu  béniffe vos jours pour tous les 
Citoyens de l'Univers , &c. TRE 
Signé , Laiy , Chirurgien Hernifte recû 
au Collége Royal de S. Cofme de Paris, 
rue de Fourey, quartier S. Paul à Paris. 
A Paris , le 24. Avril 1765. 
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T£ & paru dans le Journal de Médecine di 
mois de Juin 1964. un article concernant llée 
Curé de Fontarede , dans lequel le Journalifiks 
s'explique en ces termes. | 

» Le Sr. Lamoultere , Chirurgien à Ste. Coi: 
» lomhe près d'Agen, nous à communique 
» Quelques obfervations {ur une Lettre de Mrr. 
» le Marquis de Carbonneau , Chevalier de Stt 
» Louis , inférée dans le Récueil que Mr 
» Aïlhaud a fait imprimer depuis peu à Car: 
‘ » pentras. Le Curé dont il eft fait mention. 
» dit le Sr. Lamoulere , eft un de mes paa 
» rens, Curé de Fontarede ; il s’en faut dé 
» beaucoup qu’il ne foit dans un meilleur état 
» aujourd hi qu'avant de prendre les Poudres :: 
» dans les plus grandes chaleurs de l’êté, comme 
» dans lhiver 1l éprouve , dans tout un côté ;, 
» un froid fi fort , qu’il eft obligé d’avoir re-- 
» cours à l’Ârt pour recouvrer .une chaleuw 
» que la nature lui refufe, &ec. « T 

Ce Journal étant tombé par hazard entre les: 
mains de ce Curé, il & écrit deux Lettres à 
Mr. Roux Editeur de ce Journal ; où il dé: 
favoue le Sr. Eamoulere Chirurgien , quoiqu'il Je 
dife Jon parent ,; & le prie de rendre: public: 
dans fon Journal ce défaver., : 

Mt. Roux n'ayant pas jugé à propos de les 
faire Emprimer fur Les vivès inflances de ce Cu- 
ré ; ce dernier a envoyé copie de fes deux Letz: 
tres à Mr. Ailhaud, La prernière eft du 16. No-- 
vembre 1764. La feconde eft du.mois d'Avril 
2765, Ces Lettres font trop importantes pour nes 
pas en donner un ‘Æxtrait au public, aw refus 


de Mr. Xoux. 
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EXTRAIT 


De la première Lettre du Sr. Befle Larroquet 
Curé de Fontarede, à:Mr. Roux , du 16. 
Novembre 1764. 


L y a peu de jours qu’étant à Montagnac, 

à un quart de lieue de ma Paroifle , un bour- 
geois de cette Ville vint à moi , me prit 
le bras, tâta mon pous, confidéra mon vi- 
dage, € me dit d’un air & d'un ton affec- 
tés qu'il étoit bien furpris de me trouver un 
pous fi bien reglé, & un vifage fi vermeil ; 
que cependant , malgré ces belles & bonnes 
arques de fanté , il m’apprenoit que j'étois 
angereufement malade , & qu'il n’en pouvoit 
douter , puifque le Journal de médecine du 
Le de Juin dernier lPavoit annoncé au pu- 
blic. 

En cet endroit ce Curé dit qwil fit curieux 
de lire le Journal de médecine où il. vit Pob- 
fervation du Sr. Lamoulere ci-devant tranfcrite , 
&, enfuite il parle de fa maladie. & de Ja gué»! 
rifon opérée par le reméde de Mr. Aïlhaud en 
ces terrnies. 

Je vous dirai que mon corps, en venant au 
monde ,: étoit fi vicié que toutes {es différen- 
tes humeurs étoient dans la corruption.. Dès 
mon enfance, j’avois été d’une maigreur fans 
égale & d’une couleur pourrie , J'avois efluié 
quafi fans intervale cent infirmités jufqu’à l’âge 
1e 55. ans, bile, pituite, défaut de refpirae 
tion , fluxions , éréfipelles , fuppurations >-maux 
de tête, feux dévorans dans la poitrine & 
dans les entrailles , afloibliflement de vûe 
fiévres de toute efpêce qui me conduifoient 
a deux doigts du trépas. Que n’avois-je pas fait 
alt pour me procurer un peu.de fanté ! quelsire. 
médes n’avois-je pas pris ! j'en étois un peu 
foulagé pour quelque tems , mais jamais. gué- 
rl ; Et le mal revenoit bientôt après avec 
plus d’empire. Enfin , au mois de Mai 1757. , 
éntiérement épuiié & voyant la mort approe 
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cher à grands pas fans beaucoup regretter Il 
vie , jentendis parler des poudres de Mir 
Ailhaud : dès-lors toutes mes efpérances fe #a 
nimerent, &t dès le lendemain je, commençeà 
à en faire ufage: J’en tiens jufqu'à préfent an 
moins deux cent prifes fans en avoir jamiall 
été fatigué ; elles ont fi bien agi en moi qui 
jé ai plus pris , ni ne prendrai d’autre rée 
inéde. Je fuis parvenu à l’âge de plus de 6 
ans ; ma couleur, de morte qu’elle étoit , es 
devenue vivante , & depuis près de 8. an 
je jouis d’une meilleure fanté que je n’ai fan 
pendant un feul mois de ma vié , quoiqui 
plus jeune. : 


EFXERA ET 


«De la feconde Lettre du même Curé à Mir 
Roux , Editeur du Journal de médecine ; di 
mois d'Avril 1765. 


1 E vous lai déja marqué , Monfieur , dam 
la première Lettre , qu’en venant au mon 
de, mon corps étoit fi fort vicié que tou 
tes fes diverfes humeurs étoient dans la corr 
ruption. La chofe eft tellement vraie que lortl 
que je commençai à me connoitre un pell, J en 
tendois dire tous les jours , qu'on étoit bien 
urpris dé me voir encore en vie, mais qui 
cela ne pouvoit'être pour long-tems. Mon pêè 
re m'äppelloit {on ‘infirme & fon fquelette | 
la langueur & la foiblefle étoient mon partat 
ge ; Jétois fi maigre & d’une couleur fi Mk 
vide, que lorfque je me voïois par hazard al 
miroir l’affiétion me faififloit , & Pidée qua 
ÿavois alors de ma perfonne ‘ne faifoit qu'augæ 
menter mon mal. J’avois toujours reflenti ul 
grands mal aux dents, grand mal & rournes: 
ment de tête , dont je ne fus foulagé qui 
l’âge de dix ans après un vomifflément de an 
qui me dura 3, à 4 mois & qui mépuifa. 22 
cette infirmité en furvint une autre qui me daïff 
{a des croutes dans les narines qui fuppuroïem 
toujours en telle abondance , que j’étois toujour 
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wbligé d’avoir en mains du tafetas pour ne 
pas augmenter mon mal &t lefluier , & dont 
je ne fus guéri qu'a l’âge de 10. ans par le 
moyen d’un cautère au bras gauche ; mais avant 
œette guérifon j'étois devenu perclus en 1716. 
depuis la ceinture en bas. A force de remé- 
des qu'on me fit prendre & qu'on m'appli: 
‘qua , je parvins à pouvoir , -après quelques 
amois , Un peu marcher ; cela me fuflit pour 
être tranfporté à Âgen ,-& pouvoir -al- 
der de chez mon hôte au collège , où mon pè- 
re m'avoit mis dez l’âge de 11. ans, voyant 
les defleins que j’avois montré à me rendre 
propre à quelque chofe dans le fervice du Sei- 
gneur. Mais combien ne fus-je pas obligé d’in- 
terrompre mes clafies pour aller dans mon païs 
natal recouvrer un peu de forces ! i}ail- 
leurs depuis mon enfance jufqu’à l’âge de 23. 
ans ,; avec cent autres incommodités de toute 
efpêce occafionnées par une furabondance de 
bile & pituite qui me rendoient plus jaune 
qu'un coing , j'efluiois deux fois Pannée des 
éréfipelles à la tête & au vifage qui enfloient 
fi fort , que lenflure me couvroit les yeux , 
êt que Je reftois plufieurs jours fans voir , 
€ dont le dernier en 1724. enleva- toute la 
peau du vifage & de la tête, & ne me laif 
fa pas un cheveu; jen porte encore le cer- 
tificat. Un mois après j’entrai au Seminaire à 
Condom ; à la S. Jean je fus obligé d’en for- 
tir me trouvant abattu par un débordement 
de bile, une pituite, afthme , un crachement 
continuel qui ne me permettoient pas de fai- 
re dix pas fans m’afleoir ou m’appuïer à ce 
pue je trouvois fur mon chemin. Mille remé.- 
des furent emploïés pour pouvoir aller faire 
la retraite au Seminaire au mois de Décem- 
bre , difpenfé de finir le tems que je devois 
y- refter. Ma bile , pituite & mon afthme m’at- 
taquerent avec plus de vigueur. J’avois tou- 
ours reflenti un feu dans les entrailles, mais 
alors ce fut- dans tout le corps & furtout à 
Jorifice de leftomac qui me dévoroit. La 
#iévre ne tarda pas à venir augmenter mes. 
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anaux : d’abord je l’eus quarte , enfuite tierces 
après double-tierce & enfin continue ; j’eus re- 
cours en ce tems aux remédes de toute efpè- 
ce, je confultai un nombre de Médecins ; en- 
fin je fortis après plufieurs rechñtes de ces 
fiévres opiniâtres, mais il me refta une fièvre 


lente qui me donnoit une faim canine fi forte: 


que jétois obligé de faire quatre repas par 


Zour, & une livre de pain nè me fufhioit pas 


à chaque repas pour lors, quoi qu'une livre 


anait toujours {ui par jour hors de ce tems: 


critique. Je me fervois avant ce tems de la pr 
ge deux à trois fois par jour pour décharger 
ma tête & ma poitrine, malgré ma malgreurs 
par ordonnance des Médecins. Combien de 
faignées ! Quels remédes & quel nombre ne 
furent pas ordonnés & exécutés ! Je reftai dans 


get état de langueur & de fouffrance jufqu’en | 
1730. qu'ayant oui parler du fameux Mr. de: 


Mazamat Médecin illuftre à Caftel-Sarazin à 7. 
lieues de Donzac où jétois pour lors , je m'y 
rendis. Cet habile homme défintéreflé & plein 
de candeurtâta mon pous, porta a main fur 
ma poitrine après avoir confidéré mon vifage s 
& fans me laifler parler , me dit tout le mal 
que je veflentois. ]l me dit qu'on ne Pavoit 
pas connu ,; & m’ordonna de prendre le petit 
lait pendant un mois, après une oplaté COM- 
pofée de demi dragme de foufre édulcoré , 15. 


grains de fleurs de benjoin & 15. grains de , 
myrrhe avec s. grains de cloportes & ufer d’u- 


ne tifanne qu’il me prefcrivit. J’exécutai ponc- 
tucllement fon ordonnance qui me fut favora- 
ble & falutaire quelque tems. Mr. de Maza- 
mat ne me guérit point, mais il me {outint 


pendant plufieurs années. Je retombai en la : 


même fituation 3. ans après ; n'ayant plus Mr. 
de Mazamat pour guide , il fallut me laïffer con- 
duire felon les maximes ordinaires : faignées , 
purgations qui m'avoient fort affoibli, lorf- 
qu’un autre Médecin d’Auhvillars voyant le feu 


que je reflentois toujours à lorifice de l'efto- 


mac , la foif ardente & avec ce une douceur 
fade à la bouche , bile & pituite, rejettant 


tous. 
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tous les autres remédes, m'’ordonna de pren 
dre pendant un mois tous les matins une dro- 
gue horrible par {on goût & fa puanteur qui 
me foutint cependant quelque tems. Je trainai 
encore quelques années., tantôt tombé, tantôt 
levé ; mais deux ans après, pituite, bile, jau- 
nifle, afthme, dégoût, vomiflement reparurent 
avec plus de fureur. J’étois obligé , outre les 
faignées , de me purger au moins tous les mois 
pour me décharger , lors qu’un autre Médecin 
m'ordonna de me purger avec 30. grains de dia 
grêde & deux demi roquilles d’eau de vie où 
Je mettois le feu en remuant toujours jufquà 
ce que le feu ne pouvoit plus y prendre. Ce 
remède que je prenois par tems me foutint ju. 
qu’en 1743. mais pour lors le mal revint avec 
tant d’impétuofité , que , malgré nombre de re- 
médes qui me furent ordonnés , je fus obligé 
d'acheter un cheval, étant hors d’état d’y mon. 
ter fans fecours , ni de pouvoir marcher qua- 
tre pas. Les eaux du Caftera me foutinrent pen. 
dant quelque tems ; mais quoique je les prifle 
tous les ans &t fouvent deux fois lan , en 
1748. ceux qui me vinrent voir me Çrurent fans 
refource, ils fe retiroient fans me dire adieu ; 
la maladie dura long tems , tous les remédes 
ordinaires furent employés : j'en relevai mal- 
gré le fentimen de tous ceux qui m’avéient 
vû ; mais cetre maladie me laiffa un frotd fi ex- 
traordinaire dañs tous les membres du côté 
droit , que j’étois toujours obligé de chauffer, & 
dans le plus fort de Pêté j’étois obligé de me fai- 
re bafliner le lit. De plus, depuis cette épo- 
que jétois réduit à toute extrémité trois fois 
chaque année , au commencement de l'hiver À 
au mois de Mai & au mois de Septembre à 
lorfqu'au mois de Mai 1757. fortant d’une ma. 
ladie mortelle comme je léprouvois tous les 
ans , éntiérement épuifé, & voyant approcher la 
mort à grands pas , fans beaucoup regretter !à 
vie qui metoit devenue ennuyeufe , & que je 
croyois devoir finir au moins au mois de Sep. 
rembre , parce que depuis plufisurs années je 
devenois en ce tems-là à lagonie , je vous Pai 
PV. Partie, H 


{ 
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déjà dit & je vous le répéte , Monfieur , on 
me parla des poudres de Mr. Aïlhaud. Dès Ii 
lendemain jen avalai une prife qui me fit faire 
une vingtaine de felles & renouvella une pii 
tuite qui plufieurs fois auparavant m'avoit Mis 
aux abois. Le jour d’après j'en pris une feconi 
de prife qui renouvella un flux de fang qui 4 
dix mois auparavant , m'avVoit, réduit à l’ago 
nie, & fit cefler cette abondance de pituitee. 
Taurois -pû être alarmé , je vous Pavoue, {{ 
je navois pas été inftruit par la lecture 
Traité de lorigine des maladies , que ce four 
verain reméde renouvelle toutes les maladies, & 
awune feconde prile les guérit. Celle-ci effecc 
tivement me fit faire plus de cent {elles , ca 
fçachant que le premier flux de fang m’avoit: 
dès le premier jour, mis hors d’état de pol 
voir marcher , & fentant que ce fecond mn 
donnoit plus de force , je demeurai fans pren 
dre une troifiéme prife quatre jours ; pendann 
lefquels nuit & jour je rendois beaucoup 
fang noir & en Brumeaux de la grolleur d& 
noïaux de prunes , & d’une dureté Re a 


= . 


te avec beaucoup d'autre fàng caillé. Une troii- 
fiéme prife fit difparoitre ce flux. Je contik 
nuai quelque. tems. Quelle quantité d’humeurrs 
&z de bile verte , jaune, noire , le tout acc 
compagné de glaires, ne rendis-je pas ! Depuis 
le mois de Mai 1757. jufqu’au mois de Décerrn 
bre jen pris une quinzaine de prifes ; man 
voyant que malgré que mes forces augmenik 
toient toujours x que je me voyois rajeunir:. 
faifant toujours des matières jaunes qui mM 
caufoient un grand feu au dos , j'en pris vingtt: 
une prifes depuis la Noël jufqu’au carnaval 
Jamais de ma vie Je ne me fius mieux port 
& jouis d’une meilleure fanté, mieux mangé {| 
dormi jufqwen 1759. qu’au mois de Décerr 
bre je fus obligé de me rendre pendant deu 
mois dans mon Églife pour un Jubilé pour corn 
fefler les uns & inftruire les autres. Mon Egli 
£ eft glaciale & fouterreine ; jy arrive apré 
une heure de chemin tantôt en fueur , tant 


tout baigné de pluie, tantôt glacé ; je fui 
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ebligé d'aller confefler , cela ne peut que dé. 
ranger bien ma fanté , comme elle fe déran- 
gea , mais quelques prifes que je pris de ce 
miraculeux remède, me recouvrerent ma fan 
té, & je continual (eu égard à ma jeunefe) 
de me confidérer comme un nouvel homme , je 
me trouvai une force que je navois jamais en , 
je ne reconnoiffois plus mon vifage , qui de pour: 
1, jaune & livide , eft devenu frais & vermeil. 
Dez la moindre incommodité je continue d’er 
prendre , dans la certitude où m'a mis Pexpé- 
rience , que bien loin de me nuire il me {era 
toujours favorable. Jen ai confommé plus de 
209. pries , & depuis trois mois que jen ai 
fait un plus grand ufage pour un rûme & toux 
extraordinaires , rme fans égal , dégoût & aver. 
fion de toute nourriture , bile, pituite, & vo- 
miflement que la poudre a guéri, il a coulé de 
mes yeux plus dun fceau d’humeurs acres & 
 gluantes. Depuis plus de 20. ans , j’étois obli- 
gé de me fervir de lunettes pour lire, & de. 
puis cette époque , quoique mon Eglife {oit 
très obfcure & fouterreine, dans le tems le 
plus fombre je n’ai pas befoin de lunettes , & 
ma vue seft totalement rétablie, Je ne  {ens 
plus de feu dans mes entrailles, ni dans mon 
eftomac. Je ne reflens plus ni froid, ni foi- 
‘bleffe dans les cuiffes ni dans les jambes , au 
‘lieu qu'auparavant je ne pouvois pas faire à 
VPautel aucune genuflexion ; ce froid & engour- 
diflement que je reflentois dans tout le côté 
droit a difparu. Je mange avec goût , je dors 
autant quil mneft néceflaire , ma refpiration eff 
out à fait libre. Je fais prefque tous les jours : 
& fouvent deux fois le jour, plus d’une demi 
lieue de chemin à pied , car je fuis logé à plus 
“dun quart de lieue de ma Paroiffle & je mai 
plus de cheval. Par plus de 63. ans, & je puis 
dire avec touje vérité que je me porte mieux 
que je n'ai jamais fait avant de connoitre le re. 
-méde univerjel ; mon vifage le prouve à tous 
ceux qui mont vé avant & après. Je vous don- 
ne à juger à préfent, Monfieur , fi quelqu'un 
des antagoniftes de Mr. Aïlhaud nee {a poit- 

1] .* 
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dre, m’auroit mieux forti d’affaires. Après mo 
exemple, permettez-moi de vous tracer enco- 
re quelques gucrifons qui ont été opérées par 
ce ‘{eul remede. 

1°, Mr. de Fitta, Chapelain de Montagnac, 
infirme depuis 25. ans ; devenu perclus par 
les fuites d’un rûmatifme , fans pouvoir dire 
la mefle depuis long-tems , ni fe remuer qw’a 
vec des potences, ni fe lever , ni fe coucher , 
ni Safleoir qu'avec l’aide d’un domeftique , jugé 
plufeurs fois incurable, fe livra aux poudres 
de Mr. le Baron de Caftelet , & aujourd’hui à 
Vâge de près de 6o. ans , il va, il vient , il 
dit la mefle, & fait toutes fes fonétions. Vous 
pouvez voir le détail de fa maladie dans le der- 
nier Recueil de Mr. le Baron d’Aithaud. 
2°, En 1758 Bernard Montus âgé d'environ 
so. ans , habitant pour lors dans ma Paroifle 
dans une terre de Mr. le Marquis de Va- 
lence , qui avoit vû le dérangement de ma 
fanté, & témoin oculaire de ma parfaite gué- 
rifon , étoit malade dans fon lit depuis fix 
mois: des fiévres ; des doûleurs exiraordinai- 
res , des fueurs qui Jui prenoient à laurore, 
& lui enlevoient la vue , ouie & connoif- 
fance tous les matins , Pavoient réduit à tou- 
te extrémité. Son. Chirurgien , après Pavoir 
faigné une quinzaine de fois : & purgé au- 
tant , ne fçachant plus que lui faire , l’aban- 
donna heureufement pour hu. Sa maladie aug- 
mentant , il envoya chez moi fon épouie pour 
quérir des poudres d'Ailhaud. La première 
prife opéra fi bien que le même jour il fut 
en état de fe lever à aller promener. Le | 
Dimanche après je le vis à ma mefle ; ma 
furprife fut grande ; mais comme il y avoit 
encore bien dengourdifement dans tout fon 
corps ; je lui confeillai de continuer & d’en 
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SPORE L'OPNSES en 7 | 


rendre 4 OU 5. prifes qui le mirent en état 
de venir bientôt me remercier & mrafsûrer » 
à Javenir pas un Chirurgien  n’entreroit 
chez lui que pour le rafer. à 
3. En la même année 1758. à Giles Con- 
quaré tifleran , reftant tout près de mon Eglife, 


! 
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âgé d'environ 30. ans , tomba malade d’une 
fiévre putride , avec une oppreflion de poi- 
trine , tran{port au cerveau, 50n Chirurgien », 
après avoir fait ce qu'il fçût, me fit avertir 

wil étoit néceflaire de lui adminiftrer les 
Den au plus vite , & avant même que 
ÿeufle fait la recommandation de Pame il fe 
retira , afsûrant qu’il n’avoit que peu de tems 
de vie. Le lendemain , Mr. l'Abbé de Fitta 
qui marchoit pour lors , vint dire la mefle 
dans mon Eglife , après laquelle nous allä- 
mes voir lagonifant ; nous le trouvâmes dans 
le même état que la veille , c’eft-à-dire fans con- 
noiflance , les yeux fermés , la bouche ouver- 
te, grand bruit & embarras dans Îa poitri- 
ne. Nous réfolñmes de lui faire prendre une 
prife d’Aïlhaud ; Mr. de Fitta lPenvoya. Jen- 
#eignai la. manicre de la faire prendre , nous 
nous retirâmes il envoya la prife , mais on 
ne pût la lui faire prendre. On me la fit 
voir délaïée dans un verre bien couverte , 
jenvoyai quérir deux perfonnes robuftes pour 
le foutenir aflis fur fon lit, je me fis don- 
ner une afliéte pour lui tenir fous le men- 
ton ; la bouche étant toujours ouverte, il ne 
ne fut pas difficile de lui en donner par tems 
auelque goute qu’il rejettoit en partie fur fon 
lit & dans Pafliète , celle-ci étoit encore mife 
dans fa bouche : il en avala cependant une 
partie , dont lopération tarda à paroitre » 
mais quelques heures après , le peu qui étoit 
entré dans lon corps , produjfit une évacua- 
tion confidérable ; peu de tems après, fes 
veux s’ouvrirent ; la connoiffance & louie 
-revinrent , il fut en état de prendre du bouilà 
lon qu’il rejertoit auparavant , & avec deux 
prifes qu’il prit de plus, il recouvra la fanté 
dont il jouit du depuis, réfolu de ne fe fer- 
vir jamais d’autre reméde , sil tombe ma- 
Jade. 

4°. En 1760. Mr. Beffe de Tuquo mon cou- 
fin , Âgé d'environ 40. ans, fut attaqué d'une 
colique d’eflomac qui ne le laifloit répoier 
ai nuit, ni jour ,; & qui AS dans 
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un dégoût général de toutes chofes : il eut 
recours à moi , je lui donnai une prife des 
poudres , qui feule fans autre reméde , fit 
difparoïitre totalement fa colique & fon dé- 
goût , & lui donna fa première fantcé. 

s°. En 1763. Mr. Ifarguien Curé de Moir- 
Cant mon voifin & mon ami âgé d’environ 
Fe ans , fut attaqué d’une maladie qui ne 
ui laifloit pas un relache , & qui dans 24. 
heures fit de fi grands progrès, qu’il crut {a 
mort prochaine. D’abord un mal de tête vio- 
lent , oppreffion & embarras dans la poitri- 
ñe , enfin une fiévre des plus violentes qui 
commença par un froid excefiif , pendant la- 
quelle il fentoit dans toutes les jointures des 
douleurs infupportables. Sitôt que le chaud fe 
fit reflentir , il prit une prife des poudres 
Ui le travailla pendant 4. heures &t ne pro: 
duifit qu'un petit effet. Le mal continuoit ; 
il en prit une feconde le lendemain matin. 
Celle-ci trouvant des embarras , quoique les 
éonduits fuflent ouverts , produifit une éva- 
Cuation étonnante ; mais en précipitant les 
matières & les humeurs , elle lui caufa un 
grand feu au dos , & la colique & mal de 
tête continuoient. Après que jeus vû les 
malades de fa paroïifle , je me rendis chez 
lui , & après m'avoir fait plufeurs queftions 
fur ce reméde , il me dit le mal qu’il reflentoit 
dans toutes les parties de {on corps. Je lui 
dis que je n’avois jamais reffenti de tels efets ; 
mais qu’il paroifloit que le tout ne venoit 
que des embarras que la poudre avoit trou- 
vé , & que le lendemain il devoit en prendre 
une troifiéme , ce qu'il fit. Celle-ci agit fi 
bien que faifant difparoitre ce feu , mal de 
tête & colique , je le trouvai après midi {ur 
le point de fe lever pour aller voir un ma- 
lade. Cependant par précaution il en prit à 
deux à trois jours d’intervale deux autres 
prifes , & depuis ce tems-là il ne cefle de 
fe louer de ce reméde. 

6°. Le troifième de Mai de la même an- 
née 1763. Philippe lAffaguet de ma paroits 
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Re, âgé d'environ 35. ans , fut faifñi tout à 
coup d’une groile fiévre qui commença par un 
erand froid , grand mal de tête , oppreflion 
de poitrine & une douleur fi violente aux 
épaules , que dès qu'on cefloit de lui preffer 
a douleur avec le genou , il crioit comme un 
veau. Il me fit prier au point du jour de 
Paller voir & de porter des poudres d’Aïlhaud , 
ayant été témoin de fes merveilleux effets. JPY 
trouvai fon Chirurgien qui avoit voulu le. 
faigner , mais le malade r<fiftant à fes inf- 
rances ne cefloit de dire ; qu'il ne vouloit 
d'autre reméde que celui qui n’avoit fait re. 
venir de la mort à la vie. Je lui préparai 
une prife qui fit un effet merveilleux , & ce 
en préfence de fon Chirurgien , qui le len- 
demain lui en prépara lui-même une feconde. . 
Il jouit depuis ce tems-là d’une parfaite fan- 
té, bien réfolu de ne fe fervir jamais d’au- 
tre reméde. dust | 

7°. Vers le milieu de Novembre 1764. Jeanne 
Claverie , femme de Jofeph Dupont métayer 
du Sr. Lamolere , ma paroiflienne , eut une 
fiévre violente , un point vif au côté droit, 
ua rûme & une toux qui la fuffoquoient. Je fus 
appellé plufieurs fois , jé lui admimiftrai tous 
les Sacremens : les faignées & remédes vio- 
lens quelle avoit pris, lPavoient mife dans 
un afoibliflement fans égal. Après lui avoir 
adminiftré l’Extrême-On£tion , j’aflurai fon ma- 
ri , que sil vouloit lui faire prendre la pou- 
dre à linfcu de fon Chirurgien qui avoit 
abandonnée , je répondois de fa vie ; mais 
queu égard à fa foibleffe il falloit un bon 
bouillon : il me crût , dès le même jour elle 
en prit une prife, & trois autres par inter- 
vale la remirent dans la parfaite fanté dont elle 
jouit. 

8°. Au commencement de Février de cette an-* 
née 1765. Jeanne Audirar, femme de Jofeph 
Soufergues , âgée d’environ 45. ans ,; fut atta- 
. d'une fiévre très violente , gros rüme 
ouleur de poitrine , manque de refpiration &t 
douleurs vives dans tout fon cos avec des 
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vomiflemens prefque continuels. J’y fus: appel! 
, je lui confeillai d’abord de prendre  unae 
prife de poudre, mais elle me répondit plua- 
fieurs fois qu’elle avoit pris une feule fois urn 
reméde qui avoit failli à lempoifonner, & qu’ell. 
le aimoit mieux mourir que d'en jamais pluss 
prendre. Je lui expofai plufieurs fois que ce-res. 
méde navoit pas de mauvais goût ; Mais. inu-- 
tilement. Je my rendis le lendemain cena 
tant Ja mort approcher à grands pas , elle em 
prit une {eule prife qui la guérit. parfaitement. 
Combien d’autres guérifons opérées par: cer 
fpécifique , ne pourrois-je pas vous raporter !! 
mais , Monfieur , voilà des guérifons très avé. 
rées que le reméde. univerfel a opéré & que? 
le bien de Phumanité n’oblige de rendre PU 
bliques. | 
n jugera fur PExtrait de cette Lettre fi le: 
Curé de Fontarede: Seft fi mal trouvé des POU 
dres du Sr. Aïilhaud gwa voulu Le faire croire: 
de Sr. Lamoulere. 
_ Au refle on ne peut douter de la vérité de ces! 
Lettres. Le Curé de Fontarede , avant de les 
adrefler à Mr. Ailhaud , a eu la précaution de 
faire conflater fa fisnature en la faifant ldgalis 
Jer: par le Juge du Lieu. 


Suit la teneur de la Légaliftion. 


Ous Jean-Gabriel de Pellicier ; Confeiller du 

Roi, Baillif; Juge d’Appeaux dans le Bail- 
liage & Vicomté de Bruillois, Siège de la Vil. 
de de la Plume , certifions à tous ceux qu'il ap= 
partiendra , que le feing trois fois dans ce ca- 
yer , le premier à la fin de la feconde page , 
le fécond au milieu de: la cinquiéme page , le 
trotfiéme au milieu de la dix feptiéme page du 
dit cayer & qui termine fa fin, eff le véritable 
Jeing de Mr. Beflé de Larroquet, & qu’il eft 
Curé de la Paroifle. de Fontarede , Jurifdiction 
de la Plume , Bailliage de Bruillois , que foi peut 
& doit y étre ajoutée tant en jugement que de- 
hors ; en foi de quoi nous avons donné le pré- 
Jent certificat au pied dudit cayer | après lavoir 
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fené à chaciine de fes pages , & pour plus grande 
sireté nous y avons appofé le fceait de nos ar- 


mes. Fait à la Plume , le 26. Avril 1765. Signé, 
Pellicier , Baillif du Bruillois. 


AUTRES EXEMPLES. 


Dans lefquels la vérité n’a pas été plus refpec. 
tée {ur les effets du reméde du Sr. .Ailhaud. 


f 


N lit dans le Journal de médecine du mois 
() de Décembre 1763. pag. $18. & 519. une ob« 
fervarion de Mr. KRoufjin Médecin conçue en ces 
feriries. 

» Mr. ‘Therié , Curé de la Paroifle de St, 
» Pierre & de St. George, âgé de 36. à 38. 
» ans ; d’un tempérament vif & fanguin, éprou- 
voit depuis quelque tems des legers accès 
» de goute ; mais qui ne venoient qu'à des 
» intervales très longs. Ayant ienti, pendant 
» quelques tems , du dégoût &:un mal-aife 
»confidérable , un de fes confrires l’engagea à 
» prendre une dofe de la poudre d’Ailhaud. 
» Peu de tems après qu'il leut avalée, elle 
» commença à le purger violemment ;-il fe fé. 
» licita d’abord de cet eflet , mais les cou- 
» leurs vives, Pardeur & le feu qu’il {entit 
» dans {es entrailles, lui firent connoitre , quoi. 
» qu'un peu tard , qu'il étoit la viétime de 
» {a complaifance. Ces évacuations étant arré- 
» tées au bout de 24. heures , la fiévre salue 
» ma avec des redonblemens irréguliers ARE 
» refpiration devint difficile & entrecoupée , le 
» malade éprouva une ardeur confidérable dans 
» toute l’étendue de la poitrine , & äl ne pou- 
» voit pas y faire la moindre preflion fans ref. 
» fentir des douleurs très vives. Il furvint un 
» crachement de fang , du trois au quatre ; 
» &t ce ne fut que le quatorziéme jour qu’on 
» parvint , à. force .de remédes , à arrêter les 
» progrès du mal. Le malade fut long teims à 
» ie rétablir, & quoiqu'il ait recouvré {a {an- 
» té , fes accès de goute {ont devenus plus fré 
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» quens , & depuis ce tems-là il eft fujet à def. 
» éruptions dartreufes qui fuppurent quelques: 
» fois, & dont il ne {e délivre que par le fecours 
» des remédes adminiftrés avec méthode. « 


CŒÆRTIE FCAT 


Du Curé de St. Georges qui ne s'accorde pas avec 
lObjervation ci-contre, 


R Jen ne m'a plus furpris que de voir mon 
nom dans le Jonrnal de médecine fans nul: 
le participation de ma part ; je ne puis me dif- 
penfer d’attefter que la poudre de Mr. Ailhaud 
n’a pas fait {ur moi les effets qu’on annonce. 
Depuis plufieurs années avois à la levre {upé-. 
rieure une éruption dartreufe, on me confeiilæ: 
Vufage d'une pommade qui renvoya lhumeur."" 
Je ne fus pas long-tems fans en reflentir de gran- 
des incommodités, il me vint un dégoût géné. 
ral . un mal-aife confidérable | des palpitations 
de cœur ; des envies de vomir qui m’annon- 
çoient une maladie férieufe : en cet état un de:- 
mes amis me confeilla l’ufage de la poudre de 
Mr. Aihaud , je n’en pris qu’une feule dofe qu 
me purgea fans aucune douleur ; néanmoins læ 
maladie , qui avoit déjà fait de grands progrès & 
continua & dégénera en fluxion de poitrine 
maladie que j’avois effuyée deux antres fois dang , 
les années précédentes ; je ne me trouval mieux 
que Jorfque l’humeur reparut & reprit fon fiége: | 
ordinaire. J’ai depuis confeillé Pufage de læ | 
poudre à plufieurs, qui n’en ont éprouvé que: 
de très bons effets |, ce que je certifie véritable: 
à Rennes, ce 10. Janvier 1764. Signé , L. M. 
Texier, Curé de St. George. | 


AUTRE CERTIFICAT 
Du Curé où Relteur d’une Paroifle de Rennes. 
E fouffigné , Reëteur de la Paroiffe de S.. 


Aubin de Rennes en Bretagne , certifie à 
qu il appartiendra , que tous çeux qui ont 
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hit ufage des poudres de Mr. Aïlhaud à ma 
 connoiffance , en ont éprouvé les plus heureux 
effets , & que plufieurs maladies opiniâtres 
 & délefpérées ont cedé à l’efhicacité de ce 
reméde , & que je fuis en état de nommer 
les perfonnes pour en donner une preuve 
convaincante. En foi de quoi jai délivré le 
préfent pour fervir en tant que befoin fera. 
A Rennes , le -10. Janvier 1764 Signé , À. 
J. Mongodin , Reëteur de la Paroifle de St. 
Aubin de Rennes. 


Légalifation de ces deux Certificats. 


Ous René-Jofeph-Pierre Jehannin , Sr. .de 
Laville , Confeiller du Roi & fon Juge- 
Magiftraken la Sénéchauflée & Siége préfidial 
de Rennes, certifions à qui il appartiendra , 
que la fignature ci-deffus appofée eft la véri. 
table fignature- du Sr. Mongodin Reëteur de 
la Paroifle de St. Aubin de cette Ville , 
comme aufli que la fignature de Pautre part 
appoiée eft la véritable fignature du Sr. ‘Le. 
xier Curé de la paroïffe de S. Georges de cette 
Ville , & que foi doit être ajoutée à l’une 
& autre fignature , en foi de quoi Nous 
avons figné le prétent , & y fait appofer le 
cachet de nos armes. À Rennes , ce 10. Jan- 
vier 1764. après midi. Signé , de Laville Je- 
hannin , gratis. L , 
. Cependant qui pourroit le croire ! maigré le 
premier de ces Certificats | le Journalifle de 
médecine , contre le témoignage du Curé de S. 
Georges , veut qu'il foit malade en dépit de 
hu. Voici Jes propres paroles dans fon Jour- 
nal du mois de Juin 1764. pag. 538. & 530. 
» Mr. Texier , après avoir fait rentrer im- 
» prudemment une dartre, éprouve des acci- 
» dens pour lefquels il a. recours aux poudres 
» d'Ailhaud. Malgré leurs bons effets, le mal 
» fait des progrès , il éprouve une fluxion de 
» poitrine qui ne fut guérie que lorfque l’hu- 
» meur dartreufe reparut au déhors ; il fent 
» des douleurs aux pieds , un M éclairé 
V] 
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» lui dit que c’eft la goute ; il aimé mieu 
» en croire un empirique {fans talens ; qui Paf. 
».sûre que c’eit letter des_ {aignées qu’on lui 
p a faites. 

Le public jugera fi he inéme qui Jent une 
douleur au pied , n’eft pas plus en état que tout 
autre de décider fi c’ejt un mal accidentel , oc- 
cafionne par la piquure de la Jaignee , ou fi Cdt 
une douleur periodique produite par la goute. 


SECOND EXEMPLE. 


E Sr. Dupuy de la Porcherie a publié dans 

le Journal de médecine une longue lettre 
contré le reméde du Sr. Ailhaud. Il a prétendu 
quil avoit occalionné la mort de la femme Ro. 
bert. Le mari de cette fermune a donné une dé- 
claration autentique devant Notaire » par la= 
quelle il attefté que Ja femme. étoit à l’extré- 
mité avant de prendre ce remède, & qu’elle 
eff morte d'un dépôt occafionné par ‘la fup- 
preffion à la fuite de fa faulle couche. 

Le Journalifle dans fa brochure du mois de 
Juin 1764 ne seft pas fait un Jcrupule de cri 
tiquer la déclaration de ce mari. 1} dit pag. 
53% & 540.» Ce Malheureux , qui ne içait 
» ni lire ni écrire , a pû décider qu’une prife 
» d’un purgatif draftique n’a pas occafionné 
» la mort de cette femme attaquée felon lus 
» d’une inflammation & d’un dépôt dans le bas 
»# ventre. C’eft par des atteftations de cette eipê- 
» ce que l’authenticité qu’on leur donne ne rend 
» pas plus concluantes, qu’on en impofe aux 
» perlonnes qui fembleroient devoir être le plus 
» à Pabri de la féduétion. « 

Ce qu'il y a de plus fingulier , c’eft que le procès : 
verbal d'ouverture du cadavre de la femme Ro-. 
tert , fait par le Sr. Dupuy de la Procherie ; 
conjiate le dépôt que le: Journalifte conielte. 

On lit dans ce proces verbal » que le baflin étoit 
p tout rempli de coagulum d’un fang noir qui en 
» remplifioit toute la capacité ; & s ’étendoit mê- 
# ME aux parties latérales des régions zliaques , 
n & que la heat du fang épanché étoit 
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s-eftimée à quatre livre ou environ. 
 Dira-Von encore que ce n’eft pas là un dépôt? 
un amas de quatre livres de Jang coagulé efi-il 
donc dans l'ordre de la nature! à 
+ Quand pour fe déchainer contre un reméde ac 
crédité , on eft réduit à nier les vérités les plus 
conflantes , il faut avouer qu’on manque de pré. 
textes Jolides pour le cenfurer. Auffi le Sr. Dupuy 
de La Porcherie attaque-t-il le crédit & le grand dé. 
bit de ce reméde par des raifons bien capables d’en 
impofer: les voici mot pour mot. » La raiton 
» (dit-il ) de ce grand débit eft fimple , elle 
» (la poudre du Sr. Aïlhaud ) eft aifée à pren- 
» dre, & le public penie fans doute, qu’un 
» poifon n'en eft pas un, s’il peut Pavaler fans 
» répugnance. “ Dans un autre endroit il dit 
encore. » Le Sr. Ailhaud eft tombé dans un 
» empirifme infoutenable. Cela nempêche pas 
» que l’on ne fe confeille de Pun à lPautre 
» cette poudre, parce qu'il fe peut que par 
» hazard elle ait fait du bien. 

Le public péfera ces raifons , elles prouvent 
tout au plus la grande réputation du reméde. 
Tous ceux qui jugent des chofes impartialement , 
verront s’il eft vraifemblable que tout le monde 
fe méprit jujqu'à prendre pour un reméde , ce 
qui dans Jes effets Jeroit un poifon. 


I j'ai différé jufqwà ce moment, à pren-: 

dre: la liberté de me faire l'honneur: de 
vous -écrire , cela n’a;été. :que dans la vue de: 
pouvoir vous afsûrer de la radicale guérifon, 
& fi jofe le dire miraculeufe , du pauvre: 
épileptique ; duquel j’eus Phonneur de . vous 
parler dans ma précédentei, qui , depuis Pâge 
de quinze ans jufqu’à celui de vingt-cinq ,: 
étoit attaqué des mouvemens & lecouiles épi- 
leptiques”.,. & tourmenté par les convulfions , 
Pécume lui venant à la bouche ; nonobftant 
Prifage dans lequel le malade étoit, depuis 
âge de quinze ans , des remédes anti-épilep+ 
tiques, qui n’ont jamais pû arrêter le paro=: 
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xifme,, étant devenu fec étique. Tous ces: 
Aimtômes obligerent fes père & mère , après 
m'avoir fait faire l’infpeétion de Pétat de leur fils, 
a me demander le fecours de mes lumières. 
Je n'héfitai pas de leur confeiller de faire faire 
ufage à leur malade du reméde univerfel , vû 
les coups fubtils & inattendus aw’il fait tous 
les jours fous mes yeux , defquels j'en fuis 
enchanté pour le bien du public. Le malade 
fe regardant entre les bras de la mort qu’il 
envifageoit comme très prochaine , je l’exhor- 
tai à mettre fa confiance au Médecin fuprème 
& au reméde univerfel, après quoi il com- 
mença. Je lui fis prendre trois prifes de vos 
poudres par femaines pendant deux mois , 
enfuite deux pendant autres trois mois . en 
fuite une par femaine. Il en a pris jufques 
au nombre de quarante-trois prifes. Depuis 
neuf mois il n’en a plus pris pas.une prife, 
& depuis le commencement de l’ufage du re- 
méde univerfel il ra eñ aucune efpêce d’at-- 
taque de fes anciens maux , & de maigre & 
fec qu'il étoit , il eft devenu gras. Il a 
beaucoup de force , il travaille journellement , 
& il eft joyeux d’être fi bien guéri comme 
ileft, & dans fi peu de tems. | 
La veille de Quafimodo de l’année dernière, 
Mdlle. Gafcq ,; époufe de Mr. le Procureur 
du Roi de la Ville de la Montjoye fe trou- 
va faifie d’un grand froid dans tout le corps 
avec des douleurs les plus violentes , une 
oppreflion de poitrine , enfuite la fiévre fe 
déclara ; peu de tems après elle fut dans un- 
feu qu’elle ne pouvoit trouver de fituation 
dans fon lit : elle ne pouvoit refter que fur {on 
féant , ne pouvant refpirer qu'avec peine. Tous 
ces fimtômes s'étant foutenus pendant Ja nuit 
fans fommeil , elle fut d’un fi grand ac- 
cablement qu’elle craignoit pour fa vie, d’au- 
tant mieux que plufieurs perfonnes du voifinage 
& de la Ville même avoient péri ayant les mé- 
mes fimtômes , mais qui navoient pas pris le 
reméde univerfel. Je lui en fis préparer une prife 
le matin vers les fix heures , qui ne man. 
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aua pas de produire letlet que la malade & 
moi en attendions au moyen de plufieurs {el. 
les : vers les quatre du foir , je réitéra le 
reméde par une feconde prife que la malade 
prit , de laquelle elle fut purgée de mieux 
en mieux. Dez la nuit enfiite la malade re- 
prit fon fommeil , & tous les fimtômes dit- 


parurent , & peu de jours après elle fut 


entiérement rétablie au grand étonnement du 
public qui croyoit qu’elle alloit périr , de 
même qu’avoient fait plufieurs autres. 

Malle. Marie-Anne de Perignon ; âgée de 
vingt-fix ans , ayant le mois d'Avril de Pannée 
dernière une févre continue depuis trois JOUIS # 
avec une douleur d’eftomac à ne pouvoir pren- 
dre aucune efpêce de nourriture par les vo- 
miflemens fréquens dans lefquels elle étroit , 
je lui confeillai de prendre votre reméde , ce 
qu'elle fit : une feule prife la guérit au mo- 
ven des abondantes & copieufes évacuations 
qu'elle lui procura , & du depuis elle seft 
toujours très bien portée. 

Jean Berdier , tiflier de lin , âgé de trente 
ans , ayant une fiévre double-tierce le mois 
d'Avril dernier avec un mal de tête des plus 
violens , des maux d’eftomac & un dégoût 
affreux , ne pouvant prendre de quoi fe fub{- 
tanter , + lui confeille le remède rmiverfel 
qu'il n'héfita pas de. prendre. Dez la nuit en- 
fuite fon fommeil revint , & trous fes maux 
furent difipés au moyen des évacuations que 


le reméde lui procura, & peu de jours après 


il fut en état de travailler de fon métier , & 
il s’eft toujours très bien porté du depuis, 

Le nommé Lebiere à Challes Jurifdiétion 
de la Montjoye , âgé de foixante-deux ans » 
fut {urpris le mois de Mai dernier d’un violent 
mal de tête avec une fiévre continue & maux 
d’eftomac avec dégoût à ne pouvoir prendre 
aucune efpêce de nourriture. Il ne me fut pas 
difficile de le déterminer à prendre le remède 
univerfel duquel il fut purgé à merveille , & 
dez le lendemain tous ces fimtômes eurent 
difparu , & il fut en état de travailler comm 
me ci-devant, 


, 


” 
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Le métayer de Pelifin , Jurifdi@ion de la 


Plume , ayant un de fes enfans âgé de quatorze 
ans qui fut furpris d’un froid violent dans 
toutes les parties de fon corps le mois de 


Mai dernier, après lequel la fiévre S’einpara 


de ce malade qui devint continue avec une 
douleur dans la poitrine , maladie pour lors 
très commune dans la fufdite jurifdittion & 
voifinage d’icelle , & de laquelle ont peri pref- 
que toutes les perfonnes qui en ont été at- 
teintes. Une feule prile , que mon fils cadet 
Chirurgien lui confeilla & lui fit prendre : 
le guérit radicalement layant purgé au mieux 
&t du depuis il s’eft toujours porté à merveille. 

Le Mois de Mai, aufli dernier de lPannée 
1764. le Sr. Daurenque, Huiflier royal habi- 
tant au Faubourg de la Ville de la Plume à 


une lieue & demi d'Agen, vint chez moi à 
la Montjoye pour me prier de ni dire ce: 


ue Je pourrois penfer au fujet de la maladie 
dun de fes enfans âgé de dix-fept ans, à qui 
on étoit, à ce qu'il me dit, à même d’ad- 
miniftrer le dernier Sacrement lor{qu’il  étoit 
parti de chez lui, & qu’il avoit tout lien de 
croire que fon fils alloit mourir tout ainf 
qu'avoit fait un bon nombre d’autres mal 
des, nonobftant tous les fecours qu’ils avoient 
eû de plufieurs des Médecins , & qui avoient 
formé diflérens fentimens , fans pouvoir mieux 


. réuflir. Je l’encourageai en lui confeillant de 
: \ ! . 
faire prendre à fon malade le reméde univer- 


fel , ce qu'il fit en arrivant chez lui ; une {eue 
le prife le guérit au mieux. | 
ers la fin du mois de Juin dernier , le Sr. 
Begue , garçon tailleur d’habits pour hommé , 
natif de la Jurifdi@ion de la Ville de la Plu2 
me, âgé de vingt-huit ans , étant venu à la 
Montioye , me pria de voir {or bras droit ; 
duquel il me dit être malade depuis un an ; 
nonobftant le fecours de plufieurs habiles gens 
de l'art , qu’il avoit confulté à Phôpital de 'l'ou- 
ioufe & autres endroits, & ayant été prendre 
les eaux minérales & bains à la fource que 
Von appelle à Luflon près Ja montagne , d’où 
FT 


A 
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A venoit fans avoir pû fe foulager , & sé- 
tant fait aïder pour fe deshabiller ne le pou- 
vant pas lui-même ; je vis fon bras entiére. 
ment defléché , n’y ayant que les nerfs, peau 
les os , avec une tumeur plus grofle qu’un 
œuf de poule au coude , laquelle fe trouvoit 
dune confiftance fpongieule , & me dit qu’elle 
avoit {uppuré pendant bien du tems fans avoir 
-p être guéri. Je lui confeillai de fe fervir 
du reméde univerfel , & avant ce faire qu’il 
trouveroit quelque perfonne dans le voifinage 
de chez lui qui pourroit avoir été dans fon 
cas, comme de fait , ce qui l’obligea de pren- 
dre le fufdit reméde ; & après qu’il en eût 
pris cinq ou fix prifes dans. l’efpace de fix {e- 
maines , la tumeur fut diminuée des trois quarts 3 
{on bras ayant repris des nouvelles forces à 
il fut en état de travailler de {on métier , ce 
qu'il avoit fait, à ce qu'il me dit, depuis 
xs. mois. Îl eft retourné à T'ouloufe pour trou- 
vér du travail, où jai lieu de croire qu’en 
continuant VPufage du reméde univerfel il fera 
parvenu à fa parfaite guérifon. 

Le mois de Juin dernier la femme de Bouf- 
quet Depouy Roquelaure, au Diocéfe de Lec- 
toure ; vint chez moi, & me pria de lui don- 
ner mon avis au fujet de la maladie dont fon 
fils Jofeph, âgé de vinet-fix ans , étoit atteint 
depuis près de huit mois , & depuis quatre 

jours une fiévre double-tierce lui étroit furve- 

nue. $a maladie étoit , qu’il ne pouvoit pren- 
dre aucune efpêce de nourriture fans foufirir 
des maux d’eftomac à mourir, avec des ‘coli- 
ques infurmontables, quoiqu'il avoit ufé de 
plufieurs remédes. Je lui confeillai de faire 
prendre à fon malade quelques prifes du re- 
méde univerfel en laifant des intervales dune 
prife à l’autre. Dez la première prife la fiévre 
difparut , & à la cinquiéme il s’eft trouvé 
en état de travailler de fon métier. Il fe por- 
te à merveille, & fait l'éloge du bon effet 
que lui a procuré le reméde univerfel. 

Noble Dlle. de la Fitre , à Vignes Juri£ 
diétion de\ la Plume près de la Montjoye ; 
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qui fe fert depuis longues années du reméde 
univerfel , vient d’en retirer un heureux fuc- 
cès dans une attaque de colique des plus vio- 
lentes qui ne lui permettoit pas de pouvoir 
rien prendre. Deux prifes dans un jour, que 
je lui ai confeillé , Pont guérie , & fe porte 
de merveille. F1 0e 

Mdile. la veuve Mignac , étant dans une fu- 
eur des plus abondantes qui lavoit mife hors 
d'état de pouvoir bouger , deux prifes lui ont 
fait cefler fa fueur , & a été guérie , peu de 
jours après. 

Mr. Befle de Mainjoulan , ayant le mois 
de Février une douleurdans la poitrine des 
plus violentes avec la fiévre & difficulté de 
refpirer , une prife & demie avalée à la fois, 
ayant enlevé la caufe de tous fes maux, il 
y a long tems qu'il eft apologifte du reméde 
univerfel. J’en continue lufage depuis près de 
fix ans; j'en prends de quatre à cinq prifes 
par mois , au moyen de quoi ma fanté fe fou- 
tient de même que celle de mon époufe & 
mes quatre enfans, qui ont été guéris des 
fiévres , fluxions, catarrhes, & moi en der- 
nier lieu, des dartres farineux en ayant la fa 
ce entiérement couverte : & graces au Seigneur 

au reméde univerfel , je f{uis radicalement 
guéri de mes dartres. malgré larrêt de mort 
que Pon prononçoit de moi à l’occafion du re- 
mêéde univerfel , dont jai pris , depuis le tems 
ue j'en ufe, plus de trois cent prifes, On 
oit conclure de-là s’il a une qualité caufti- 
que & brulante, &xc. 


Signé , Leglife, Maître en Chirurgie. 


A la Montjoye en Gafcogne, à deux lieues 
d'Agen, le 28. Avril 176. 
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N laquais que j'avois , qui avoit des ac- 
cès violens de fiévre qui le prenoient tous 
les jours par un grand froid & grande alté- 
ration, & qui vifoit à une fiévre continue , deux 
paquets en deux matins lui arrêterent la fié- 
vre , quoique chaque prife ne le fit aller au 
baflin que quatre fois. Le furlendemain , je 
lui en &s prendre un autre paquet qui ne le 
ft non plus aller qu’autres quatre fois ; il 
defcendit à la cuifine après lefdites quatre 
{elles , & mangea une afliette d’haricots qui 
devoit le tuer. Ïl ne vit plus fes fiévres , je 
Pai renvoyé bien guéri. 
Une fille de onze à douze ans , a auf été 
guérie des fiévres tierces par une feule prife 
au’elle a pris en deux fois , &c. 


Signé , Debar , Chevalier de St. Lazare 
en fon Chateau de la Gazaille. 


À Sarlat en Perigord , le 30. Avril 1765. 


Otre Poudre a fait ici des cures admiræ 

bles. Un enfant de quinze à feize ans , 
qui avoit déjà linflammation formée {elon le 
jugement du Médecin par quije le fis voir s 
& qui ne lui donnoit pas pour quatre heures 
de vie , qui avoit le délire depuis deux ou 
trois jours, fut guéri parfaitement avec cinq 
prifes. Deux autres, à peu près dans le méê- 
me état , dont une furtout fut bien quatre jours 
dans un délire continuel , &t que cinq ou {1x 
prifes ont auili guérie entiérement. 

Un enfant de 18. mois ou de deux ans s 
qui avoit été vû & traité felon les régles 
ordinaires de la médecine fans fuccès , une 
feule dofe marquée pour fon âge le guérit en 
moins de fix heures. 

Par le fecours de votre poudre j'ai guéri 
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des pleuréfies , point de côté , bile épanchée ., 
& autres qu’il feroit trop long & même aflezr 
inutile de vous. marquer , puifque perfonne au-- 
jourd’hui , ou du moins bien peu , même less 
intérefées à la décrier ne doutent plunde l’effi.. 
cacité de votre poudre , &c. - 


Signé , Florenceau , ReËteur dei 
St. Hilaire du Bois. 


À St. Hilaire du Bois en Breragne près Cliffon ;, 
… le 6. Mai 1765. 


V Ous ne m’aurez peut-être pas perdu de: 
-Y vue , malgré vos immenfes occupations ,, 
depuis le tems que j'ufe de votre puiffant re-. 
iméde univerfel : quoiqu'il en foit , je vais: 
feveiller. votre bonté avec aflez de grace & de 
motif. Vers la fin du Carême j'étois déjà ani 
terme d’un mois que vous m'avez fixé pour Pu-. 
fage dela poudre , lorfque après un petit vo.. 
yage d’une lieue à cheval je me fentis prefé : 
€ ma douleur au rein. Je me. couche , elle: 
augmente ; je me leve , je prends la poudre: 
fans bouillon ; demi heure après la douleur 
cefle au rein. Je la fens au bas ventre a 
Puretère droit , à la verge ; ces douleurs que 
e n'aVois jamais éprouvées augmentent : une | 
heure & demi après jen fais la canfe , ©eft | 
une pierre groffe comme un petit haricot , 
extrêmement polie , très dure, & de couleur 
noirâtre. Un Médecin de ce païs habile A. 
qui jai montré les débris de la pierre que : 


J'ai caflé, a jugé que c'était du fang durci 
& pétrifié. Je fuis infiniment foulagé depuis 
ce tems ; mes douleurs , tant au foye, ventre 
&t au rein , ne font prefque plus fenfibles. 

Fier de mon enfantement , & me trouvant : 
à merveille , je viens de faire trente lieues 
à cheval pour venir.à Beziers ma patrie. Mon 
frère , qui fçavoit mes douleurs , témoin id 
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de prefque ma guérifon parfaite , manque de 
termes pour carattérifer l’efficace de votre re- 
méde univerfel , &c. 


Signé »F. R. R. Valade , Benedi@tin , chez 


{on frère près Les Recolets, 


A Beziers en Languedoc , le 9. Mai 176. 


DOMINER 


1 y à quatre ans “entiers que je nai pas 
d'autre Médecin que le reméde univerfel ; 
dont je fais ufage ordinairement cinq à fix fois 
ar mois quand les obligations de mon état 
e permettent : avec ce fecours je fuis fort, 
fans douleurs , aufli vif qu’à l’âge de 25. ans, 
quoiqu’âgé de so. , qu'avant de connoitre ce 
folide appui de ma fanté , elle étoit Janguif- 
fante |; & Je ne vivois que pour m’ennuyer 
&  fouffrir. On peut voir quelle étoit ma 
déplorable fituation , par Pexpoié que j'en‘ai 
fait dans les deux lettres imprimées à la fuite 
de celles que plufieurs perfonnes d’un mérite 
diftingué ont eû l’honneur. de vous écrire. 
Aujourd’hui je me fais un devoir de pro- 
clamer à haute voix mon très illuftre & cha- 
ritable bienfaiteur , qu'il n’y a que vous , 
{ous VPautorité divine , qui me confervez ka 
vie , & à plufieurs de mes amis & paroifliens. 
Sur la fin du mois d'Oftobre dernier , en ar- 
rivant dans le Chateau dun grand Seigneur 
du Royaume , où j'allois. pour lui faire ma 
cour , une fluxion fubite fur la tête me don- 
nà tout-a-coup la fiévre en froid que je ne 
pouvois foutenir ; je voulus faire violénce au 
mal » je me fis annoncer , je parus avec: la 
même conftance que fi je n’avois pas été ma- 
lade ; mais il ne me fut pas poflible de cacher 
ma maladie : à chaque parole que je proferois , 
je friflonnois. L’aimable Seigneur chez qui ÿé- 
tois , & qui navoit fait l'honneur de me mar- 
quer qu’il défiroit me voir , fut fenfible à ma 
peine , il me fit conduire dans un appartement 


— 
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bien chaud , & commanda que lon eût toutess 
attentions pour moi. Je ne pûs me rechauflerr 
toute la nuit , tant la fluxion étoit univerfel-- 
. lement répandue. On vouloit aller chercherr 
un Médecin dans la’ crainte où l’on étoit quer 
cette maladie devint de conféquence , je m’yy 
oppofai , & je dis que je me guérirois moi feull 
en peu de tems. J’avois eû la précaution des: 
porter avec moi dans ce voyage un paquet des 
dix prifes du reméde univerfel. A la pointes 
du jour , comme Jj'entrai dans le chaud , j'em 
pris une qui ne me fit faire qu'une {elle ;; 
trois heures après j'en pris une autre qui mes 
fit rendre deux bouteilles de bile entremêléesz 
de glaires en dix felles. La fiévre me quittas 
entiérement à dix heures du matin , & à deuxx 
heures après midi, je me plaçai à table com-- 
me le refte de la compagnie , fans qu’on pütt 
s’appercevoir que j’eufle été malade, que lorf=- 
que le maître du Château déclara fa furprifes 
d’une fi promte guérifon : il eft vrai qu'il y 
avoit trois mois que je ne m'étois purgé. Jes 
men retournai en bonne fanté , & pour lai 
conferver, quand je fus arrivé chez moi, jez 
me purgeai pendant trois jours de fuite. De-- 
puis ce tems-là je nai pas eñû la moindre at-- 
teinte de maladie; ileft vrai que j'ai eû foin: 
de tems en tems , quand les occupations de: 
ma paroifle me l’ont permis , d’ufer du remé-- 
de univerfel : je me conferve par-là une fanté: 
{lide, un bon teint & bon appétit. 

Mon frère le Cordelier , Vicaire de la Pa-.- 
roifle de St. Denis de Jouhait proche la Cha-! 
tre en Berry, m’a chargé de vous aflurer de’ 
fa très humble & éternelle reconnoiffance après: 
être radicalement guéri d’une paralifie fur les: 
deux bras avec votre feul reméde , comme j'aii 
eu lhonneur de vous le marquer , fe confer-- 
ve dans une parfaite fanté en {e purgeant cinq! 
a fix fois par mois. Ce fréquent ufage ne le: 
gêne point dans les fonétions paftorales , à huit! 
heures du matin il eft quitte du purgatif, &: 
en état de veiller à fa paroïfle : perfonne peut! 
s’appercevoir de lufage qu’il fait du reméde ;, 
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que lorfqw’il fe prive de dire la mefe. 
.. Mon frère Pineau des Violets, Receveur du 
Bureau des Aides à ‘Thenay proche Argenton 
en Berry , fe trouvant attaqué au mois de Sep- 
tembre dernier d’une fiévre continue accompa- 
gnée d’une douleur univerfelle dans tous les 
membres , s’eft guéri dans l’efpace de cinq jours 
avec fix prifes du reméde. Il na point été ma- 
lade depuis , il fe porte très bien. 

Ma belle-Sœur fon époufe, d’un tempéra- 
ment très délicat qui ne peut fentir aucun re. 
méde , s’eft enfin déterminée , à l’exemple de 
on mari, de {e purger deux fois avec votre 
remméde qui la guérit d’une fiévre continue ; 
* elle fe porte depuis à merveille. Voilà les avan- 
tages que ma fille refflent tous les jours de la 
valeur ineftimable du reméde univerfel. 

René-Berthomieu dit Bourgignon , pauvre 
laboureur de ma Paroifle , attaqué depuis long 
tems d’un afthme qui le jettoit dans la derniè- 
re extrémité, après avoir pris tous les adou- 
tiflans que les Chirurgiens lui avoient confeil- 
lé , fe trouva enfin faifi d'une grofle fiévre & 
d'une oppreflion continuelle qui lPétoufoit : il 
m'envoya chercher pour lui adminiftrer les der- 
niers Sacremens. Après qu’il fe fut acquitté de 
ce devoir eflentiel , il me demanda fi je ne 
pouvois pas lui enfeigner quelque reméde pour 
le tirer de la mort. Je lui confeillai le re- 
méde univerfel dont j’avois provifion fur moi ;. 
je lui en préparai une prife qu’il avala , je 
lui en laiffai fix autres , & linftruifis de la 
Conduite qu’il devoit tenir pendant l’ufage du 
reméde : en deux jours la fiévre le quitta , fon 
afthme ïinvétéré diminua à un tel point , que 
- Von ne s’en apperçoit plus préfentement. Il y 
a un an de cela, il n’a point été malade depuis. 
C'eft un fait d'autant plus furprenant , que cet 
homme eft âgé de plus de foixante ans, vi- 
vant avec des grofliers alimens. Il eft certain 
que fans ce fecours il n’auroit pas vecû 24. 
heures , la fiévre continue jointe à l’afthme 
Pauroit étouffé. 

Le nommé Margotteau journalier , demeurant 
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__* en cette Paroifle , fe trouva fubitement tours 


menté d’une douléur infupportable dans le ge- 
nou erf battant du bled dans ma grange ; deux 
heures après la fiévre en froid fe déclara , de 
façon qu'il ne pouvoit plus fe tenir fur {es 
pieds. Je le fis mettre au lit , on ne pût le ré- 
chauffer pendant plus de quatre heures. Quand 
je vis que la tranfpiration commencoit à fe dé- 
déclarer par une grande chaleur , je lui propo- 
fai une prife du purgatif. Cet homme , qui n’a- 
voit jamais pris aucun reméde , me déclara 
qu’il aimeroit mieux mourir que d’avaler une 
médecine. Je voyois pendant ce tems-là {a fié- 
vre en chaud confidérablement s’augmenter , la 
douleur du genou montoit dans toute la cuifle 3 
je mis alors tout en œuvre pour le perfuader , 
Je ne pus réuflir que le lendemain matin , au- 
quel tems fa fluxion fur le genou avoit mon- 
té dans lagorge, de façon. qu’il avoit de la 
peine “à avaler de l’eau : je lui dis que s’il ne 
fe déterminoit promtement il périroit dans la 
nuit. Îl accepta pourtant une prife du reméde 
ue je lui fis prendre dans de l’eau panée : la 
Fan demie heure après, redoubla encoz 
re en froid ; cette première prife ne fit rien. 
"Trois heures après je lui en donne une prife 
&t ‘demie dans de la tifanne; en moins d’un 
quart d’heure il fe leva feul , & fit une felle 
très copieule qui lui guérit fur le champ fon 
mal de gorge, de façon que l’enflure fe diffi- 
pa entiérement : mais cette guérifon inopinée 
métoit qu'une feinte d’une maladie opiniâtre , 
car demie heure après les parties lui vinrent 
grofles comme un melon , d’un rouge violet avec 
des picotemens infoutenables. La crainte de mou- 
rir le fit obéir & déterminer à continuer le 
reméde qu’il prit encore trois heures après. Ce 
troifiéme purgatif lui fit rendre des horreurs , 
on ne pouvoit approcher de lui tant il fentoit 
mauvais , des vers en quantité : il en fit, {ans 
exagérer, un plein gobelet , longs comme de 
grofles éguilles. Je lui fis boire à chaque fel- 
le de Peau panée. Il fit au moins feize à dix- 
huit felles en douze heures , & le lendemain air: 
a 
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h fiévre le quitta, & fon enflure aux Parties 
diminua/des trois quarts. Je lui donnai un jour 
de repos , enfuite je le repurgeai pendant deux 
jours. Sa maladie difparut fi bien , qu’il revint 
la iemaine fuivante battre le bled dans ma gran- 
ge, & que depuis plus de dix-huit mois que 
cela eft arrivé il s’eft bien porté. 

Silvain Aloteau Pionnier , après aVoir ap- 
pellé les Chirurgiens à fon fecours , & pris 
trois à quatre purgatifs de leur Compofition 
fans avoir aucun foulagement , m'envoya prier 
par {on fils de lui donner quelques prifes du 
reméde univerfel ; je lui en fs pafler Cinq pri- 
es dont il fit ufage en fix jours. Une fiévre 
continue d’un grand & petit accès > qui le me. 
noit à la mort, fut chafée en trois jours par 
ce fouverain reméde. Depuis ce teins il s’eft 
toujours trouvé fort, & na pas ceflé de tra- 
Vailler. 

Antoine Defmouliiis, foldat Caporal du ré 
giment de Belzunce , revenant de Lille où il a 
eû fon congé , fut attaqué à fon arrivée à Mi- 
gné d’une oppreflion de poitrine fi violente qu’il 
ne pouvoit plus fe tenir couché ; [a fiévre fe 
mit de la partie , de façon que je Cralgnois 
Beaucoup pour lui. Je lui fs prendre en deux 
jours trois prifes du purgatif qui lui &rent ren- 
dre une quantité prodigieufe de bile entreméê… 
lé de fang pourri, & depuis le mois de No 
vembre dernier qu’il fut ainf malade , il n° 
pas reflenti la moindre douleur de: poitrine, 
travaillant toujours à la terre. 

Je n’oublierai pas de vous informer que le 
mois d'Août dernier ; le fcorbut à été com- 
mun dans le bourg de Migné où 5e demeure , 
Ten fus attaqué comme les autres >» la bouche 
me devint remplie de boutons Piquans & très 
douloureux , les gencives faänguinolentes » de 

çon qu'à mon ‘reveil jai trouvé deux fois 
une petite boule de fang noire & dure , adhé- 
rente à ma gencive inférieure , grofle comme 
une petite noifette. J’eus vite recours ai re. 
méde univerfel , je me purgeai trois jours de 
fuite, je ue vis plus de {ang , mes gencives 

V, Partie. I 
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ne me.firent plus de mal. J’avois des tâches 
violettes fur la poitrine, je me repurgeai trois 
fois la femaine pendant 15. jours , &t tout 
difparut , de forte que je ne men fuis pas {en- 
ti dépuis. Ceux qui ont employé les remédes 
ordinaires ont été réduits à la dernière extré- 
inité , & obligés de fe faire couper des mor- 
ceaux de chair pourrie aux lévres & dans les 
narines, & quelques-uns en font morts. Ceux. 
qui ont voulu me croire, &t fe fervir com- 
me moi du reméde univerfel , ont été guéris ra- 
dicalement fans en venir à fe faire trancher 
avec le cifeau les chairs baveufes qui leur croif- 
{oient aux lévres. Un exemple fingulier mérite 
ici d’être raporté , il feroit feul {ufhfant pour 
prouver fans replique les effets admirables du 
reméde -univerfel, & la vérité évidente de vo- 
tre principe que toutes les maladies procédent 
de la même caufe, c’eft-à-dire des humeurs. 
Marie Chalifour , veuve de feu Jacques Tin- 
cer mon premier facriftain, après avoir perdu 
fon mari , fe trouva réduite à gagner fa vie 
en allant à fa journée & à d’autres petits tra- 
vaux ; elle étoit attaquée depuis cinq ans, à 
la faite d’une couche douloureufe, d’un ab- 
cès qui fluoit continuellement , & qui lui Ôtoit 
toutes fes forces. Cet écoulement s'arrêta &. 
la réduifit à la dernière extrêmité : dans ces cir- 
conftances on nrappella pour lui adminiftrer 
les. Sacremens , elle étoit devenue toute enflée , 
À pouvant plus fe remuer dans fon lit. Je 
lui propofai de la purger avec le reméde uni- 
ver{el : elle réfifta beaucoup , ayant un dégoût 
infupportable pour teut ce qui fe nommoit 
médecine , enfin le mal augmentant , elle fe 
détermina. Je lui en préparai une prife qui ñe 
. fit qu'un leger effet ; trois heures après on lui en 
donna une autre qui lui fit évacuer une abon- 
dance d’humeurs d’une puanteur infupportable ; 
dès le foir elle commença à fe lever fur fon 
féant dans fon lit. Son enflure diminua le lende- 
main çonfidérablement , &t l’abcès commença à 
fluer comme il faifoit avant cette dernière mala- 
die. Elle fe repurgea encore trois fois ; &t elle 
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devint fous huit jours en état de travailler. Peu de 
tems après je la louai pour ma fervante, elle 
paroïifloit être d’une folide fanté : elle difoit 
ue l'humeur qui avoit pris {on chemin étoit 
a confervation , & qu’elle 4e porteroit bien 
tant qu'elle auroit fon cours. Au commence. 
ment du mois de Juillet dernier , toute la 
chair lui devint noire comme fi elle avoit été 
univerfellement gangrenée , la bouche d’une pu- 
anteur infupportable , les gencives toutes ul- 
cerées, une fiévre continue lente fe mit de la 
partie ; 1l fe forma dans le côté de. la machoi- 
re fupérieure un trou en dedans de la bouche 
à contenir le poulce des douleurs qui la fai. 
{oient crier à haut cri jour & nuit , & la ren- 
doient un fujet de compaflion à tous ceux qui 
a voyoient. Si {on averfion pour tout ce qui 
s’appelle reméde ne lavoit pas fait trop difté- 
rer ; elle fe {éroit guérie plus promtement , 
mais je ne pûs À periuader que lorfqrelle fe 
vit à la porte de la mort. Klle voulut fe faire 
daigner une fois , les douleurs augmenterent 12. 
heures après fi violemment , que tous ceux qui 
Pañliftoient dans {a maladie en defefperoient. 
Elle décida enfin de prendre le reméde uni. 
verfel , tant que je voudrois lui en donner : en 
huit jours je la purgeai fept fois. Les trois 
premières prifes ne parurent faire aucun effet, 
les quatre fuivantes lui firent faire quelques 
évacuations par le bas , mais en très petite 
quantité ; il lui furvint le feptiéme jour un dé. 
bondement par la bouche fans aucun effort. Elle 
rendit , {ans exagération , pendant trois fe- 
maines au moins dix bouteilles de fanie , & 
fang pourri par la bouche. On ne peut expri- 
mer a quantité de linge qu’ele a mouillé par 
cette {alivation continuelle pendant tout ce reins. 
Je lai purgée toujours avec le remede univer. 
{el fix fois par femaine , la fiévre n’a cedi qu':v 
bout de vingt-un jour. Lui voyant encore qxle 
ques tâches noires {ur les bras, & l’ulcire de 
{a bouche rêtre point guéri , jai contin'ié deux 
mois entiers à la purger deux ou:trois fois par 
{emaine ; l'humeur a quelque Mu defcendus 
| y 
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ax l’a tellement refferrée qu’elle ne pouvoit ali. 
cunement évacuer par en bas : alors je Jui ai 
fait fervir quelques lavemens préparés avec une 
prife du reméde qui Pont incontinent débar- 
rafñfée, enfuite le lendemain je lai purgée. Il. 
eft vrai que je lui ai fourni de bons alimens 
pendant ce tems, autant qu'il a été pofñlible 
de conferver de la viande de boucherie dans 
les grandes chaleurs ; dans bien des jours elle 
wa pris que des bouillons maigres, ne pouvant 
Jui en procurer d’autres : elle a été {ur pied au 
bout de deux mois. Si elle wavoit pas refuié 
de continuer encore quelques jours le reméde , 
elle auroit été plus promptement rétablie, mais 
une repugnance qu’elle s’étoit formée la fit dif- 
férer près d'un mois fans en prendre , ce qui 
lui laiffa encore quelques levains de {es pre- 
mières corruptions qui empêchoient l'entière gué- 
rifon de la playe qu’elle avoit dans la bouche. 
Je recommençai à la purger deux fois par fe- 
maine dans le mois d’Oétobre ; au commence- 
ment du mois de Novembre elle a été radica- 
lement guérie , fa peau eft devenue comme cel- 
le dun enfant , fon ulcère de la bouche en- 
ricrement guéri, le fommeil & le bon appétit 
Jui ont éte rendus , enfin elle fe porte aujour- 
d’'hui auñi bien que dans fa brillante jeunefle , 
quoique âgée de sr. ans. Elle ne fent plus 
aucune douleur &t plus d'écoulement d’abcès de- 
puis plus de fix mois, de façon qu’elle a été 
guérie tout à la fois du fcorbut le plus vio- 
lent , d’un abcès invétéré ; & d’un cancer dans 
la bouche. 

Mathurin Rullaud , laboureur métayer en cet- 
te paroifle de Migné au village de Pejours , a 
été guéri au commencement du mois d'Avril 
dernier d’une pleurélie violente avec dix-fept pri- 
fes & demi du reméde univerfel. On eût atten- 
tion de venir me chercher le lendemain ma- 
tin de l'attaque de la maladie, j'y courus prom. 
e Jui trouvai une fiévre terrible accom- 


tement » ] 1e | ble 
agnée d’un point de côté gauche infupporta- 
bte qui lui toit la refpirationL, un commen- 


cement de fiflement dans la poitrine , &t des ex- 
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preffions qui annonçoient un tranfport prochain 
au cerveau. Je lui propofai le reméde univeriel, . 
ilme répondit qu'il abhorroit les remédes , 
& que dans toutes fes maladies il vouloit 
être faigné. Il manda chercher un Chirurgien 
à une lieue de diftance , qui.ne s’y trouxa 
pas , & qui ne pouvoit venir que dans 
deux jours. L/envie que j'avois de fecourir ce 
pauvre laboureur , qui eft un des bons travaii- 
leurs de ma paroifle , ie fit attendre le retour 
de l’exprès. Quand jé vis qu'il sagifloit de lui 
fauver la vie , j’employai tout ce que mon ima- 
gination pût me fuggérer pour lui perfuader le 
danger où il étoit d’attendre plus long tems 
du fecours , & Pavantage certain qu’il tireroit du 
remède que je lui ofirois , il fè détermina en- 
fin. Je luien fis prendre fur le midi une prife 
qui ne fit qu'une petite felle, à trois heures 
une autre, & lui en laiffai chez lui entre les 
mains de {a femme fix autres prifes , en lui en- 
feignant la conduite awelle devoit tenir auprès 
‘de fon mari pour le purger à tems:jy re- 
tournai le lendemain , je trouvai la fiévre di- 
minuée. On me dit que la troifiéme prife avoit 
fait merveille , qu’il avoit rendu une bouteille 
de bile & de glaires. Je le purgeai encore fur 
les huit heures du matin , & commandai de 
le purger à midi. Py retournai le lendemain 
jour de famedi, je le trouvai fans fiévre, TC 
fon point de côté totalement difipé : je le 
purgeai encore, & je m'en retournai. Le len- 
demain matin {on domeftique vint me dire, . 
en venant à la mefle , que fon maître étoit 
guéri , mais qu’il fentoit encore une petite 
douleur derrière Pépaule gauche. Je lui dis, 
- en s’en retournant , de lui perfuader de fe pur- 
ger. Ce domeftique revint fur fes pas m'aver- 
tir que la fiévre étoit revenue , & que fon. 
maître étoit dangereufement malade : jy cou-* 
tus vite, & lui portai le St. Viatique qu’il 
demandoiït avec empreffement. Après lavoir ad- 
miniftré , un Chirurgien que le malade avoit 
demandé, propofa de le faigner ; je lui dis de 
ne lui en tirer qu'un petit plein "one pour le 
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contenter ; Qu 1} falloit continuer le reméds 
univerfel , qieil gueriroit , ce que le Chirurgien 
fit. Une heure après {a faignée , je lui fis pré- 
arer une priie du reméde univerfel qui lui 
it rendre un plein plat de bile, glaires, 
flocons de f:ng pourri ; le lendemain , qui 
étoit {on cinquiéme jour , il {e repurgea , & 
ce jour-là, qui eft dangereux pour les mala- 
dies inflammatoires, la fiévre , le point de cô- 
té, la douleur d’epaule , tout mal difparut 3 
& “huit jours après il a travaillé à la terre, 
de façon que quinze jours après il ne paroif. 
foit pas avoir été malade , au contraire , {on 
teint eft devenu bien plus clair , & il fe por- 
te depuis ce tems-là à merveille. 

Jai crû, Monlieur , devoir entrer dans le 
détail des circonftances des maladies dont. je 
viens de faire lexpofé , parce que.le tout s’eft 
pañlé fous mes yeux. Meflieurs les Chirurgiens 
de mon voifinage font enfin revenus de leurs 

réjugés , ils admirent les grands effets du re- 
méde univerfel , & font forcés de céder à tant 
d'expériences réirérées s ‘DL. 


Signé , Pineau , Prêtre Curé de Migné. 
près Argenton eg Berry. 


A Migné , par Area en Berry fur Creufe, le 
10, Mai 1765. 


À U mois de Juin Rai F ïe fus affligé 
de deux ulcères à la fois dans œil du 
côté droit : je fis d’abord quelque petit remé- 
de ; mais mon œil alloit toujours plus mal, 
"Tout le monde contelois à mou époufe de 
me faire faigrer : : je fus obligé de ceder à {es 
inftances ët 3 fes pleurs ; mais j’eus grand foin 
d'éviter qu’on me fit une faignée Grdinaire , 
& je ne me laïfla tirer que très peu de fans. 
Après cette petite faignée , mon œil .alloit 
de mal en pis, il fe retiroit de plus en plus 
au dedans de la tête .: & deux jours après 
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on eût dit qu’il étoit prêt à difparoitre. On 
mappliqua encore quelque reméde domeftique 
pour enlever les taches que jy avois, mais 
quand on me l’ouvroit pour faire cette Opé- 
ration , C’étoient des douleurs exceflives dans 
toute la tête , dont je fouffrois cruellement 
depuis le commencement de mon afihiétion , 
& fur tout depuis que ces ulcères fe furent 
manifefté$ dans Pœil. Je ne pouvois me tenir 
en nulle part , je ne dormois ni nuit ni Jour», 
Jétois dans des follicitudes les plus cruelles ; 
enfin je touchois au moment de perdre cet 
œil, je ne pouvois abfolument Pouvrir. 

Dans cet état j’eus recours au reméde uni- 
verfel : en avalaï d’abord huit prifes en douze 
jours, & Ÿen pris une prife & demie par le 
nez comme du tabac , qui me fit moucher 
abondamment &c diminua un peu la fluxion ; 
mais chofe admirable , Monfieur , la quatrié= 
me prife avalée me fit cracher pendant deux 
jours une pourriture immenfe , qui me def- 
cendoit añ gofier de moment à autre. C’étoit- 
là , {ans doute , le dépôt qui caufoit mon 
mal , & lPépaififement des humeurs dans la 
partie dextre de la tête , ainfi que vous me 
Pannoncâtes par votre réponfe du 31. Juillet. 

Je continuai pendant quelque tems Putlage 
de cet admirable reméde , &t j’eus la conic- 
lation de voir peu à peu revenir mon œil , 
de fupporter le jour & la lumière dont je 
tois malheureufement privé depuis plufieurs 
jours. À Ja vérité , quoique j’aie a@tuellement 
cet œil bien net , je lai encore un peu foi- 
ble ; mais je ne dois pas en être {urpris ; 
Mmes oflices & mes emplois éxigeant de moi, 
tous les jours , des écritures & des leétures 
penibles , voilà la caufe de la foibleffe de 
mon œil. sh 
- Dans la nuit du 22. au 23. Février dernier, 
une de mes filles , lors âgée de trois ans 
fept mois , fe trouva atteinte d’une grofie 
fièvre , le ventre extrémement tendu , touf- 
fant par tems , mais d’une toux féche , 16 
plaignant beaucoup de la tête : . crus d'am 
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bord que ce fut un figne de rougeole , à 
raïfon de quoi , je La laiffai jufau’au 26. {ur 
vant fans la purger , j’attendois léruption ; 
mais voyant quelle ne fe manifeftoit pas , & 
que cette enfant étoit toujours plus mal , ac- 
cablée par une fiévre continue avec des re- 
doublemens très violens , fans faire aucune de 
fes fonétions ordinaires , & n’ayant rien pû 
avaler depuis quatre jsurs que quelque goute 
d’eau fraiche , {on corps toujours brûlant 
dépériffant à vûe d'œil , je lui adminiftrai , 
le fufdit jour 26. Février vers les quatre heu- 
res du foir , une demie prife du reméde uni- 
verfel , qui lui fit feulement vomir quelques 
glaires fans autre effet. 

Le lendemain 27. cette enfant fut encore 
beaucoup plus mal, on eñt crû que c’étoit- 
là le dernier jour de fa vie ; {on vifage étoit 
déjà enfé , elle avoit une extinétion de voix 
preique totale , ne pouvant abfolument fup- 
porter ni jour ni lumière , elle étoit extrême- 
ment oppreflée. Je Iui fervis une demie prife 
de poudre , mais lPenfant la vomit bientôt 
après : environ trois quarts d'heures après , 
3e lui en fis avaler une autre demie prife qu’elle 
vemit aufli. 

Voyant que cette enfant ne pouvoit point 
garder le reméde , je la regardai comme per- 
due ,; & avoue que je manquai de courage 
pour lui en faire reprendre dans la même ma- 
tinée , parce qu'il falloit la fatiguer beaucoup - 

our Pobliger d’avaler ; mais vers les quatre 
ieures du foir , je lui fis fervir un lavement, 
où je mis une prife du reméde univerfel , qui 
opèra parfaitement bien , quoiqu’un peu tard. 
‘Heureufement que cette enfant ne rendit point 
le lavement , il refla dans fon petit corps jufn 
qu’au lendemain , ce aui prouve le grand échau- 
fement :-environ deux heures après , l’enfant 
urina abondamment , ce qu’elle mavoit encore 
fait depuis le commencement de fa maladie. 
Vers les neuf heures , je m’apperçus que fon 
ventre grouilloit beaucoup , fans doute que 
ks poudres travailloient à détacher les ma- 
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tières. Environ deux heures après minuit , elle 
voulut 1e lever ; je la levai , & elle fit £ros 
de matière à péu près comme un œuf de pi- 
geon , mais fi dur qu'avec mon pied je le fai. 
{ois rouler dans la chambre comme à un mor- 
ceau de bois. Je remis cette enfant dans Le lit 
fe plaignant toujours du ventre qui grouilloit 
encore avec plus de force , & pañla toute la 
nuit fans dormir. 

Le lendemain matin 28. je lui fis avaler une 
demie prie : un quart d'heure après elle la vo- 
mit encore, j'étois défolé ; nimporte , ma con. 
fiance en. votre excellent, reméde prit le deflus , 
je lui en, fis reprendre , une heure après , une 
autre demie prile , mais elle la vomit aufli ; 
alors ma peine fut extrême , la mort de cette 
enfant me Paerut inévitable dans cette mala- 
die , elle étoit entiéreMent accablée. : Environ 
midi , mon époufe la leva , la mit fur fes ge. 
noux , mais Cette pauvre enfant étoit fans 
Mouvement pour sy {outenir, Cependant , um 
moment aprés ; & comme fa mère alloit la 
remettre au lit , lenfant demanda à fe {alir : ef 
feéttivement , elle fit une felle en matières fort 
dures ; & pendant cette journée elle alla en 
core cinq fois , & toujours de mêmes ma- 
tières , excepté la dernière , où il fe trouva 
quelque peu de bile avec un ver en vie de la 
longueur d’un doigt. Sur le foir, il me fem. 
bla que la fiévre avoit un peu cédé : néanmoins 
Pénfant pafla fort mal la nuit fuivante. 

. Le lendemain 1. Mars , je lui fis encore 
prendre une prife du même reméde en deux fois F 
mais elle la Vomit comme les autres : cepen- 
dant , elle fe falit quatre fois dans cette jour 
née ; fit toujours des matières fort dures > & 
prit quelque pen de bouillon, On lui donna 
fur le foir un lavement avec.de l’eau pure , 
mais elle le rejetta däns l’inftant : cependant 
‘elle dormit quelques heures. La nuit {uivante 
la fiévre avoit encore un peu diminué. 

Le leñndernain 2. Mars je revins de nouveau 
au même reméde : je lui en fis prendre une 
autre prife en deux fois avec du fucre ; mais 

, Partie. Ev 


262 Lettres 
cette précaution fut inutile , Penfant 1 vomif 
également : cependant elle fe. vuida prodigieu- 
fement dans cette journée , & commença à 
manger quelque peu de pain & de la. foupe ; 
néanmoins la fiévre n’avoit pas encore tout à 
fait cédé , mais enfant pañla aflez bien la 
nuit. Il eft à remarquer que toutes les fois 
qu’elle rendit les poudres ; on apperçut. tou- 
jours fur le drap où elle avait vomi. des pe- 
tits grumeaux de pourriture , Ce: qui, fans dou- 
te annonçoit un dépôt qui fe feroit infailli- 
blement formé , fans le fecours du reméde 
univerfel. S | 
Le lendemain 3. je la trouvai affez bien pour 
ne pas Ja fatiguer encore en lui faifant pren- 
dre des poudres. Elle commença à manger avec 
aflez d’appétit , & je la laiffai répofer jufqu’au 
g du fuidit mois de Mars, c’eft-ä-dire trois 
cours, pendant lefquels cette enfant ie vuida 
Fbeaucoup par les 1elles , & toujours des ma- 
tièrès fort dures &t de différentes couleurs, 
elle en fit une quantité prodigieunfe. , 
Mais le fuidit jour 6. Mars, voyant que cet. 
te enfant métoit pas entiérement remile , & 
que fa toux fubfiftoit encore , je lui fis ava- 
ler une autre demie prife du reméde univer-. 
{el , où je mis aufli du fucre pour lencou-, 
rager à la prendre : elle ne la vomit, point. 
& dans cette journée elle évacua fcize fois 
en bile & glaires feulément , & rendit éga- 
lement par derrière deux vers en vie , de la: 
longueur au moins de dix à onze pouces cha- 
eun & fort gros. Le lendemain , elle en fit 
deux autres de la même taille. Alors , fa toux 
{e calma tout à fair, & du depuis elle a joui 
dune fi bonne fanté , que graces à Dieu &. 
à votre reméde , elle ne s’eft jamais mieux 
portée. 4 | ASS PATES 
Dans ce même tems ,.& depuis plus d’un. 
mois , j’étois moi-même accablé d’un rûme négli-. 
gé , tant à la poitrine qu’au cerveau, qui me 
tourmentoit nuit & jour , je toufiois continuel- 
Yement. Les efforts effroyables , que j’étois obli- 
gé de faire en touflant , me provoquoient un 
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vomifflement ; je rendois prefque tout de fuite 
le peu de nourriture que je prenois , il me 
{embloit que j'avois un feu ardent dans ma 
poitrine. Je lPavois fi délabrée , que je ne pou- 
vois parler fans y reflentir des vives douleurs. 
Je croyois exaétement être devenu poitrinaire 
par. accident : lorique je toufiois, la tête me 
failoit un mal extrème. Je reftai dans cet état 
juiqu’à ce. que je vis ma fille hors -de dan- 
ger. Âloïs je commençai d’avoir foin de moi- 
même , je pris des poudres. 

La première prife que j'avalai me fervit à 
merveille, mais le lendemain matin je me trou- 
vai -atteint d’une grofle févre. Je pañlai toute 
cette journée étendu dans mon lit , {ans rien 
prendre que de Peau pure ; il me {embloit 
qu'un certain feu me dévoroit. Je paflai fort 
mal la nuit fuivante , mais quand le jour fut 
venu , je pris avec çoufance une autre prife 
du reméde univerfel ; qui me fervit fi bien 
qu’elle emporta ce feu , la fiévre & toutes 
des fuites. Cependant il me furvint beaucoup 
de mal dans la bouche , à la langue , fur les 
lévres & dans le nez , ce qui annonça vifi- 
blement la fin de ma maladie. En effet , je 
commençai dez le jour à toufler beaucoup 
moins ; je ne reflentis plus d’aufli grandes cui- 
{ons dans ma poitrine : j’expulfois mes cra- 
chats au moindre mouvemement , mon rûme 
au cerveau fe diflipa. Je mouchai une quan- 
tité prodigieufe de pourriture de différentes 
couleurs. Trois jours après j'avalai une au- 
tre prife du même reméde qui fit entiérement 
ceflèr. mes maux , me procura Pappétit que 
Javois perdu , & me remit, Dieu merci , dans 
un-très bon état de fanté dont je jouis encore. 
: Voila, Monfieur , un détail exa& & fuccint 
des différentes maladies que ma fille & moi 
avons eû depuis l’année dernière , & dont la 
guérifon doit être attribuée à vos poudres, 
car c’eft le feul reméde dont nous ayons ufé. 
dans ces maladies , qui graces à Dieu, nous a 
ferti d’un très mauvais pas, & nous a prom- 
tement procuré la fanté dogt nous jouflons 
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par ma conftance à me, fervir du fpécifique: 


jufqu’à parfaite guériion , ainii que vous le pref- 
crivez ,; ÈXC. ab OT 
Signé , Saunier ,; Direéteur des Poftes. 


A Cafteljaloux en Bazadois , le 18. Mai 1764. 


] E ne dois pas vous laiffer ignorer les effets: 


que mon frère reflent de vos poudres pour. 


la goûte, il leur doit fon exiftence. Je ne 

nirois pas fi je faifois lé détail de toutes les 
maladies que nous avons guéri en en confeil- 
lant l’ufage pour des enfans de deux ans jui- 


qu'aux. perfonnes les plus avancées en âge , &c.” 


Signé , le Chevalier de Flavigny , Capitaine 
au Regiment des Dragons d’Autichamp: 
‘en quartier à f'alaize. 


A Falaize en Normandie , le 26. Mai 176. 


E ferois le plus ingrat de tous les hom- 


mes,fi je n'avois l’honneur de vous faire 
mes très humbles remercîimens {ur lefficacité 


de vos divines poudres purgatives qui mont 
tiré des portes de la mort , il y a deux ans’ 


au mois de Juin. 

Jai été attaqué d’une hidropifie, dont la ponc- 
tion n’a été faite, je {uis devenu enflé trois 
jours après la ponétion comme auparavant ; 
le Médecin & Chirurgien vouloit encore re- 
aire ladite ponétion , je n’y ai: point voulu 


foufcrire , & je me fuis mis à prendre de vos: 


poudres divines qui mont guéri après en avoir 


pris dix-fept prites. Je fus aujourd’hui bien’ 


portant , &t Je fais mon. métier de Cuifinier 
comme ci-devant ; &c. 


Signé » Armengaud » Cuifinier chez Mr. de: 
Riouf , Capitaine de, Port à, Rochefort. 


À Rochefort en Aunis. , le 26. Mai 1765: ‘: 
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Ne fille dans ma terre de Camplong 

Diocéfe de Narbonne , âgée d’environ. 
vingt ans , fut prile de très vives douleurs. 
depuis les pieds jufqu’à la ceinture , les épau 
les , les mains & les bras , accompagnées 
de rougeurs , & outre cela d’une enflure dans 
toutes les parties douloureuies. Jeus d'abord. 
recours à Votre poudre purgative , je la con- 
tinuai perféveramment, quoique dès le commen. 
cement elle ne parut prefque pas operer de 
changement. Avec cela & une exaëte diére, 
je vins à bout de diminuer la violence de la 

_fiévre & des redoublemens qui étoient extré- 

mes , & parvins enfin à fon entière extinc- 
tion. Il fortit de ce corps une quantité éton- 
nante de pourriture & de vers pendant le cours 
de vingt purgations prefque données de fuite. 
Cette maladie aufli violente qw’opiniâtre , laif 
{a dans fon déclin des reftes difficiles à dé- 
truire ; c’étoient les fortes douleurs & enflure 
des jambes qui empêchoient encore cette fille 
d'agir. Chaque priie de votre poudre dimi- 
nuoit cette incommodité , qui néanmoins re- 
venoit après deux ou trois jours dintervale s, 
& enfin ,enla continuant à proportion du 
befoin , je fuis parvenu à lui procurer le ré- 
tabliflement de {a fante. 

J'ai aufli guéri avec le feul fecours de vo- 
tre reméde Jean Daidé, lun de mes valets 
de labourage , qui étant travaillé des fié- 
vres tierces très invétérées , avoient dégénéré 
en fiévres malignes des plus violentes que j'aie 
vu 3 il fortit de ce corps une quantité de 
pourriture inexprimable. ‘Llous les témoins de 

cette guérifon , aufhi prompte que bien affer- 
mie , la regarderent comme prodigieufe , tant 
elle paroïfloit defefperée. J’omettois , Monfieur 
de dire que cette maladie étroit accompagnée: 
dune chaleur brulante, délire dans les redou-. 
blemens de -la fiévre , langue fort noire, & 
que fix prifes de votre poudre fufhrent pour 


la guérir radicalement. 
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Avec trois prifes , j'ai aufli guéri le nom 
mé Santou du même lieu , travaillé d’une grof- 
fe fiévre de pourriture avec des redoublémens 
& une fluxion de -poitrine ; & cela après 
avoir pris inutilement les remédes dont on-uie 
en pareil cas. 
Un enfant âgé de fept. ans , a été aufli gué- 
ri par mes, foins , & moyennant trois prifes 
de, votre reméde ; d’une groffe maladie. . Elle 
cominença à fe manifefter par des fréquens 
vomiffemens , la .fiévre {urvint ; enfuite des 
violens redoublemens., lérargie , délire, & 
mouvemens convulfifs. La première prife.dimi. 
nua le danger. Le lendemain la maladie reprit 
le deffus malgré labondante évacuation. Une 
feconde prife lé mit en meilleur état, & la 
troifiéme le guérit radicalement , &c. 


Signé , Defpioch de Grave. 
4 Carcaffonne , le 26. Mai 1765. : 


ne Mots RTS + 
Es effets de vos poudres font aufli admira- 
bles qu'aflurés , & je croirois leur faire in. 
jure fi je gardois le filence {ur les merveilles 
qu'elles .ont opérées dans ma famille après Pé- 
puifement infruétueux de tous les fecours d’Hi- 
pocrate. | | 
Ma femme, âgée de trente ans , étoit atta. 
quée depuis environ fix ans de douleurs , tan- 
tôt dans l’eftomac , tantôt dans les flancs , d’au- 
tres fois dans les côtes avec une prodigieufe quan- 
tité de Vents qui prenoient leur iflue par la bou- 
che. Ces doulenrs étoient devenues par accroif 
fement fi violentes, que fouvent elle a été ré- 
duite à difcuter entre la vie & la mort. Lor£ 
que ces accidens lui furvenoient , on ne négli- 
geoit rien pour lui procurer tous les foula- 
gemens qu'on pouvoit imaginer , mais toujours 
inutilement. Les lavemens de toute efpêce , les’ 

otions anodines , fudorifiques , fébrifuges , & 

és purgatifs de différentes façons calmoient à 


x 
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la vérité »pendant quelques intervales de peu de 
durée:,. ces fouffrançes :,' mais n’en détruifant 
point: la caufe,.la maladie {e renouvelloit & 
devenoit de plus en plus férieufe & facheute. Au 
mois de Juin dernier ces douleurs {e manifef- 
terent avec plus de violeuce que jamais : elles 
durerent (fi l’on en excepte quelques jours de 
relache,) jufquw'au 8. Août fuivant, que dans 
toute leur véhémence elle s’acoucha. Cet évène- 
ment les calma , mais quatre à cinq jours après 
elles reprirent avec plus de force ; la fiévre 
{urvint + & elle fe trouva en peu de tems tom- 
bée dans une jaunifle univerdelle Un Chirur- 
sien de notre, bourg zélé & intelligent obfer- 
voit exactement le cours d’une maladie auf 
fingulière ; & après avoir employé tous les re- 
mèdes imaginables fans fuccès, 1l lui. fit pren- 
dre dix bains domeftiques. La jauniffe diminua 
pendant: uné;duidzaine de jours. .mais enfui- 
te elle ne fut.que plus confidérable , de 1{or- 
te que: {on teint naturellement d’un aflez beau 
coloris &toute fa peau étoient entre le jaune 
% ‘le verd, {on urine me différoit en rien de 
la couleur du fafran, ces douleurs deftomac & 
de côté donnoient de tems-en tems de nou- 
velles attaques , une colique. accompagnée d’un 
devoiement. continuel étoit de la partie ; en- 
fin furvint au mois de Mars dernier une-grof: 
fe  fiévie continue avec. deux redoublemens cha- 
que jour. Jugez ;. Monlieur, s’il y avoit lier 
de ne pas attendre une fin funefte , joint à 
çce.que j'oubliois de vous dire qu'il y avoit une 
obftrution au foie fi bien déclarée , qu’elle 
ne pouvoit refter couchée ni fur les reins ni 
fur le côté gauche. L 

Un de mes amis , fenfible à la perte prochai. 
#e..que lon attendoit de mon époufe , afluré 
d'ailleurs de Pinfaillibilité. de.vos poudres , par 
lexpérience, perfonelle qu’il en avoit faite avec 
le fuccés le plus avantageux, me confeilla dy 
avoir recours. Pour me fortifñier dans la haute 
idée qu’il m’en donnoit , il me fit jetter les yeux 
fur une brochure où font contenues les gué- 
rifons infinies qu’elles ont operées , je le crus. 
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( malheureux d’avoir été fi long tems ignorant de 
- leur précieufe vertu ) je ne négligeai rien pour 
m'en. procurer un paquet de dix prifes. Quelle 
fatisfattion pour moi ; de voir une première 
prie chafler une fièvre que l’on crovoit être 
le dernier ruiniftre de la parque funefte ; une 
fecohde , procurer le fommeil, des douceurs du: 
quel elle ne jouifloit plus depuis long tems ; une 
troifiéme & lune quatriéme ,en lui rendant {on 
appétit perdu, faire difparoitre toutes les dou 
leurs dont elle‘avoit été jufqw’alors ‘affligée ; 
èt remettre peu à peu fon teint &:tout fon 
corps , dont la couleur étoit fi affreuie ; dans le 
même état qu'ils étoient avant qu’elle éprouvât 
les funeftes efiets d’une maladie auffi longte que 
furprenante & couteufe , tellement quelle na 
jamais joui d’une fanté plus parfaiteiqu’elle fair 
actuellement. 25. 2fuux Fa 
Ce n’eft ‘pas fur mon époufe fule que l’ona 
vû operer de fi grands effets: ma fœur, âgée 
de 24. ans , ne faifoit que languir depuis deux 
ans d’une colique que la médecine duglifioit de 
néfrétique ; il-n’y a forte de remédes que lon 
Wait mis en ufage, toujours aufli infruétueux que 
difpendieux. Quatre prifes de vos Poudres lui 
ont fait oublier tout ce qu’elle a pû fouffrir , elle 
fe trouve maintenant dans la fituation la plus 
tranquile , &c. 


- 


se ,; Biarnoiÿ Moquet 
Procureur & Notaire. : 


A Chatelus,en Marche par Guéret,le 27: Mai 17682 


Ans le mois de Décembre dernier , je 

fus attaqué d’une violeñte douleut ‘aux 
dents. Après deux oit trois jours d’une’ extré 
me foufirence , il fhrvint une enflüre très con 
fidérable ; qui sétendit fucceflivement dépuis 
le col infques fur toute la partie di vifagé 
où étoit le fiége de la douleur s'en forte qme 
mon vifige étoit entiérement défiguré. Ne pou- 
Vant plus fupporter la’ violence du mal, & 


# 
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craignant’ que Ce dépôt d’'humeurs ne fe jettât 
fur quelque partie eflentielle à la vie ; je me 
déterminal à prendre votre poudre purgative : 
une priie me Vuida fi confidérablement , que 
le même jour , je fus délivré des douleurs 
des dents , de Penflure , & enfin entiérement 
guéri. Depuis ce tems , aucun veftige de cet- 
te maladie. dont j’étois fréquemment afiligé 
na plus paru ,; & je jouis d’une très bonne 
fantés cs 

Signé , Palefle Cadet, Commis chez Mr. 
Âirolles négociant. . 


De Carcaflonne , le 28. Mai 1765. 


SA ES CRUE NE STE 


F2 


£E viens d’éprouver l’efficacité &- la benignité 

. de votre reméde univerfel à Poccafion d’une 
uxion qui me tenoit la moitié de la tête , qui 
commença l’année dernière , & qui mveft reve. 
nue ce mois de Mai, Tous les autres remédes , 
dont j'ai uié jufqu’ici, ont été prefqu’inutiles ; 
ils n'ont fait tout ‘au plus que diminuer la vio- 
lence de mon mal, & me donner quelques jours 
de rélache. Votre {ouverain reméde , dont je ne 
puis aflez me louer , réitéré jufqu’à trois fois, 
a fait des prodiges en ma faveur : non feulement 
il m’a délivré de cette incommodité , mais enco- 
re , par un admirable effet de fa vertu, d’une 
pierre que j’avois dans les entrailles à peu près 
grofle & de la figure d’une amande , qui faifoit 
wil ne m’étoit pas poflible, pour ainfi dire, 
’aller à la felle fans lavement. Je ne parle pas 
d’une bile jaune , & d’un plâtre incrufté {ur mon 
eftomac ( qui me caufoit , depuis quelque tems, 
des aigreurs , des maux de tête affreux , des va- 
peurs , & un dégoût fi général , que je ne trou- 
vois prefque rien de bon }) que votre Poudre fans 
pareille m’a fait évacuer fans aucune douleur. 
Le premier jour que j’en ufai, j'eus un appétit 
charmant , & il continue toujours du depuis 3 
enfin , je fuis fi content de ce divin reméde , 
que pour le coup me voilà déterminé d’aban- 
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‘donner les foïbles fecours de la pharmacie .. 
pour ne recourir dans tous les tems qu’à votree 
merveilleux fecret que je ne fçaurois trop pré-. 
conifer , & à qui j'aurai jufqu’à mon derniert 
jour la plus parfaite confiance , &c. 


Signé , Bernard Montbrifon Chanoine dèi 
PEglife Collégiale du Pont St. Efprit,. 


| Du St. Efprit , le 20. Mai 1764. 


2 


* 
Uoïque votre poudre purgative n’ait opé-. 
4 ré que des bons effets dans cette con-. 
trée., elle ne laiffe pas d'y trouver des an-. 
tagoniftes , qui, par des prétendues obferva-. 
tions qui n’ont pour tout fondement que Pim-. 
pofture la plus outrée , veulent Panéantir. T'ell 
eft le caraëtère de celles inférées au Journal 
de Médecine du mois de Juin 1764. page 540., 
& 541.3 & à leur occafion , je me fuis dé-. 
terminé de rendre à vos poudfes & à leur: 
Auteur le témoignage qui leur eft dû, & d’a- 
voir lhonneur de vous faire un détail fincère 
& abrégé des eñits {alutaires qu’elles ont opé- 
ré à ma connoifiance. 


Il {eroit fuiperflu de vous faire un détail, 


de la malidie & de la guérifon de Mr. le 
Marquis de (arbonnezu opérée par votre re- 
méde , duquel il a fait ufage au raport que 
jeus Phonneur de lui faire de la guérifon ine£ 
pérée de Mr. Befle Curé de Fontarede, 
au vü du Traité de feu Mr. votre Pire 
fur lorigine des mal:dies que je lui commu. 
niqual. El feroit , dis-je . inutile de reporter ici 
les guérifons de ces deux Mefieurs , vous en 
ayant fait eux-mêmes un raport fincère. Je me 
bornerai à vous faire le détail des perfon- 
ses ci-après citées qui ont ufé de votre re- 
méde. 

Mr. Faurés , Curé de cette Paroiffe , ayant 
ufé d’un purgatif ordinaire , pour une pléni- 
tude qui lui occafionnoit un affaiflement dans 
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tous fes membres, un dégoût & même des 
indigeftions , fans en avoir reçû aucun fou- 
lagement , eut recours à vos poudres qu'une 
eulie prife dégagea totalement. 

Il y à environ quatre mois , que ledit Sr. Cu- 
ré eut une indigeition précédée depuis bien du 
tems d'un dégoût & mème d’un rebut très 
‘confidérable , furtout pour la foupe. Cette în- 
digeftion fut fuivie d’un vomiflement qui du- 
ra vingt-quatre heures ; fon eftomac bondiffoit 
toujours dès qu'il vouloit prendre quelque 
nourriture, ft - elle folide ou liquide. À cela 
joint un tournement de tête à ne pouvoir fe 
tenir débout ;il prit de vos poudres. La pre- 
mière prife opéra bien peu , mais la feconde 
fit au mieux : il fe trouva dégagé du tour- 
nement de tête , du vomifflement, & du de- 
goût , & fon effomac ne lui refula plus les 
ahmens à l’exception de la foupe qu’il n’a pù 
Aupporter de quelque tems ; de quoi il auro 
fans doute été foulagé , s’il ent perfévéré dans 
Pufage du reméde. 

Le nommé Bernard la Cofte , journalier ré- 
fidant de cette Paroiflé , âgé d'environ cinquan- 
te-cinq ans , atteint depuis plufieurs années 
d'une douleur rümatifmale qui regnoit de- 
puis la partie fupérieure des os des iles juf- 
ques à la partie inférieure & latérale externe 
de la cuifle ; il y a environ deux-ans que 
cette douleur fe répandit , non feulement aux 
extrémités inférieures, mais encore aux fupé- 
rieures ; de forte que le malade ne pouvoit 
remuer ni bras ni jambes : d’un côté, il {ouf- 
froit des douleurs très aigues : les faignées re- 
pétées ni les fomentations aromatiques ne lui 
proctfrerent aucun foulagement. 

Il s’eifloit davoir recours aux purgatifs , 
mais l’indigence du malade ne me permettoit 
pas d'en fawe ufage. Dans cette circonitance , 
Mr. le Marquis de Carbonneau eut la charité 
de lui donner fix à fept prifes de vos pou- 
dres. À la premitre prife , fes douleurs fu- 
rent un peu moins vives ; à la feconde , ïl 
fut en état de fe tenir levé , & les autres 
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le remirent en état ;de: gagner fa vie. 
Bertrande Marcon , de la: Paroiffe de Ro-- 
quefort, âgée d'environ trente ans , qui trai-- 
noit depuis un an ou plus une vie languif-- 
fante à Poccafion des menftrues fuprimées ,, 
fut attaquée , il y a environ deux ans, d’une: 
fiévre violente qui commenca par friflons.. 
avec douleur de tête confidérable , tendant aul 
délire , ce qui annonçoit une fiévre : putride.. 
Elle en fut quitte pour deux faignées &t trois: 
prifes de’vos poudres adminiftrées de jour-ài 
autre , au moyen defquelles elle fit copieu-- 
fement vuidée de quantité de vers, & dé ma: 
tières putrifñées. «54 
Antoine Mairiner , de la même Paroïffe ,, 
métaier , âgé d’environ Go. ans ,a été foulagé,, 
l'hiver dernier , de deux différentes attaques: 
d’afthme par Pufage de votre poudre. + 
Je pafferois les bornes que je me fuis pref.. 
crites , & cette feuille feroit infuMfante pourr 
contenir en détail le nombre des perfonness 
qui ont fait ufase, & qui ont été guéries de: 
différentes maladies par le fecours de vos pou. 
dres ; mais je puis affurer le pmblic, avec lai 
plus fincère vérité , que les prétendues obfer-. 
Vations qu'on lui a donné au fujet du reméde: 
univerfel , ne font autre chofe que le fruit: 
de la jaloufie & de la partialité ; que ce re-. 
méde n’a jamais opéré aucun mauvais effet. 
mais au contraire toujours des bons dans tous: 
les cas de poñlibilité , &c. | 
Signé , Callian , Mtre. Chirurgien à Ste. 
Colombe près Agen en Condomois. 


A Ste. Colombe , ce 31. Mai 1765. 
Nr: Antoine du Bernet , Lieutenant de: 


Juge civil & criminel du lieu de Ste. Co- 

lombe en Brouillois, foufligné , certifions à 

. tous ceux qu'il appartiendra , que le Sr. Callian 
qui a écrit & figné la Lettre ci-contre , eff Maftre 

* Chirurgien juré de cette Jurifdition , qu’il y exer- 
ce l'Art de la Chirurgie, & que le fins ci-deffus 
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eft Jon véritable feing , dont foi peut & doit y étre 
ajoutée, tant en que hors jugement. En foi de ce 
avons figné ,; à ‘Ste. Colombe , ce 31. Mai 1765. 
Signé ; Duvernel , Lieutenant de Juge. 
Mr. le Juge ab/fent. 


E feur Valentin, Officier de la Baronie de 
Richemont , par le moyen de dix prifes du 
reméde univeriel , a été radicalement guéri d’une 
fiévre lente qu’il avoit depuis plus d’une année ; 
& le fieur de la Porte Bourgeois à Auterive , 
par le moyen de quatre prifes a été guéri d’une 
{ciatique qu'il avoit depuis plus de deux ans , 
pour laquelle les Médecins lui avoient confeillé 
d'aller prendre les eaux d'Aix en Savoye. It en 
a été quitte à bien bon marché comme vous le 
voyez. Je {chi qu’en Brefle ladite Poudre eft 
beaucoup en réputation , Mr. le Cointe de l'H6- 
pital , Commandant pour le Roi à Bourg en 
refle , qui neft qu’à quatre lieues de chez mot, 
doit la vie à cette excellente poudre , il en ufe 

beaucoup , &c. 
Signé , Rouyer , Notaire Royal à Am- 
bronay , route de Lyon à Geneve, 

A Ambronay , le 1. Juin 1765. 


Os Poudres font le purgatif le plus doux 
& le plus efficace , le vermifuge le plus 
fouverain & le plus promt , le reméde le plus 
facile & le moins rébutant : je le prouve. 
Immédiatement après le remps Pafchal, je fus 
attaqué d’un rûme fuivi d’un picotement au go: 
fier & d’une inflammation effroyable qui m'ôta 
le fommeil, Pappétit & la voix, & me laiffa un 
dégoût général, À mon âge & dans mon état, 
on akne des remédes qui opérent avec promti- 
tude. Mon Médecin , homme de mérite & très ef 
timé dans {a profefion , étoit allé à Lyon voir 
Mr. fon frère. Ne fcachant où m'’adrefler pour 
guérir , je pris un famedi du mois d'Avril der- 
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nier une prife de vos Poudres qui opérà foibles. 
ment. Mon mal empira, mais je ne me décous-: 
rageai pas. ‘Frois jours après, j’avalai fans rien: 
dire à perfonne , une prife & deux tiers d’une: 
autre qui me fit rendre au troifiéme baflin une: 
boule ou péloron de boyaux. 

À la vûe de cet objet finiftre, ma fœur, dont 
les attentions pour moi vont pis qu’au {cru- 
pule , s’alarme & me croit mort ; ( c’étoit pour- 
tant le moment où je fentois dans tout mon 
corps le plus d’élafticité. )} On examine de près 
ce péloton ,; & on le voit fe remuer ; on le jette 
dans l’eau, on le dévide , on le méfure en pré- 
fence d’un Chirurgien ; & l’animal donne plus de 
trois aunes de long , à notre grand étonnement. 

La tête de ce ver étoit comme une nentille 
de figure ovale avec une petite tâche noire, le 
col très mince & étroit , femblable à du gros 
fil , long d’un pie tout articulé , & allant tou- 
jours en s’élargiflant à méfure qu'il s’éloignoit 
de la tête ; le corps étoit encore tout articulé 
d’efpace en efpace comme un rofeau , lefpace. 
contenu depuis un anneau jufqu’à lPautre étoit 
comme un petit ventre un peu enflé & feftonné 
d’un côté ; la peau étoit fort dure , fortunie , ex- 
trêmement. blanche ; & outre celaftran{parente, 

On ne peut mieux comparer le mouvement 
que nous avons vû faire au ver, qu'a celui du 
col des limaçons , lequel s’alonge , {e racourcit 
& fe replie : {a largeur étoit celle d’un ruban de 
fil de cinq liards la canne, & fon épaifleur celle 
d’un écu de trois livres. 

Je remarquai que le ver étoit noué , & qu’il 
falloit le rompre pour le méfurer ; qu’il {ortit 
de mon corps fans douleur, & que cinq à fix 


jours anrès fa fortie , les excrémens furent: 


mêlés de quelques peaux blanches , fans dou- 
te le refte du corps de ce mauvais hôte. Ainfi 

- ’ » . » fs , 
l'ennemi étant forti de la maifon foudroyé 


par vos Poudres , il eft naturel de croire que 


tout y fera défo:mais  tranquile ,; &c. : 
Signé , Croizet, Curé de Cambieure Diocèfe 
de Narbonne en pays de Razez. 
£ Limoux , le À. Juin 1765. 
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EE PA D OA A Va TP HE ÉD A 
« 


É E ne peux m'empêcher de rendre témoigna- 
ge à la vérité. Votre poudre purgative a pro- 
dut fur moi des effets merveilleux. Il y avoit 
déjà deux mois ou environ que j'étois malade 
de la poitrine , ayant craché du fang , lorf 
que je commençai d'en prendre. D'abord je 
nvétois livré aux bouillons qu'on fait pour 
pareille maladie , puis au lait ; ce qui mavoit: 
Occafionné un furcroit de mauvaifes humeurs 
qui parcouroit différentes parties de mon corps ; 
c’étoit tantôt le derrière du col, tantôt les 
côtés , tantôt le gofier qui étoient affeétés : 
puis le cerveau , & enfin les yeux. Ce fut 
alors que je me déterminai à faire lPéprenve 
de votre poudre dont j'avois oui raconter des 
merveilles. La première prife commença à dé- 
charger mes yeux qui étoient fort rouges & 
chaflieux ; & ne voyant pas bien clair , la 
feconde prife , après deux jours d’intervale , les 
remit dans leur premier état : mais la caufe 
du mal n'étant pas entiérement détruite, je 
reffentis quelques jours après du mal au go- 
fier qui me dura environ trois femaines , 
avec un rûme au cerveau & à la poitrine, 
crachant & mouchant beaucoup. Maïs comme 
tout cela n’étoit que pourriture , la fiévre Le 
déelara avec un point de côté. Plein de con 
flance en votre poudre, jy eus encore recours ; 
je la pris pendant fept jours confécutifs , 
le huitiéme je fortis aufli ferme que fi je n’a- 
VOIS point été malade , quoique jeufle toujours. 
été aux bouillons; & bien loin que ma poi- 
frine en ait été affoiblie , je ne crains point 
d'avouer qu’elle s’eft affermie, &c. 


Signé , L’Abbé Duffaut , chez Madame 


de Grave. 


4 FCmplons Diocèfe de Narbonne , le 4, Juin 
1765. 


E reflentois depuis environ trois ans une: 
J douleur journalière dans la région de la ra-. 
te. Les différens remédes qui m’avoient été pret. 
Crits par un habile Médecin , avoient été fans: 
efficace , excepté les eaux ferrugineufes dont le: 
bon effet n’a duré que trois mois. Les coliques: 
me traVailloient aufi vivement & fréquemment: 
que par le pañlé , je ne fçavois que donner ‘à 
mon eftomac toujours foible , lent , fans appé-. 
tit ; Javois la poitrine faine à la vérité, Mais; 
épuilée , enfin la voix toute cafite. ‘Tel étoit ,, 
Monfieur , mon état, lorque je fis leéture de: 
vos imprimés. Je fs ufage de votre poudre , &: 
la feconde ou troifiéme prife m’enleva une fiévre: 
affez vive qui m’étoit furvente , ainfi que les: 
coliques que je reffentois depuis ce tems-là : il! 
ne n'en eft refté que je ne fçais quel engorge-. 
ment dans le colon fans autre douleur. La der-. 
nière prife que j’avalai , il y a environ un mois, 
me déchargea encore de beaucoup de bile & de: 
matières extrèmement glaireufes ; ma fanté re-. 
mife dès le premier ufage de vos poudres , {e: 
fortifie de: plus en plus. Voilà , Monfieur', l’ef. 
fet qu’a eu fur moi le prétendu poifon , con-. 
tre lequel tant de gens intéreflés ou prévenus: 

€ récrient , & dont je fuis bien réfolu de fire: 

à Pavenir mon Mitridate. Dans fes opérations , 
je n’en ai reflenti que quelques douleurs paña-! 
gères dans les inteftins ; & un peu de féche-. 
refle à {a poitrine pendant un ou deux jours, 
ce que n’avoient pas coutume de me caufer les: 
autres purgatifs dont j’avois ufé jufques là. 
Peut-être faut-il attribuer ces accidens à l’a: 
creté des humeurs & des glaires qui ont mé. 
me quelquefois paru fanguinolentes. 

Quoi qu'il en foit, d’après cette épreuve faite 
ur moi-même contre la pratique des Méde- 
Cins ; un de mes plus notables paroifliens ; 
homme fige & judicieux , qui fortoit d’une 
attaque de goute vague & f{corbutique qui Pa- 
voit tenu long-tems , & le tenoit encore de 

tems 
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tems en terns aflijetti à ludage des Purgatifs , 
voulut prendre de votre Ci lion s H S'en 

trouva bien, & reconnut que le reméde por- 

toit au mal, &c lui dégageoit les reins qu’il 
avoit preique toujours embarrafiés. Quoiqr3- 

é de $o. à Go. ans, bien loin d’être aHoi- 
ft par leffer des poudres qu'il avoit fübiti. 
tué aux autres remédes , il fut très lurpris de 
fe voir monter à cheval aufi leftement. que 
le pourroit faire un jeune bomme. L'hiver 
dernier , il lui vint pour la troifiéme fois de- 
puis environ fept ans . une éréfipelle très confi- 
déräble à une jambe , qui avoit été le pre- 
mier fiége de fa goute. Les deux Premières 
fois, la cure par les remédes ordinaires avoit 
duré lefpace d’un mois on fix femaines : la 
_ dernière fois par l’ufage des poudres , elle fut 
achevée en quinze jours. Peut-on en défirer un 

fuccès plus favorable ? jugez donc, Monfieur , 
fi cet honnête homme en eft aujourd’hui par. 
difan , &c. 


Signé ; Wamant , Cure. 


À Vervinsen Picardie , le $. Juin 1765. 


ee 


E ne puis m'empêcher de vous citer une 

guérifon opérée par vos poudres ces jours 
derniers, Le Père Laurent, Rélisieux Capucin : 
ägé d'environ 28. ans, éprouva vendredi der, 
nier un inal de gorge confidéräble accompa- 
gné d'un grand mal de tête avec la fiévre : il 
crut d’abord que ce n’étoit que du rûme 
mais le famedi la févre augmenra confidérable. 
ment, & 1l lui furvint une fluxion au cité gau- 
che du vifage. Il £ ditermina pour lors à 
prendre vos poudres qu'il avoit refufées la veil. 
le ; elles le purgerent au mieux fins le fs 
guer. Peu après il commença à cracher dt pus 
& du fang, de façon qu'il en remplit trois 
“erviétes. Le mal de gorge & fa Buxion fe font 
promtement diflipés ; la fiévre CH Anneau ; 
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mais une prife avalée le lendemain la faite dif- 


paroître , &tc. . + PEACE 
Signé , Challois, Curé de Couhé 
en Poitou , Route de Bourdeaux. 


À Couhé en Poitou, le 5. Juin 1765. 


DIN ENS 


rt mn ne 


Otre reméde univerfel mérite d'autant 

plus cette dénomination , qu'il opére 
toujours des nouvelles merveilles : jai été fort 
heureufe d'avoir connu la préférence qu'il 
mérite fur tout autre , & que mon pére 
& ma mère n’euflent pas des préjugés con- 
traires. Tout concourt à me prouver qu'après: 
Dieu je lui dois la délivrance d’une gran- 
de maladie , ceft de celle qui regnoit ici dans 
Vautomne dernière, & qui enleva un nombre 
aflez confidérable de malades. J’en fus faïfie vers 
le 20. de Septembre dernier , elle commença par 
de très grands friflons , violente douleur de tê- 
te & de reins, vomiflemens fréquens & diar- 
rée continuelle. Je pafñfai plufieurs jours fans 
vouloir faire aucun reméde , &t à m'en tenir 
{eulement à la diéte de Peau, imaginant qu’alt 
moyen de cela & des évacuations naturelles je 
me fortirois d’affaires : je paflai dix à douze 
jours en cet état, mais je néprouvai que trop 
combien je m'étois abufée, & que ce n’eft 
as fans danger qu’on retarde l’'ufage du remé- 
de lorfque le befoin eft marqué, & {ur-tout 


‘dun reméde tel que le vôtre qui ne peut nuire | 


dans aucun cas. re 
La maladie , loin de diminuer , fe convertit 
en fiévre putride continue avec redoublement ;, 


& toujours fuivie de ce qui Pavoit précédée s, 
les vomiffemens & la diarrée. À cela fe joigni- 


rent le délire & un afloupiffement lérargique. . 
Après avoir pris huit à neuf fois votre poudre 
purgative ( qui agifloit toujours beaucoup ) il! 
furvint une petite furdité , qui augmentant fuc-: 
cefivement , devint complette jufqu’à ne pou-- 
voir plus entendre : Ma langue fe chargeai 


+ 
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fufqw'à devenir entiérement noire ; & sé- 
paiflit tellement que javois peine à n'expri- 
mer ne faifant prefque que baïlbutier. Ma 
tête fut fi fort prie, que je ne {çais fi j’eus 
un catarrhe : du moins il en rélulta des faignées 
du nez & des oreilles. J’avois oublié d’ajoû- 
ter que mes vomifiemens étoient fouvent mé- 
dés de fang. Lorfque jeus pris douze ou treï. 
ze fois de fuite. votre reméde , mes, parens com- 
mencerent à. fe déconcerter : un jour d’interva- 
le fans rien, faire, , l’ipécacuanha vuida beau- 


coup par, baut..&.par bas le fecond jour, & 


une, potion . Contre Vers, dont on efpéroit 


beaucoup le troifiéme , ne firent que vérifier 


a 


Pavis. que nous avoit donné celui qui me con- 
duifoit dans Pufage de votre reméde , difant 
qu'on mexpofoit beaucoup en me le faifant 
fufpendre , & en y en fubftituant d’autres. Con 
vaincue par lexpérience que javois perdu à 
cet échange, il en fallut revenir.à votre pou- 


dre , & à une prife & demie alors au lieu 


d'une dans le commencement, & même à la 
continuer chaque jeur fans interruption jufqu’à 
ce que les plus dangereux fiintômes de ma ma- 
ladie euflent été diflinés , & bien me valut s 
car comment aurois-je pu fortir d’une maladie 
qui faifoit de fi rapides progrès, fi je n’avois 
eù un purgatif tel que le vôêire avec lequel je 
pouvois combattre tous les jours les effets d’u. 
ne corruption dont lévénement a découvert l’a. 


bondance. Enfin, Monfeur, Jai pris trente. 


cinq prifes de votre purgatif, fans autre in. 
tervale que celui des trois jours quon vou. 
lut effayer de changer de batterie ; & je füis 
par la grace de Dieu délivrée. Dans le declin 
de la maladie, la peau des mains & des pieds 
fe leva , fans compter les douleurs qui avoient 
précédé dans ces membres & autres parties du 


Corps ; enfuite il furvint une parotide à Poteille 


droite. Je dois vous dire encore que dans fa 
convalefcence je ne pouvois approcher du few 


ans être obligée de m'en retirer de füite , fen. 


tant dans le cerveau comme un certain mou 
vement qui mobicurcifloit Ja Feb ae me pur. 
1j 
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._ geai de fuite, &t après Peffet de votre purga- 
‘tif cela fe difipa, & jefis par la bouche & 
le nez une matière jaune & verte qui me déga- 
gea entiérement. La maigreur étoit au point 
que je n’avois que la peau & les os, je tus 
cinquante jours au bouillon, & ma convalei- 
cence fut très courte pour rappeller mes chairs 
&.mes forces, eû égard à l’épuifement d'une 


fi violente maladie & fi longue diéte. Si jai, 


tardé , Monfieur, à vous faire part du bien 


que j'ai rètiré de votre reméde, c’eft que jai 


voulu attendre qu’il y eut un tems confidérable 
que jeufle été rétablie dans un parfait embon- 
oint-tel que je lai, afin qu’on ne püût rien al. 
eguer contre la vérité du témoignage que jé 
donne de ma guérifon, &xc. 


Signée , Marguerite-Rofe Auflenac. 


A Carcaffonne, ce s. Juin 1765. 


E vais vous faire le détail d’un pauvre hom- 

me de cette ville qui a été guéri , par le 
moyen de quatre prifes de votre reméde, d’u- 
ne maladie tout-à-fait particulière. Il étoit at- 
tagué depuis deux ans d’une infomnie con- 
tinuelle , fe fentant une groffeur au côté ; 
deux heures après le répas , fon eftomac ne 
pouvant digérer la nourriture qu’il prenoit 
lui gonfloit extraordinairement. Mr. le Curé 
de ce lieu me pria de lui donner une prife 
du reméde univerfel, qui lPévacüua cinq fois ; 
deux jours aprés , je lui donnai une feconde 
rife , qui après une évacuation confidérable 
ti procura le fommeil , fans cependant enle- 
ver fon mal de côté ni fon indigeftion : la 
troifiéme prife fut plus heureufe , puifque 
dans linftant de fon opération , il fe fentit une 
fecoufle confidérable dans le côté. Dans ce 
tems même il rendit des matières recuites de 
Ja groffeur d’un gros œuf, &t qui étoient de 
diverfes couleurs, fon mal diminua de beau- 


DES 
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coup ; enfin la quatriéme prife Va totalement 
guéri , tant de {on infomnie , mal de côté, 
que de {on indigeftion. 

f Les deux paquets de dix prifes que j’ai don- 
“né aux pauvres ont fait des merveilles fur 
tous ceux à qui je les ai employées pour des 
fiévres quartes fupportées depuis bien du tems, 
coliques & autres maladies , à&xc. 


AE . Douflet ; Diretteur du Bureau 


es Lettres. 


A Vivonne en Poitou , le 6. Juin 31765. 


Lus on eft attentif fur les propriétés de 

votre reméde univerfel , plus lon a fu- 
jet d'admirer les merveilles qu'il ne cefle de 
produire. ‘l'oute expérience faite dans les rée- 
gles , tera toujours fuflifante pour convaincre 
qu’il ne peut nuire à aucune forte de mala- 
die , & qu'il n'y en a point qu'il ne guérifle 
dans tous les cas de poflbilité. Les exemples 
qu’on en voit. tous les jours , font de ces 
fortes de preuves qui vont juiquaà la démonf- 
tration , & auxquelles on ne peut fe refu- 
ler , à moins dy fermer les yeux , ou de 
nier les faits les plus évidens. 

Pour moi, Monfieur, je voudrois lavoir 
connu depuis le premier âge de la raifon ; 
il n'y a que quelques amnées que j'ai cet avan- 
tage , mais auf en ai-je fi bien profité , 
que je n'ai plus pendé à faire ufage d’aucun 
autre. Ce feroit trop long que d’entrer dans 
‘le détail des maux dont Jai été guéri en 
différens tems ; leur variété & lunique fecours 
de votre reméde prouve inconteftablement , 
d'une part fon univerfalité, & de Pautre, 
que les maladies ne font produites que par 
une feule caufe ; qui ne peut réfider que 
dans le vice des humeurs. Je me bornerai 
donc ,; pour abreger , à deux feuls faits. 

ÿY a environ trois ans qe mon épouig 
li} ; 
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fut attaquée d’un accident violent qu’on fiomi. 
me Vapeurs hiftériques : feu Mr. Pignol , Mé.. 
decin de Carcaflonne , fut appellé de fuite 3. 
ordonna une potion narcotique qui ne fit 
aucun bon eflet : le lendemain il en fit pren- 
dre une feconde , où la dofe du laudanum 
fut augmentée , & les fimtômes de la ma-. 
Kadie augmenterent au lieu de diminuer ; la 
douleur des épaules s'irrita fi fort , que le 
#onflement intérieur la fufloquoit , en pro- 
duifant de violens étranglemens. Enfin , voyant 
que fon mauvais état ne faifoit ‘ qu’empirer- 
avec le fecours de toutes les drogues ordiz 
näires , tout cela joint à la crainte du danger: 
dont elle fut alors faifie , me fit réufir à 
la perfuader pour Votre.reméde univer{el , -au- 
quel elle avoit une oppoñfition extraordinai. 
re ; & enfin {ept’ prifes de votre excellent 
reméde , dans douze jours , la délivrerent de 
cette maladie dont elle n’a plus eu de retour: 
Mr. Marragou , Curé de ce village , fut , il 
y a environ douze ans, déclaré pulmonique 
par tous les Médecins de Carcaflonne fes amis 
les uns prétendoient qu’il iroit jufqw’à tel mois, 
les autres qu'il n’y arriveroit point. Après 
avoir pris toutes fortes de remédes , {e voyant 
éntre la vie & la mort & fans autre reflour-. 
ce , il fe détermina à prendre votre excel- 
lent reméde que lui confeilloit depuis long 
tems Mr. de [Laflel Seigneur de Ruftiques :, 
finalement , quatre paquets de votre poudre 
dégré par dégré , dans Pefpace de trois mois, 
le guérirent radicalement de ceite maladie dont 
fon père, fa mère , & la plus part de {es 
proches parens étoient morts : trois des Mé- 
decins qui l’avoient condamné ont eu le foin 
de prendre le devant ; & il eft encore plein 
de vie & de fanté, &c. 
A Signé , Negres 


4 Monilegun , prépofiture de la Cité de Carcaf.…. 
fonne , de 8. Juin 1765. 
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ns. dom emnte _nn— n 


| M Arie-Anne Dupin, gouvernante de Mr. 
À de Combelle Major de cette Ville , attein- 

te d’une févre de pourriture ayant la jambe 
auche fort enfle, prit le grand matin une pri- 

: du reméde univerfel : deux heures après mi- 
di elleen prit une feconde , Pune & l'autre lui 
firent un fi bon effet qu’à fept heures du foir du 
même jour la fiévre cefla : & ce qu'il y eut 
de plus fingulier , c’eft que la jambe défenfla , 
de facon qu’elle devint dans fon premier état. 
Le lendemain elle prit une troifiéme prife, 
le troifiéme jour elle fortit pour vaquer à fes 
* affaires. 

Mdlle. Charpy de la Peroufe , fille aînée du 

Commandant des invalides , âgée de dix-huit 
ans, n'ayant point encore fes régles, ce qui 
la rendoit malade & occañonnoit une jaunif- 
{ affreufe, douze prifes lui ont procuré tout 
ce qu’elle pouvoit attendre; & ce qu'il y eut 
de particulier, c’eft qu’elle n’a rendu que par 
Jes urines. 
_ Le nommé Marrezal ménager , ayant un ef- 
fort à la poitrine, fouffrant comime un mi- 
férable fans qu'aucun reméde püt le foulager » 
la première prife lui ft faire de fang caillé: 
noir par le dos, & la troifiéme prie lui fit 
reprendre la charrue qu’il avoit abandonnée de- 
puis deux MOIS. 

Mdlie. Durand , détenue prifonnière à la 
tour de Conftance, alitée depuis trois mois, 
perclufe de tous fes membres , neuf prites lont 
remife dans une parfaite fante. 

Mr. Malbois, attaqué de la goute tous les 
hivers depuis fept ans ; depnis deux ans qu'il 
fait ufge de la poudre, a pañlé deux hivers 
fans reflentir aucune douleur. 
* Le nommé Francois travailleur, perclus de 
fes membres depuis fix mois, a été guéri par 
le moyen de trois prifes. Ts 
Bertouy aîné, atteint d’un flux de fang ou 
diflenterie depuis quatre mois d. abondant , 

iv 
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qu'aucun reméde ne pouvoit larrêter , après 
avoir exécuté une ordonnance d’un fameux 
Médecin , trois prifes lui firent cefier la perte » 
& lui redonnerent la fanté : un mois après il 
fut attaqué de nouveau , deux prifes le re- 
mirent entiérement, 

Ma fille cedette , atteinte de la même mala- 
die depuis un an, dix priles l'ont entiérement 
guérie. Ma famille qui eft affez nombrente, & 
qui n’eft point à Pabrides maladies, n’a d’au- 
tre reflource qu’au reméde univerfel, &c. 


: Signé , Servant, Direlteur des Poftes. 
Æ Aigues-Mortes bas Languedoc , le 9. Juin 1765. 
RE | 


me 


} Rançois Redon , Sergent Royal de cette 

Principeuté de Chabanois , a été guéri 
d’une tiévre mefantérique par une prie & de- 
mie de votre noudre. 

La femme du Geolier de cette Ville étant 
attaquée d’une fiévre maligne accompagnée de 
délire & d’un devoiement prefque continuel : 
lui ayant fait adminiftrer tous les Sacremens 
& étant fans connoiffance , j'ai été appellé 
quoique je métois pas fon Chirurgien , & lui 
ai donné de vos poudres ; & après en avoir 
pris pendant trois ou quatre jours , elle s’eft 
trouvée beaucoup mieux , & dans quinze jours 
clle a été parfaitement guérie. 

Une autre femme, zcouchée de trois jours 
& ayant une fiévre double tierce , a été guérie 
par une feule prife qui la purgea au moins 
trente fois. 

Un de mes enfans étant moribond & à Pa- 
gonie , a été guéri par l’ufage de vos poudres. 

Un nommé Lavapidie , ayant fupporté une 
diffenterie des plus vives avec fiévre pendant 
environ fix mois , a fait ufage de vos pou- 
dres , & eft parfaitement guéri, comme auffi 
plufieurs autres malades qui en ont fait ufage, 
ont été puéris ou foulagés de beaucoup , foit 
dans cette Ville ou à la campagne, 
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Le Sr. Payant , entrepoleur du tabac de: 
ceite Ville ; & {ous-brigadier de maréchauf- 
fée , étant attaqué aux parties inférieures des 
deux jambes d’une dartre très confidérable, 
prête à lui faire ouvrir des ulcères très con- 
fidérables , lui caufant des démangeaifons & 
un feu prefque continuel , étant obligé les. 
nuits de fe lever & de fe promener dans fon 
jardin pour fe rafraichir de ce feu dévorant 
& de cette déinangeaifon , ayant fait plu- 
fieurs fortes de remédes par ordre de nos Mé- 
decins fans trouver de foulagement , je lui 
propofai de faire ufage de vos poudres* qui 
Vont prefque guéri, &c. : 


Signé , Gourraud , Direéteur des poftes, 


À Chabanois en Angoumois , le 10. Juin 1765. 


a 


Æ dois la vie à l’ufage de vos poudres dans 

deux occafions eflentielles ; la première de 
m'avoir guéri d’une fiévre putride des plus {&. 
rienfes avec des redoublemens terribles de plu 
fieurs heures , le foir ; au point qu’alors je n’é- 
tois plus à moi : huit prifes dans neuf jours 
me guérirent fi bien, que je partis de Pradel- 
les en Montagne le douziéme jour au mois de 
Novembre , pour me rendre ici où j'arrivai le 
lendemain avec bon appétit. J’eus cette mala- 
die en 1761. ;en voici une autre au mois de 
Mai 1763. Le bas de la jambe droite s’enfla pro- 
digieufement avec inflammation , il {e forma 
trois croutes en dedans vis-à-vis la cheville, 
la plus grande étoit ronde & épaifle comme 
une piéce de 24. fols ; les trois en triangles 
qui mannonçoient trois fiftules bien prochai- 
nes. J’en eus d'autant plus de peur, que de- 
puis longues années, ÿ’avois un mal habituel 
a Cette partie, & avois fait bien de remédeg 
chaque printems , toujours inutilement. Avec 
douze prifes de vos poudres dans quinze jours 
VPenflure difparut , & les croutes tomberent 

V, Partie, K v 
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dans tout fe mois. Jen continue Pufage chaune» 
femaine pour combattre cette humeur qui veut: 
{e jetter à cette partie , ainfi qu’au vis-à-vis de: 
Vautre jambe ; voici, Mondieur ; d’autres cures. 
non moins {urprenantes. 

Mr. d'Autreyrac mon ami , Juge de’la Ville: 
de Pradelies & frère de notre Curé dans ladite: 
Ville, au retour d’un voyage de trois mois ,, 
fut attaqué d’une éréfipelle à la-jambe en Avril. 
1764. il eut la complatiance de fe laiffer faigner’ 
deux fois , d’où s’entuivit d’abord une révo.. 
lution la plus {urprenante dans toute la ma. 
chine : l'humeur {e mêla dans le fang , & voi. 
1à un homme dans un mal-aife étonnant &: 
périodique ne {çachant que devenir , fuyant la: 
compagnie , & {e cachant à fes meilleurs amis. , 
ayant imal partout fans pouvoir dire où ; um: 
appétit vorace qu’il ne pouvoit: raflafier , re. 
jettant tout au fortir de table , porté fouvent: 
au fuicide fi la réligion ne lavoit retenu. ‘Tous: 
les Médecins les plus habiles du.Puy , de Men-. 
des , & de Montpellier furent condultés , les: 
ordonnances exécutées en partie. ‘ous ces re. 
médes trop longs à vous éétailler pendant trois: 
mois furent inutiles, chaque Médecin caratté.. 
rifoit la maladie ,.lès uns de fpafme & miaraf. 
me , les autres de vapeurs bipocondriaques ,, 
les autres de genre nerveux attaqué , d’autres: 
enfin d’humeurs mordicantes & de je ne {çaii 
quels autres termes que j'ai oublié. Quoi qu'il! 
en foit, à force de perfécution je déterminai- 
le malade à Sen tenir à vos feules poudres: 
qu'il commença à la fin d'Août, Dix-huit pri. 
{es dans deux mois l'ont totalement guéri , il 
eft gras & frais, fe portant au mieux depuis: 
dix-huit mois : il vous doit'la vie, & {a re.. 
connoiffance égale le fervice.. 

Mdme. de: Qualimard d'Aübenas  eft guérie: 
d’un: ancien mal d’eftomac avec huit prites: 
quellé à avalé dans quinze jours. À: ma folli.. 
citation le Père dé Vinezac fon: frère, eft gué-. 
ri auffi d’anctennes coliques néphrétiques ,. &: 
rétention d’urines avec vingt prifes de vos pou-: 
dres. dans déux mois. 
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Ï y a deux ans qu’une épidemie enleva bien 
dù monde dans nos montagnes, fur-tout ceux: 
qui étoient traités par la médecine. Je fis 
prendre de vos poudres à plufieurs ; dont au- 
cun ne mouut. | 
Un Avocat de mes amis me dit au Puy, 
_ilya fix ans, s'être guéri avec vos feules pou- 
dres d’une longue & très férieufe maladie où 
les Médecins ne firent que des remédes inu- 
tiles, & pour furcroit lefdites poudres le gué- 
rirent, chemin faifant , d’une grande furdité 
qu'il ne fongeoit pas d'attaquer ; il fe nomme 
Fraiflenet. J’ai guéri à Joncheres {ous Pradelles 
un païfan des coliques affreuies dont 1l étoit 
atteint depuis trois ans , & cela avec deux 
feules prifes de vos poudres ; il y a 9. mois, 
Le petit Bonaud , âgé de fept ans , eft fort {ou- 
lagé de fon épilepfie dont les attaques , de vingt 
fois par jour , viennent à peine une fois par- 
femaine & moins longues. El a pris dix-huit 
prifes de vos poudres dans deux mois. Jen: 
efpére beaucoup s'il continue d’en prendre, 
Mr. de Figeres mon ami, Commandant pour 
le Roi en cette Ville, âgé de plus de 75. ans; 
gouteux depuis long - tems , n’exifie que par 
vos poudres , dont il prend une ou deux pri- 
fes par mois pour fe garantir de la goute re- 
montée : il me charge de vous en. témoigner 
fa reconnoiflance. Il feroit débarraflé depuis: 
long-tems de cette vilaine hôtefle par votre 
reméde , s’il fe ménageoit pour le manger. 
J'en avois autrefois des violentes attaques 
dans le côté , je l'ai chaflée avec vos poudres: 
& du régime, Je-ne lai pas eue depuis un 
an que je leus fans douleur. Le Gardien des 
Capucins de cette Ville fe croit guéri , avec’ 
quelques prifes de vos poudres que je lui ai 
donné de votre part ,; d’un violent & ancien. 
mal de tête & dérangement d’eftomac qui luë 
ar craindre quelque accident d’apoplexie ;,. 
c. 
Signé , d’Aubignac , ancien Officier. 


À Villeneuve de Berg en Vivarais, le 12. Juin 17654 
Vi 
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É: témoignage que ma fille vous donne 
dans fa lettre du s. de ce mois en faveur 
de votre reméde, & Le raport qu’elle y fait 
de fa maladie, eft conforme à la vérité. 

Mon fils ainé , qui a atuellement neuf ans = 
fut, à l’âge de cinqans , aufli guéri avec vo- 
tre poudre purgative d’une maladie de vers 
qui avoit fait de très grands progrès. 

La nommée Azema , femme d’un de nos 
tifleurs de draps derrière le Seminaire de cette 
Ville , ayant fait quelque violence à la fuite 
des couches, & mangé avant le tems qui lui 
avoit été prefcrit , fut faifie d’une ardente 
fiévre ; de violens accidens avec des redouble- 
mens ; le Médecin qui la foignoit , lui avoit 
déjà fait adminiftrer les derniers. Sacremens 
lorfque j’eus connoiffance de fon état. J’allai 
à fon fecours , mais lorfque je la vis ,je de- 
fefpérai de la poflibilité de {a guérifon. Je la 
trouvai avec un vifage effroyable extraordi- 
nairement enflé , la couleur d’un cadavre, 
avec des yeux égarés, & d’horribles mouve- 
inens Convulfifs qui ne laifloient prefque point 
d’intervale des uns aux autres. ‘Tout le mon- 
de que je trouvai dans la chambre natten… 
doit que le moment de la voir expirer. J’en. 
gageai fon mari à fui donner une prit de 
vos. poudres , on y confentit, mais fans y 
avoir plus de confiance que fi lon l’avoit don- 
née à un mort , puifqu’elle étoit fans con- 
noiffance , le corps & les membres étant roi- 
des. La difficulté pour la lui donner fut gran- 
de ; deux perfonnes tacherent de la mettre 
fur fon féant pour la faire avaler , il s’en ré- 
pandit une partie de chaque côté de la bou- 
che ; c’étoit fur les neuf heures du foir. Cet- 
te prife nayant rien fait, je lui en fis don- 
ner une autre 4. heures après , qui opéra 
pañlablement dans la nuit. Le lendemain une 
troifiéme après midi , qui changea un peu 
fon état en rendant les accidens moins fré- 
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quens ; &t enfin en continuant à propos lu. 
fäge du reméde , & fuivant cette maladie 
pied ä pied, je parvins avec une douzaine 
de prifes , & environ 15. jours de tems , à 
rocurer à cette malade une entière guérifon : 
les évacuations furent prefque toujours mêlées 
de lait, & elle en fit une quantité éton- 
nante. Sa convalefcence fut très courte, & 
tout le voifinage ,‘témoin de cet événement , 
admiroit la fingularité de cette guérifon auf 
bien que Îa brieveté de cette convalefcence. 

Votre poudre opéra encore une guérifon 
aufh admirable qu’elle fut promte , {ur une 
fille nommée Marie Negre qui travaille dans 
ma maïfon , c’étoit dans le tems de la mala- 
cie de ma fille. Cette dite Marie Negre avoit 
eu une fiévre de pourriture , qui ayant été mal 
traitée dégénéra en accès. Les avant arrêtés 
avec quelque violente drogue , le ventre {e 
tendit , les jambes s’enflerent , fon teint de- 
vint jaune, la fiévre lente, le dégoût & lin- 
fomnie fe joignirent ; enfin elle dépérifloit à 
vûe d'œil, Mr. Vaguier , Chirurgien de l’'Hô- 

ital , la vit par occafion , & la jugea en 
en mauvais état. Je lui fis prendre votre 
Poudre , & trois prifes la guérirent fi bien , 
que depuis ce tems-là elle jouit d’unet rès bon. 
ne fanté. À la feconde prife l’enfiure du ven- 
tre fut entiérement diflipée , &c. 


Signé , M. Guirgui Auflenac ; 
Marchand Drapier. 


A Carcaffjonne , le 12. Juin 176. 


+ 


pour n'a plus pris de reméde que moi 
pendant lefpace de 24. ans , dont dix fe 
font écoulés au fervice du Roi fans interrup- 
tion , tant en Allemagne qu’en Flandre , Ita- 
lie , & lIfle de Corfe ; jai avalé la boutique 
d’un Apoticaire , fans avoir pû guérir des ac- 
cès de fièvre caufés par des obftruétions f 
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difficiles à difloudre , que des pleuréfi ies , des) 
coliques violentes , des maux d’eftomac con 
tinuels , des fiévres malignes » putrides , &c.. 
y ont fuccédé > & m'ont rendu juiqu’i ici Va=- 
létudinaire ; ; mais depuis fix mois que jai com-- 
mencé à faire ufage de vos Poudres , je fuis: 
forcé de convenir que mon tempérament à to-- 
talement changé ; & à des douleurs de rû-. 
matifme près qui me reftent, que j'expul{e-- 
rai en les continhant , on ne peut être mieux »; 
mangeant bien ,; dormant bien LR par=- 
faitement . ainfi du refte : mème les douleurs: 
râmatifmales ne m'affeétent que lorique le temss 
doit changer , non autrement. 

Perfonne n’ignore que quiconque eft prefques 
toujours valétudinaire &t voyage, eft tout au 
moins demi Médecin ; aufli\ je puis dire, que: 
fans avoir étudié cet art , mes inftirmités montt 
appris à connoitre bien des remédes & leurs ef-- 
fets , & très fouvent J'ai été plûtôt confulté: 
que les Mrs. de la faculté par mes véritables: 
bons amis, qui fçavoient que je connoifioiss 
des remédes fimples qui réuflifient ; ; mais il fautt 
convenir que tous {ont réunis dans le vôtre., 
Nombre d'expériences que j'ai vues depuis fix 
mois que je le connois me le perfuadent. Les plus: 
frappantes , {ont d’abord celle de Mr. le Com. 
te de Noguëret de ‘Frelans , guéri d’une jau-- 
nifle noire à l’âge d'environ $o. ans. La 1e 
conde , celle de la Marline , du Village de Far-- 
rairoles Paroifie de Trebas en Albigeois , d’une 
diflolution de fang qui formoit des “puftules quil 
fuppuroient abondamment , bruloient & calci-| 
noient la peau. de cette pauvre: femme , au 
point qu’elle fe tenoit & reftoit à fa chemife: 
&t au drap du. lit. Des Médecins nomment ce: 
mal la lepre : elle eft radicalement guérie avec 
douze prifes. La troifiéme , Ja femme du nom. 
mé Lafleur de Blau , Paroifle de Cadis même: 
Diocèfe , avec deux prifes eft guérie d’un rû-- 
matifme qui Pempêchoit de remuer un doigt! 
feulement. La quatriéme ; Mdlle. de Lacouriiez 
de Trebas, qui étoit enflée jufqu'aux dents: 
depuis. dix ans. La cinquiéme , mon. valet at: 
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taiqué de la diffenterie qu'il avoit négligée ., 
qui étoit dégénérée en flux épatique ; avec cinq: 
prifes il a ête guéri parfaitement. C’eft là cinq: 
cures faites des diflérentes. maladies , qui doi-. 
vent faire croire à l’efficacité de vos Poudres 5: 
mais ce qui a le plus étonné les habitans de. 
ce canton , c’eit la convalefcence de la femme. 
de Lavabre de lAutavoux , Paroiffe de Cadis. 
en Albigeois. Cette femme , âgée de cinquan-- 
te-buit ans ; a une perte dépuis dix qu’elle a 
négligé depuis huit. Au bout de ce tems elle. 
s’eft livrée à la Faculté fans en avoir reffenti: 
aucun foulagement ; étant entiérement aban- 
donnée d’elle & fans efpoir de guérifon., ayant 
déclaré qu’elle avoit un ulcère à la matrice .. 
je fus la voir afin de lobliger à prendre les: 
Poudres. Quelque bonne opinion qu’elle eût: 
de ma petite connoiflance en Médecine , apu-- 
yée fur la certitude qu’elle avoit que favois: 
gucri plufieurs pertonnes fans les Poudres , elle: 
me demanda quatre jours pour condulter un: 
frère qu’elle a , qui eft Chirurgien. Je crus de- 
ne devoir pas la flatter , je lui dis que je crai<- 
gnois qu’elle n’en eut pas le tems , tant elle 
étoit mal. Ce propos l’alarma fi fort qu’elle 
Penvoya chercher le même jour. Il lui dit auf 
crûment que moi, qu'il comptoit que tous les: 
remédes lui feroient inutiles ,; qu’elle navoit: 
qu’à faire ce qu’elle jugeroit à propos , qu’ik 
croyoit malheureufement qu’elle étoit fans ref- 
{ource. Se voyant perdue , elle m’envoya prier 
de lui envoyer une prife de vos Poudres , elle 
la prit le lendemain malgré que jeufle recom- 
mandé de ne lui en donner que la moitié de: 
la prife à caufe de la grande foibleffe que je 
lui connoiflois , qui venoit d’une grande diéte 
& de leffet de la quantité des remédes qu’on: 
venoit de lui faire prendre, Elle la purgeæ 
beaucoup & lui donna une refpiration plus: 
libre , fans pourtant diminuer les douleurs 
awelle reffentoit aux reins , à Peftomac , & à. 
la matrice ,ce qui fit dire qu’elle étoit mor- 
te. Sur ce bruit quoique. faux , je fus la: voix.+. 
je. trouvai. un fi grand. changement. dans. {og: 
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pous & fes yeux , que j’efpérai tout de ce re- 
méde. Je Ilui-en laiffai deux prifes pour en 
prendre une en deux jours ; mais par bevue 
en lui en fit avaler une toute entière , le len- 
demain & avant qu'il fut nuit , le bruit cou- 
rüt encore qu'elle étoit morte. Je vous avoue , 
Monfieur , que je n’eus pas dela peine à le 
croire ,; quelque haute idée que j'aye de vos 
Poudres {çachant qu’il n’y a pas des maladies plus 
dangereufes que celle-là ; ce qui me faifoit de ia 
peine , c’étoit qu’elle fut morte avec le reméde 
dans le corps, connoiffant le petit genie des 
payfans , qui ne manque pas d'attribuer la 
mort aux remédes que lon donne , fans con- 
fidérer Pétat du malade, N'importe , je montai 
à cheval afin de m’en inftruire plus sûrement. 
Quelle fut ma furprife , de trouver cette fem- 
me auprès de fon feu ,; revenue de la mort 
à la vie, parlant comme fi elle n’avoit jamais 
été incommodée , me dire quelle me devoit 
autant qu'à fa mère , fe fondre en remerci- 
mens , vanter la bonté de ce reméde , avouer 
que fans lui elle feroit morte , ajouter qu’elle 
avoit fait un fceau de pus qui avoit mis lin- 
feftion dans la maifon ; bref , avec le régime 
& les poudres je la fais vivre depuis trois 
mois. Cela fait crier au miracle tous ceux 
qui ont fçu {on premier état, & a obligé le 
metayer du Liage d’en faire prendre à une de {es 
filles qui eft attaquée depuis l’âge de onze mois 
des vapeurs convulfives qui ont dégénéré en 
attaques d’épilepfie depuis deux ou trois ans; 
Comme elle n’en a ‘que feize, & qu’elle ne porte 
pas ce mal de race , jai lieu de croire , après 
tout ce que j'ai vû de ce reméde , qu’elle en 

uérira , pourvû qu’elle foit {ecourue de fes 
Lo , ainfi que celle de Lavabre aufquelles il 
en faudra beaucoup , vû l'ancienneté du mal, 
Toutes les deux font de la même Paroifle , 
& en ont pris jufqw’ici douze prifes chacune , 
& depuis quinze jours cette fille na eu qu’u- 
ne feule attaque, tandis qu’elle en avoit deux 
trois par jour. 

La fille de cette Lavabre , filie unique âgée 
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de 22, ans , en prit une prife à la follicita- 
tion de fa mère : elle la purgea très bien , & 
jui fit revenir {es menftrues qui étoient {up 
primées depuis trois ans ; &@ 


Signé , Le Chevalier de la 
Kogue-Montazet. 


A la Roque près d’Alby , le 12. Juin 176$, 
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M Adame Lingiés de la Gibretiere étoit très 
ménacée d’apcplexie ayant un affoupif- 
fement ous ; étant devenue en peu d’u- 


ne graiffe terrible , ayant avec cela la fiévre 


depuis fix mois & des gonflemens qui la pre- 
noient de tems à autre , & qui faïloient crains 
dre qu’elle n’étouffat, Ne fçachant que li fai 
re , ellefit venir deux prifes du reméde uni- 
verfel qui lui ont fait tout le bien imaginable. 
Depuis elle en fait ufage , elle eft parfaite. 
ment rétablie , &X refolue de ne jamais ufer 
d’autre reméde. | 

Mr. de la Gibretiere , Seigneur de là Gi- 
bretiere , a eû une forte attaque de goute au 
pied , la fiévre quarte bien reglée , des tour- 
nemens de tête affreux , de plus une dartre 
fur un bras : le tout a été guéri par Pufa- : 
ge du reméde univerfel. : 

Mde. Dufreine ma belle- fœur a été guérie 
d'un refte de couche qui la tenoit depuis long 
tems au lit, de forte qu’elle ne pouvoit plus 
s’y tourner feule fans que les remédes ordi- 
naires puflent la foulager : elle eft guérie par 
le moyen de votre admirable poudre, 

Mde. Gous, Paroifle des Eflarts, a èté gué:- 
rie d’une diarrée & d’un refte de couche qui 
la tenoit depuis dix-huit mois dans un tel 
état qu'elle ne pouvoit fe tenir fans laide 
d'un bâton ; elle étoit déclarée pulmonique 
par la Faculté : elle eft guérie au moyen de 
quarante prifes qu’elle a pris en peu de tems. 

M. Boufleau , Vicaire de St. Martin de Noyes, 
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a eû une maladie à laquelle les Mrs. de fm 
Faculté n’entendoient goute, qui confiftoit em 
des polipes qu’il avoit par tout le corps : des 
plus il étoit aftkmarique ; enfin il n’a pû trou. 
ver de reméde qui l’aye guéri que votre pou-- 
dre , dont il à pris cinquante prifes en troiss 
mois. | 

Mr. de la Noue , mon fils ainé, avoit unes 
obftruétion à la rate depuis quatre ans , ac 
-compagnée de [a fiévre quarte , du même tems ., 
une hémorragie continuelle , une mélancoliee 
des plus affreufes, fans qu'aucun reméde ayes 
pû le guérir. Au commencement de lêté ill 
eût une péripneumonie avec point de côté, om 
le fäigna 4. fois, & on lui fit prendre toutt 
ce qu'on ordonne en ces fortes de maladies. 
On le foulagea un peu , mais ce n’étoit ques 
pour mieux tomber: l’hémorragie augmenta ;, 
la fiévre auf, de ficon qu’on craignoit pourr 
fes jours. Je propofai votre poudre qui futt 
biëntôt refutée ; cependant je lui en fis pren. 
dre en fecret trois prifes qui li Ôôterent {om 
point de côté, & fa toux feche comme avecz 
la mam 3; mais la fiévre ne diminuant pass 
Beaucoup , je priai le Chirursien de la mai-- 
fon de laiffer un peu tranquilifer le malade: 
puifqu'il étoit mieux, qu'il ne f:lloit pas l’ac-- 
cabler de tant de remédes : cétoit pour avoirr 
plus de liberté de lui donner de votre poudre ;; 
effeétivement , je lui. en fis prendre ju{quàt 
treize prifes eu y mettant trois & deux joursi 
d'intervale. Notre Chirurgien , qui venoit leï 
voir tous les jours , étoit fort étonné de: 
le trouver de mieux en mieux ,_ Voyant. que 
lui & le Médecin navoient rien pû faire. Je: 
lui dis , quelle eft plus sûre , de votre {cience=: 
ou la mienne ? c’eft pourtant la poudre auii 
fait, difiez-vous , mourir , qui l’a bientôt tiré: 
d'affaire. Alors il convint de fon efficacité, &: 
dit qu’il falloit continuer, & que s’il avoit: 
une maladie femblable il en feroit ufage. Aufüi 
le regarde-t’on de mauvais œil dans la Facul-: 
té, parce que depuis cette cure il approuve’ 
vos poudres, Je fçais un paralitique, qui de. 
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puis trois ans ne fe pouvoit remuer feul, qui 
eft en état d'aller à laide d’un bâton, & 
qui travaille un peu , par 30. prifes de poudre 


qu'il a pris, &c.. 
Signée , Maflon des Moulinets. 


Aux Moulinets par les Effarts bas Poitou , le 
34. Juin 1765. 


er me 


E vous dois encore , ainfi qu’au public , le: 

témoignage autentique que je me fais ur 
plaifr de vous envoyer fur la bonté de vos 
poudres : les cures ektraordinaires qu’elles ont 
operé fous mes veux , depuis les dernières 
lettres que j'ai eu lhonneur de vous écrire ;. 
font d’une efpêce à trouver place dans votre 
premier recueil nouveau. ia 

1°, Jeanne Marauet, femme d'Antoine Mon- 
tagne de cette Paroifle , âgée d’environ foi- 
xante ans fe trouva fi mal le 25. Décembre 
1763. que tous ceux qui la voyoient defetpé- 
roient d'elle + elle avoit une fiévre maligne 
avec de forts rédoublemens & délire qui Pac- 
gablerent à un tel point quelle ne pouvoit 
fe remuer fans fecours. Je fus appellé la nuit 
de ce jour, je la trouvai. dans un état à ne 
pouvoir lui admiaiftrer les Sacremens. Je con- 
feillai à fes parens de lui faire prendre de vos 
poudres ; cinq prifes, qui lui furent données en 
deux jours de fuite , calmerent la fiévre , & 
la mirent eu état de recevoir les Sacremens. 
Elle en continua lufage jufquà douze prifes ,. 
‘qui en trois femaines de tems la guérirent 
parfaitement au vû & à la furprife de tous 
fes voilins qui la regardoient fans reflource , &c 
du depuis elle na pas fenti indifpofition. 

2°, Îly a environ un an qu'un enfant , nom-. 
mé Sans-Souci, que Mr. Prugnieres de cette 
Paroifle garde chez lui par charité, fut aufir 
attaqué d’une fiévre maligne : avec deux prifes: 
de vos poudres il fut fi parfaitement guéri en: 
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quatre jours , qu'après ce tems il reprit fonn 
train de berger. 

3°. Quatre filles de cette Paroiffe , qui nes 
veulent pas être nommées , ont été guériess 
de la \fuppreflion de leurs menftrues par Pu-- 
fage de vos poudres. 
. 4”. Pierre Malaufet âgé d’environ 24. ANS ss 
de la Paroifle de Ste. Foy de Cailles , étantt 
valet de Mr. Caftex Curé du-Port de Penné 14 
fut à Agen avec fon maitre fur la fin du mois: 
d'Août : il fe trouva pris , dans cette Ville + 
d’une grande douleur de tête avec une grofle: 
fiévre & un grand accablement, Son maitre: 
lui fit faire à Asen quelques remédes , qui 4 
ne layant pas foulagé, le déterminerent à le: 
faire voiturer au Port de Penne. On appeila | 
un Chirurgien du lieu qui lui donna une DUr=: 
gation qui le mit fi mal, qu’on crût pendant: 
trois reprifes qu’il alloit expirer. Après cette: 
médecine , il de fourd , il lui prit un flux: 
de Ventre fi extraordinaire, qil alloit conti-. 
nuellement en matières jaunes ; la fiévre , le: 
mal de tête, & laccablement furent fi francs 
qu’il ne pouvoit fe remuer dans {on lit. Sa 
mère, le voyant dans unétat fi trifte . lefit 
porter dans {a maifon , & vint me prier , 
le croyant fans reflource , de le venir voir. Je 
lui confeillai de le mettre à l’ufage de vos 
poudres , & avec dix prifes il guérit fi par- 
faitement qu’il s’eft du depuis bien porté , & 
s’eft même marié. | 

s°. La nommée ‘Toinette , femme de Raïi- | 
mond Brulant, d’un tempérament gros & gras, 
de la Paroiffe de St. Leger , & du Village 
de Martel , tomba de côté du bout du degré 
de fon grenier fur un angle d’un gros cofre 
de noyer : cette chüûte lui offenfa le côté 
welle avoit très noir, & lui donna une gro{- 
e flévre qu’elle garda fans faire des remédes 
pendant quatre jours. Elle fe mit à l’ufage de 
vos poudres, & en fix jours de tems elle gué- 
rit fi radicalement fans faignée ni autre re- 
mède ; que depuis autour de dix-huit mois 
que cette chûte lui eft arrivée , elle ma pas 
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difcontinué fon train ni fenti la moindre 
douleur. 

6°. Anne Ratie , âgée d’environ $s. ans 
de la même Paroiffe & du même Village , 
avoit une maladie de langueur. Il y avoit 
Jong-tems qu'un Chirurgien nommé Morel la 
foignoit. Son mari ennuyé , & voyant linuti- 
lité des remédes qu'il lui faifoit prendre , vint 
chez moi me prier de la venir voir. J’arrive 
chez cette femme un moment avant le Chirur- 
gien : il me tint des propos qu’il feroit 
long & inutile de vous raporter , entre au- 
tres , qu'il me défioit de guérir cette femme 
avec vos poudres , parce que , difoit-1l , elle 
avoit un ulcère au foie. Malgré tout ce que 
pût dire ce Chirurgien d’indécent_ de vos pou- 
dres ; cette femme me crût & fe mit à leur 
uiage ; qui en quinze jours de tems la gué- 
 rirent parfaitement , nota qu’elle n’en prit que 
cinq prifes ,; & qu'il y a autour d’un an 
qu’elle fe porte bien. 

7°. Françoife Prulant, fervante de Mr. Mas 
Curé de”St. Leger , a été guérie de la jau- 
nifle ,; & d'une fiévre lente par Fufage de 
vos poudres, 

Je pourrois encore , fi ma lettre n’étoit 
déjà trop longue, vous faire le détail de nom- 
bre de perfonnes qui font à ma connoiflance 
guéries de la diflenterie , qui avec deux, qui 
avec trois, jufqu'à dix prifes de votre fpéci- 
fique , &c. 

Signé , de Faure , Curé de Noaillac. 


A Agen, par le meffager de Penne à Noaillac, 
M 15. Juin 176$. 


ml 


mn 


] E croirois manquer à mon devoir fi je ne 
rendois pas le témoignage que je dois 

vos poudres : elles ont operé un effet imer- 
Veilleux dans une fluxion caterreufe que jeus 
a Commencement de Novembre dernier. Cet- 
1e fluxion étoit fi forte que toute la tête me 


| 
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vit dune groffeur prodigieufe. Au moyen dés 
“eize prifes de vos poudres, jai été radicales. 
ment guéri ;  &c. 
Signé , Prugnieres.. 


A Agen , par le meflager de Penne à Noaillac.. 
le 15. Juin 176. 


A Vec le fecours de Dien & le moyen dée 

votre poudre purgative , je me délivrai ,, 
HO y a {ept à huit ans ; d’une maladie qun 
mavoit réduite dans le dernier état malgrés 
tohs les foins de feu Mr. Fabre père Mé- 
decin qui me Voyoit réguliérement tous less 
jours , & qui fe joignit même dans la fuites 
à feu Mr. Gout , aufli Médecin , pour mes 
procurer un plus grand fecours. 

Cette maladie commença à fe déclarer parr 
une efpêce de jaunifle , dégoût ,: infomnie. A1 
cela fe joignit enfuite une petite fiévre lentes 
avec des repriles quotidiennes & des accèss 
fréquens de colique néfrétique fort violente. 
Le mal augmentant fuccefiivement & les for-- 
ces dininuant, il fallut n'aliter. Il fe formar 
fur le côté droit une tumeur fquirreufe quii 
groffit beaucoup , durcit comme une pierre , &: 
que les Médecins déclarerent être autant in-. 
terne qu'externe., On s’apperçut que je rendoisi 
par les urines un fédiment {abloneux. Mr. Fa. 
bre voyant toujours augmenter mes maux fit: 
une rélation de mon état, & l’envoya à Mont 

ellier pour avoir une confultation de trois! 
Médecins > Qui tous déclarerent ma maladie: 
prefque incurable , autant , difoient-ils, qu’ils: 
en pouvoient juger fur ce raport. Ils approu- 
verent la conduite qu’avoit tenu mon Médse- 
cin , ils n’y ajouterent rien , & quant à la: 
tumeur fquirreufe ils la jugerent incurable ; 
difant que fi contre leur attente je guériftois : 
de la fiévre , la tumeur feroit une infirmité 
pour le refte de mes jours qu’on pourroit rene : 
dre {upportable en faifant ce qui feroit de con- 
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Menance ; cependant , Monfieur ,; pendant le 
tems de toutes ces décifions la maladie alloit 
“fon train , més forces s’épuiferent , mon corps 
devint {ec comme du bois, la fiévre me cou- 
füma , on me porte le St. Viatique. Mr. Fa- 
bre déclara à mon mari que jétois fans ref. 
fource , & que je ne pouvois furvivre à cet 
‘Ætat que très peu de jours : en ‘effet, lors de* 
cette déclaration, les reprifes de la fièvre avec 
les foiblefles étoient devenues fi fréquentes 
qu’à peine étois - je fortie de lune que jen- 
trois dans l’autre ; mon vifage étoit devenu 
divide comme celui d’un cadavre , mes doists 
alongés & le nez afilé, mes yeux, ma bou- 
Che , & ma langue ne montroient que des 
fignes d’une mort- prochaine. Mon mari, na 
-yant plus d’efpérance , confentit alors {ans y 
faire aucun fonds qu’on me donnât votre pou- 
dre purgative , pour laquelle on le follicitoit 
depuis trois Ou quatre mois que ma maladie 
avoit commencé, Comme il ne me reftoit 
qu'un foufle de vie alors, on ne m'en donna 
que demie prife pour la première fois : quoi- 
qu'elle fe me fit aller à la felle qu’une fois, 
êlle changea l’état du pous qui devint meilleur, 
les reprifes moins fortes & moins fréquentes ; 
trois opérations de fuite , & les dofes jour- 
néllement augmentées changerent confidérable- 
ment mon état , & fi bien que je pus me 
lever le Dimanche ,; & refter auprès du feu 
cinq heures fur le fauteuil, & cela dans l’ef- 
pace de 4 jours, ayant commencé l’ufage de 
votre prodigieux reméde que le mecredi. 

Enfin , une douzaine de prifes me firent en- 
tiérement revenir d’un état fi defefpéré. Tou- 
tes les connoïfflances qui me vifitoient dans 
ma maladie , & dont le nombre étoit aflez 
confidérable , ignorant que je fis ufage de vo- 
tre reméde qu'on navoit donné fecrettement , 
ne fçavoient à quoi attribuer un changement 
fi promt & fi extraordinaire , me voyant tout- 
ä-Coup pañler comme de la mort à la vie. Le 
Médecin qui ne venoit plus depuis 7. à 8. jours 
accourut comme les autres ; mais il ne fut de. 
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quoi il étoit queftion qwaprès que Îa comi. 
valefcence fut terminée , laquelle ne fut quue 
de quinze jours à trois femaines , après leil 
quelles je fus en état de fortir avec mes forr- 
Ces naturelles , &c. 


Signée , Albarede Cafaben ; charpentierr 


À Carcaffonne , le 15. Juin 1765. 


on. 


J E croirois manquer à mon devoir fi je diff 
férois plus long tems à vous témoigner Ida 
jufte reconnoiffance dont je fuis pénétré pour 
Pexcellent reméde que vous m'avez enfeignée 
pour la toux avec oppreflion que j’avois depuiss 
au moins trente ans. Il y a feize ans que 
je me fers pour cela de votre poudre mira- 
culeufe , ainfi que pour les crachemens de {ang ;, 
maux de tête , laflitudes aux jambes , quelauess 
fiévres & extin@ions de voix dont j'ai été at-- 
taqué , & ai toujours trouvé le foulagementt 
&x la guérifon que je pouvois défirer au moyen 
d’une , deux, trois , quatre , & tout au pluss 
huit prifes. Je puis auf attefter que depuis cee 
tems je ne me fuis fervi que de votre poudree 
pour tous Îles maux de tous ceux de ma mai-- 
don , & toujours avec le fuccès défiré. 

Une pauvre femme , nommée Marie Queme-- 
ner de ce quartier , chargée de petits enfansi 
fe trouvant malade , il y a un an , d’une fié-4 
vre tierce , d’une grande oppreflion , & mall 
d’eflomac qui la tenoit au lit depuis deuxt 
mois , & lavoit réduite pour aïinfi dire à Îæ 
porte de a mort , je lui donnai de votre pou-- 
dre. À la quatriéme prife elle fe trouva fanss 
oppreflion ni mal d’eftomac , reprenant dess 
forces , & à la onziéme prife qu’elle finit des 
prendre au quatorziéme jour , la fiévre la quit-: 
ta , & fe porte très bien depuis. 

Deux filles aufli de ce quartier , l’une ma-- 
lade de la diffenterie , l’autre d’une fiévre vio-- 
lente avec le pourpre qui paroiffoit en dehors ;; 

er 
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en ont é guéries dans quatre jours au moyes 


“de deux prifes chacune , que je leur donnai. 


Mr. Duhoulbec , Lieutenant des vaifleaux de 
Roi , s’étant trouvé chez moi attaqué d’une éré. 
fipelle avec une fiévre des plus fortes , je ler. 
gageai à prendre une prife de votre poudre 4 
par le moyen ‘de laquelle il fe trouva très bien 
portant. le furlendemain. Jaurois, Monfieur , 
cote d’autres guérifons à VOUS citer, occa- 
fionnées par votre poudre , puifque de plus de 
trois cent prifes que j'ai confommé , tant chez 


“moi que données à d’autres , il n’eft perfonne à 


petits & grands, qui ne sen foit bien trou. 
vé & fans aucun mauvais effet, &c. 
Signé, Poulgoazec Lefloch , Négociant à At 
dierne par Quimper en BañeBretagne, 


À Audierne , ce 16. Juin 176s. 


: DE ns dernière me trouvant tourmenté des 
4 douleurs de colique vive & fuivie , je due 
da d'autre remédé que de votre poudre univer- 
elle. Jen pris fept à huit prifes en moins 


de trois moîs qui me firent rendre un ver & 


beaucoup de pourriture : depuis ce tems, qui 
peut être de fix à fept mois, je n’en ai eu au- 
Cune atteinte. Un de mes enfans , {urpris du. 
ne grande fiévre & d’une forte éblution , fut 
guéri par le même fecours moyennant trois 
prifes en moins de dix ou douze jours. 

Deux de mes domeftiques éprouverent le 
même fuccès : au prenuer , fa FU fut em: 
portée d’une feule prife ; l’autre , en qui les 
fimtômes paroifloient les mêmes , n’en eut pas 
tôt pris une prife ; que la petite vérole 
e'manifefta fans apparence de danger. La gué- 
rifon fut aflez fubite, quoi qu’elle en ent abone 
damment ; après , je la purgeai avec votre pou- 
dre , &- cette maladie ne lui a laiffé aucune 
mauvaife fuite. 

Mr. Bollenat , Curé de Vauit, nvécrivit le 
xs. du mois de Mai pañlé que deux prifes de 

W. Partie. L 
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votre reméde univerfel venoient de de guérir 

d’une fiévre rentrée dans la tête par un vent 

impétueux, &c d’un rûme de poitrite gagné 

par les travaux de {on état pendant la quin- 

gaine de Pâques , &c. 

Signée , Rouffleau Arthault, 
Direétrice des Poftes. 

A Avallon en Bourgogne , le 22. Juin 176. 


E ne fcaurois demeurer plus long tems fans: 
J vous marquer ma reconnoifance pour les: 
Heureux effets qu'ont operé. vos poudres fur’ 
ma femme , d’une couche des plus laborieu-. 
fes & de Îes fuites funeftes ; mais graces a! 
Dieu , votre divin reméde univerfel a tout ré-. 
rabli, & guéri radicalement ma chère femmes, 
qui jouit à préfent d’une bonne fanté. 

Le 20. d'Avril de cette année 176$. ma fem-- 
me fntit des douleurs pour acoucher , on en-- 
voya chercher la fage-rèemme qui P'acoucha fortt 
helreufement d'une fille. La {age-femme s’ap-- 
percut que ma femme avoit un {econd enfant; 
fe mit en devoir de lacoucher du fecond » 
er ge le put. Voyant un travail très labo. 
rieux, elle demanda le fecours d'un acoucheurr 
qui vant tout de fuite » & fe mit en devoir de: 
Pacoucher : il ne le put , fit beaucoup {fouf-- 
flic ma femme pendant plus de trois heures ,, 
% sen alla. J’envoyai chercher un autre acou-- 
cheur , qui la délivra en très peu de tem 
Heureufement. Par ce laborieux travail qu’elles 
eût , il lui furvint une defcente du nombrit;, 
& une defcenre de matrice ; avec des dou-- 
léurs de reins infupportables , une {upprefhonr 
des vuidanges , un lait répandu par tout leë 
corps , enflée depuis fa foffete de la gorges 
jufqu'aux extrèmités des doigts des pieds ; durr 
comme une pierre » la refpiration  prefquee 
coupée ; roide comimg£ un MOTrCEal de bois :: 
on employa tous les remédes indiqués par Partt 
de la Médecine , qui ne la foulagerent nul-- 
fement, Comme elle fe plaiguoit beaucougp 
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“Fune douleur quelle reflentoit au #ñombril , 
da fage-femme lui dit que c’étoit une defcen- 
te de nombril que fon travail laborieux lui 
“avoit caufé ; elle lui confeilla d'envoyer cher- 
Cher un Chirurgien expert pour ces fortes 
de maladies , qui {e nomme Mr. Yaty rue 
<le Fourcy , qui vint dans le moment. Il la vi- 
fita , & trouva effectivement une deftente 
de nombril & celle de matrice ; il ordonna 
«le la bien bander. Je le confultai , fi je pou- 
vois faire ufage pour mon époufe de la poudre 
VAïlhaud , qui avoit fouvent guéri ma femme 
de nombre de petites infirmités : il me fit r&- 
æonfe que puifque je connoiflois la bonté de 
ce reméde , que je ne devois point héfiter de 
lui en faire prendre , vû Le trifte état dans 
dequel mon époule fe trouvoit, puifque tous 
les remédes qu’on lui avoit adminiftré ne lui 
avoient rien fait , & qu’elle étoit en grand 
danger. Je lui fis prendre une prife de votre 
poudre devant li , qui ne fit point grand effet : 
je continuai à lui en donner quatre prifes dè 
duite avec diftance qui commencerent à la beau- 
<oup foulager , Penflure diminuoit de jour en / 
jour, la refpiration devint libre , la defcente 
de nombril & celle de matrice {e trouverent 
guéries toutes deux à la fois. Quelle joie pour 
moi, Monfieur , de voir fubite la guéñion 
de ma femme dont j'attendois la mort pro- 
Chaine ; je priai le Chirurgien que j’avois con- 
fulté de venir la voir tous les jours. Quelle 
fut fa furprile, lors qu’il vit' de {es yeux fa 
guéron. Îl m'avoua qu'il avoit été guéri lui. 
même d’une maladie épidemique , abandonné 
de la pharmacie , qril n’y a eu que ce feul 
xeméde qui lui a rendu la vie Ma femmereft 
guérie de toutes fes infirmités par votre feul 
reméde univerfel, elle vous préfente fes pro- 
fonds refpefts en reconnoiffance , & fait des 
VŒHx 0 
Signé , Goujon , rue des bourdonnois 
Marchand mercier. 


ne 


À Paris + le 24. Juin 1765. 
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A0 une fille qui doit vraïfemblablement Ja 
vie à votre ‘admirable poudre purgative ; 
Ceft une enfant d’un tempérament fi délicat 
que fa maladie , femblable à celle qui a reg- 
né ici ,ily a quelques mois , & qui a enle- 
vé beaucoup de malades , paroifloit ne pas de- 
voir me laiffer attendre un meilleur fort. Elle 
fut d’abord faifie avec tant de violence , qw’el- 
le devint prefque fans mouvement. Aufli-tôt 
qu'elle fut obligée de fe coucher , toujours 
endormie fans pouvoir léveiller pendant 4. 
minutes entières , outre cela une grofe fiévre , 
fiflons continuels , toux, &c. ‘lout décon- 
certé, je ne fçavois de quel côté me tour- 
ner , craignant qu'il marrivat pire fi j’appel- 
lois un Médecin. Enfin j'allai confulter une 
perfonne fur votre reméde , & le priai de ve- 
nir la Voir ; il lui en fit prendre une prife 
tout de fuite : ma fille devint ou parut plus 
mal après cette première opération. La per- 
fonne que ÿavois confulté me preffla de reve- 
nir à da charge , difant qu'il ny avoit pas 
tems à perdre. Je le fis le même foir , en 
augmentant même la dofe. Après leffet de 
cette feconde opération , le danger difparut. 
J'y revins encore 2. ou3. fois, &t moyennant 
cela tout fut fini , & ma fille en état de 
{ortir. La même perfonne qui m’avoit guidé, 
avoit prévénu qu'il ne falloit pas nrarrèter 
là, & aflurer au contraire un peu mieux la 
guérifon. Son pronoftic fe vérifia en ce que 
ma fille , qui f{ortoit déjà depuis quelques 
jours, tomba en rechute. Je lui redonnai la 
poudre encore une fois , @t moyennant cela 
Jévitai toute autre rechute , &c. 


Signé , Roufel , Mtre. Rantroyeur 
des Draps. 


A Carcaffonne haut Languedoc, le 25. Juin 1765. 
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ge. 


E fus mandé le 2. Mars 1764. pour voir ur 

homme âgé de 00. ans rue du Poitou aux Ma- 
rais , qui fe nomme M. Boifleau Bourgeois 
de Paris , qui avoit une defcente juguinale dont 
il fouffroit beaucoup , occafidnnée par uf imau- 
vais bandäge , une fiévre pourpreufe , une flu- 
xion de poitrine , un rûme dont il crachoit 
le pus , la refpiration prefque coupée, tranf- 
Le au cerveau. Mr. fon parent me pria de 
ui dire ce que j'en pendois : je lui confeillai 
de voir un Médecin, vû que le malade étoit 
en grand danger. Îl me fit réponfe que les Mé. 
decins qu’il verroit feroient les poudres de Mr, 
d’Ailhaud & non autre, que le malade avoit 
été guéri de plufieurs maladies avec lefdites 
poudres. El me demanda fi j'en étois partifan, 
je lui fis réponfe que j’avois été guéri par ce 
feul reméde , & que je ne me fervois que de 
cedit reméde à Ia moindre indifpoñtion que 
Je me trouvois. Alors il me pria , en me don- 
fant une pritée de la poudre d'Ailhaud , de la 
délaïer dans de l’eau , & de la faire prendre 
au malade , ce que je fis dans le moment : j'y 
refta une bonne heure pour voir leffet de 
la prife que je lui avois donné , qui opéra 
fept à huit felles , il rendit une infe&ion de 
pourriture, On me pria de prendre foin du ma- 
lade que jai foigné avec fadite poudre qu’on 
me fournifloit : huit prifes lui ont rendu la 
fanté. Je vous avoue bonnement que j'ai été 
furpris agréablement d’une fi promte guérifon 
a un âge où tous les reflorts de la machine 
font prefque ufés , ce qui n’a donné une fi 
grande confiance en Votre fpécifique reméde , 
que je le regarde comme divin. 

Le parent de mon malade voyant une f 
promte guérifon , me pria de vifiter un pau- 
vre garçon évantaillifle., âgé de 23. ans qu’i 
Bt venir chez lui , & me confüulta fur fon 
trifte état. Je remarquai des yeux égarés , ur 
Jeune homme qui avoit Pair à , ! € 

li} 


246 Lettres 

nomme Jean-Pierre Fontenay , rue de la Vex 
rerie à l'Hôtel de St. F'arou Paroifie de St. Jearr 
en Greve. Je queftionnai ce jeune homme, iF 
me dit que depuis 8. ans il avoit le malheur: 
de tomber du haut mal , & qu’il avoit les 
humeurs froides à la main. Je lPéxaminai bien ,. 
je trouvai le doigt du milieu de la main gau- 
che enculoié , confoudé & plié en deux , fans 
qu’il puille Pétendre , une playe furprenante. ÎF 
me dit qu’il n’efperoit pas de guérilon , qu’on: 
avoit tenté tous les moyens , tant à l’Hôtel- 
Dieu , où on lui avoit voulu abbattre le 
poignet , & que {a mère s’y étoit oppofée ; de 
plus , qu'un Apoticaire de Paris Ii avoit don- 
né par charité plus de deux cent médecines .. 
& aue plus il prenoit de remédes , & plus fes: 
techutes d’épilephie étoient fréquentes. Îl tom 
boit des trois & quatre fois par jour écumant’ 
de la bouche, & veñoit roide comme uné 
barre de fer. À! tomba devant moi, j’éxami- 
nai bien {on état : je remarquai par fon roi. 
diffement que Îe genre nerveux étoit attaqué 
depuis long tems. Son trifte état me fit peine, 
fur tout à un Âge de 23. ans , hors d’état de- 
travailler , & fur les crochets de fa pauvre mè- 
re qui eft ravaudeufe & dans la misère. J'ai 
entrepris la guérifon de ce pauvre garçon le 19. 
de Mars dernier , je puis certifier devant Dieu, 
& devant les. hommes avec vérité, que fa gué- 
rifon avance à grand pas , prefque tous les: 
fimtômes font difparus , les rechutes font tous. 
les quinze jours & durent un bon quart d’heu- 
re, confervant fon bon fens ; fon doigt encu- 
lofé &t féudé s’alonge de jour en jour , il eft 
crû de dix lignes , {a playe fe ferme , & il eft: 
prefque guéri. C’eft en vérité un prodige des. 
plus furprenans , &c. 


Signé , Laty , Chirurgien Hernifte: 
recû au Collége Royal de Chirur-. 
gie de Paris rue de Fourcy, quars- 
tier St. Paul aux Marais. 


"4 Paris, ce 25. Juin 1765. 
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À Âdite. BRelas de Fontalme ma tante , que 

jai auprès de moi, âgée de quatre-vingt 
quelques années , ayant été arrachée de læ 
inort par votre excellent remède dans quatre 
différentes maladies , pofitde la plus pariaite 
fanté que {on âge prifie permettre , & ne vous 
oublie point dans les humbles ations de gra- 
ces qu'elle en rend journellement au très haut. 
Mon époufe & mes fept enfans , qui doi- 
vent , ainfi que moi, leur aétuelle bonne fan- 
té à ce même unique reméde , n'en deman- 
dent point d'autre dans leur befoin. 

Le 17. Juillet 1764 après trois mois d’ab- 
fence & une route de onze jours, arrivé IcÉ 
avec désoût , fiévre lente , & infomnie de 
puis deux jours , on fert le diné où je nvef- 
forcai à manger de la foupe & un peu de la 
viande. Je m'en repentis d’abord ,; en me re- 
prochant de n'avoir pas pris une prife du re- 
méde univerfel avec un feul bouillon. Je 
préparai tout de fuite une prife que j'avalai, 
&x me jettai fur un lit, où je dormis deux 
heures. Enfuite le reméde ayant agi avec tou- 
te la benignité ordinaire , je foupai avec ap- 
pétit , je pañlai très bien la nuit , &t je me 
Jevai en parfaite fanté , qui n’a été interrom- 
pue que par une fluxion fur la joue droite, 
& puis quelques douleurs rûmatifmales {ur le 
bras gauche , auxquelles j'ai opnofé quelques 
prifes du réméde univerfel qui eft à préfent 
fi: connu & fi recherché. 

Voici ce qu'il vint d'opérer en faveur de 
Bernard Jouany mon métayer. Ce pauvre ma- 
heureux , âgé d’environ ço. ans, cefla de tra- 
vailler, & dans douze jours il devint trifte , in- 
connoiffable , avec douleur & inflammation aux 
tefticules devenus gros comme des œufs d’oye : 
-deux priles du reméde univerfel dans trois jours 
l'ont remis fi parfaitement , qu’il travaille & fe 
porte mieux qu'avant de tomber malade , &tc. 

Signé, De Nogueret de Teoulere, 
: ancien Officier d'Infanterie. 
dé red par Lajfpeires fur Garonne , le 27. 
lin 176$. 
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Pr veuve Cugne , fabriquant de chapeaux 
à la Grafle , lieu confidérable diftant de 
4. lieues d'ici, avoit depuis long tems une ma- 
Jadie aufñi violente qu’invérérée , & qui, bien 
loin d'avoir diminué avec le {ecours de tous 
fes remédes ordinaires , faifoit fucceflivement 
des nouveaux progrès: c’étoient des coliques 
deftomac dont elle étoit travaillée depuis 2. 
ou 3. ans, à parvenues au point de lui cau- 
fer plufieurs accidens par jour, tombant fou- 
vent en fincope ,; venant froide comme le 
marbre. Les linges très chauds, qu’on appli- 
quoit fur fon eftomac , n’étoient pas {ufifans 
pour la rechaufler , même dans le mois de 
Juin, Juillet & Août : les accidens duroient 
{ouvent lefpace de 3. heures. Elle ne pouvoit 
prendre , dans les derniers tems de fa mala- 
die , aucuns alimens fans les rejetter , ne vi- 
vant , pour ainfi dire, que des tifannes ou de 
leau panée. Elle ne fe borna pas aux Méde- 
cins du lieu , elle en coniulta à Narbonne; 
mais la maladie ne fit toujours qu’empirer ; on 
Vavoit mife en vain à la diéte blanche. Un 
jour on imagina d’eflayer le bain domeftique: 
elle y auroit expiré, fi on ne l’en eut prom- 
tement retirée. Vivement touché de lPétat de 
cette veuve , & du peu de fecours qu’elle re- 
tiroit des Médecins , je lui écrivis pour l’ex- 
horter fortement à ufer-de votre poudre pur- 

ative, & à lui expofer les motifs de con- 
Eine les plus preflans ; elle y confentit. La 
-première :prife n'opéra point ; la feconde un 

eu ; ta troifiéme & quatriéme agirent aflez 

jen pour faire préfumer favorablement. Je lui 
‘envoyai encore de votre reméde, & -enfin atr 
moyen de 16. prifes en tout, elle fut entié- 
rement guérte. Îl y a déjà trois ou quatre ans de 
cet événement que je Vous raporte avec fidé- 
Hité , & dont jaurois abrégé le détail, s’il 
étoit même. remarquable. Cette veuve jouit 
.epuis ce tems d’une bonne fanté, nefe pré- 
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cautionnant pas pour le choix des alimens , 
mangeant de tout ce qui s’accommode à {on 
goût , oignons , falades , fruits cruds, &e. 
fans en être nullement incommodée , &c. 


Signé , Vals, Marchand bordeur, 


A Carcaffonne.» le 28. Juin 1765. 


Il L y a neuf à dix ans que j'avois une malade 
des fuites des couches , nommée Malle-Vigne , 
époufe d’un Marchand minotier , maifon où je 
fuis fort attaché , qui avoit contraité une flu- 
xion caterreufe avec fiévre putride , fuant tou 
jours. Le Médecin n’ofant lui faire adminif. 
trer aucun reméde , de quoi je fus bien char- 
mé , je lui fis prendre le vôtre avec tant de fuc 
cès , qu’à Ja troifiéme prie elle fut entiére- 
ment guérie, & n’a plus été malade. , 
.. L'année dernière, mon époufe eût le mal. 
heur de contraëter , à la fuite de fes dernières 
couches , un rmati{me général accompagné d'u 
ne fiévre putride vermineufe & grande difpo. 
 fition à l’hidropifie. Après awelle eut fupporté 
tous les remédes que Mrs. les Médecins lui or 
donnerent fans fuccès , elle fut abandonnée deux. 
difant qu’elle ne pouvoit pas en revenir 0 
qu'elle ne pouvoit-vivre huit jours. N’ayant 
pas voulu me croire ci-devant, elle fe livra à 
mes prières , & à la quatriéme prife de votre 
poudre elle rendit une fi grande quantité de vers 
êt autres matières , qu’elle eft entiérement- 
guérie, & vient de faire un voyage en Lan. 
- guedoc ; comme fi elle n’eut pas été malas 


cure fur. fa perfonne de Toinette Claverie ; 
époufe du Sr. Vigne commis , marchand minos 
tier chez Mr. Arnaul Gouges , d’une. fuppref.. 
fion qu’elle avoit contraété en lavant du lin 
ge dans de Peau de pluye dans un tems dé. 

F, Partie. EM CURE 


Depuis peu de jours je viens d’opérer ufe 
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fendu : trois prifes de votre reméde lÎüi ontt 

procuré le bénéfice de nature , & fe porte: 

mieux qu'elle nait fait depuis l’âge de quinze: 

ans-+, CC. ; 
Signé , Guilket ,. Maitre Chirurgien.… 


À Moiflac en Quercy , le 28. Juin 176s. 


E, E nommé Louis Barbier , garçon âgé d’en- 
viron 25. ans, un denos maitres de bar-- 
que ,; fit un voyage de mer dans l’hiver de: 
1763. , & le grand. froid lui gela les jambes: 
jufqw’a la moitié des cuifles ,. de forte qu’elles: 
étolent comine mortes. Ayant été porté chez: 
lui, il me fit appeller & Mrs, les Médecins: 
de Montpellier: Nous mimes en ufage tous les: 
-remédes propres à lui donner le marcher, mais: 
inutilement ; cependant le tronc étoit très: 
bien . ce qui fit qu’il {e leva, & avec deux be... 
quilles il alloit avec peine d’un endroit à un an. 
tre , les jambes avançant & retournant comme: 
fi elles euflent été mortes. Ennuyé de fe voir- 
dans ce trifle état , & mefpérant plus de nous: 
aucun. foulagement , il fe détermina , fur ce qui: 
ui fut dit , que sil alloit à Pornic en Bre 
tagne pais de Retz , 1l y avoit un Médecin: 
‘qui le guériroit certainement. Il {e fit. dans: 
cette efpérance porter dans un. bateau , 8x 
étant abordé à Pornic , il {e fit porter chez: 
ce Médecin qui, Payant vifité , jugea qu’il 
filloit lui faire des incifions aux jambes. Le- 
Chirurgien qui les fit , le mit dans un état: 
“pitoyable , & au lieu: de le guérir il le ren. 
dit plus malade. Deux mois s'étant écoulés, 
Ve ‘garcon voyant fon argent perdn & fes: 
douleurs redoublées, forma le deffein de s’en 
“rerourner chez lui Comme on le’ portoit dans 
le bateau, une perfonne émue de compañion ,: 
“de voir un fi beau & fort garçon ‘dans un fu 
“trifte état, lui confeitla d’ufer de vos pondres 
dorit on commeriçoit à fe fervir dans ce païs 3: 
‘A en acheta un paquet. De retour ici, il me 
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temit Pécrit qui indique la manière dont il 
Faut fe comporter. Je lui en donnai d’abord 
trois prifes par femaine qui firent cles ÉVaCUa-- 
tions inconcevables. Jai depuis réiteré , il a. 
rendu par les {elles à différentes fois des caile. 
lots de fang gros comme des œufs de pou 
les ; & pour ne vous point être ennuyeux , læ 
vingt-cinquiéme prie , en moins de trois mois : 
Pa mis en état de commander, marchant & 
agifflant comme s'il meut pas été incommode.. 
On regarde ici cette guérifon. comine un mi- 
racle. Vos poudres , qui avoient été isnorées 
fci jufqu'à cette guériion , y {ont fi en Vogue + 
ue nous fommes , mes confrères & moi à 
lans loifiveté. 
La Dlle. Ganachaud , époufe du Sr. Guérire 
négociant d'ici ; attaquée depris bieh des 
années de vapeurs que lon eg.“ 1oit com- 
‘me une épilepfe . parce que léMfqu'elles la: 
prenoient , elle écumoit & étoit comme: 
morte pendant plus d’une heure , & reverme: 
elle jettoit de grands cris & difoir des chofes. 
déraïonnables : fon mari, ne {achant plus que: 
faire , tous les remédes lui étant inutiles : 
me pria de lui donner une prife de vos pou 
dres : je le fis, & elle fe trouva mieux & foir. 
l'rois jours après je lui en. donnai une au. 
‘tre; & elle eft 4 préfent parfaitement réa. 
blie. Elle à rendu des matières rOULES , Ver 
tes, & quantité de glaïres. Tout le monde ef 
étonné d’un fi promt rétabliffement , &c. 
s SE 


Signé » Malle , Maitre en. Chirurgie,, 


4 lIfle de Noir-Montier , par Bauvoir fur mer à: 


Noir-Montier bas Poitou , le 28: Juin 1765. 


M le Chevalier de la Gazaille, qui tient 

VA à toutes les meilleures maifons , & la plus: 

difinguée. du: Quercy & du Perigord , £ trou 

Va tres: bien du reméde univerfel; depuis deux: 

mois &t demi qu'il en fait ufage , A mange aveg: 
FH "0 
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appétit ,.it dort. Une douleur, qui lui prend! 
Ja moitié de la tête &c Pépaule du même cô-. 
‘té, eft bien diminuée , de même que lop. 
_ preffion.. | 
Mr. le Curé d'Orliaguet , Diocéfe de Ca 
hors , attaqué d’une fiévre putride avec redou. 
_blément, caraëtérilée par la fiévre , le dégoût “ 
“Ja puanteur de bouche , la langue blanche & 
© Jimoneufe, & un. grand mal de tête, a été- 
radicalement guéri avec huit prifes du. reméde. 
‘ univerfel. 
Un domeftique de Mr. le Chevalier de Ia. 
azaiile , atteint de la fiévre tierce » A été 
guéri avec trois priles , &xc.… 


Signé , la Vevfiiere 
Doëteur: en:Médecine.. 


À Simeyrol près la- Ville de Sarlat en Peri… 
gord, le 28. Jin 1765. 


æ” 


E nommé Jean-Pierre Jüftou. mon paroif: 

fien , qui fut attaqué environ le vinet- 
cinq, du’ mois d'Avril dernier d’une fiévre pu. 
tride vermineufe , ayant été purgé deux foie 
avec des médecines ordinaires fans que la fié. 
yre & les redoublemens diminuafflent , on lui 
donna une, prife de votre poudre qui lui pro- 
cura une très grande évacuation. Après cet ef. 
fet la fiévre parut un peu diminuer 3 cepen- 
dant le lendemain. la fiévre. augmentant de nou. 
Veall ,; accompagnée des vomiflemens dans le{. 
. quels. le malade rendit -des vers par haut & 
par bas, oh continua de lui donner le mème 
reméde dont il avala deux prifés de füite ; Après: 
Jefquelles il a été radicalement guéri, &c. 


Signé , Befaucele., Curé, 


A Caux , Diocëfe de Carcaffonne , le 29.Juin 176$: 


Es 
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& n Se 


» N feroit dans une erreur groffère de si 
roue Fe 
» maginer que la médecine foit une fcience 


» miftérienfe & hors de la portée de toute per- 
» fonne de bon fens , dit dans fa préface lAu- 
.» teur du Dittionnaire médecinal imprimé à Pa- 

TS Of 1757. 

» Chacun autrefois, foigneux de {a fanté , S'ap— 
» phiquoit à connoitre les fimtômes qui font dif. 
» cerner les maladies , à la recherche des remé… 

_» des qu'il croyoit propres à les guérir ; & sils. 
» avoient une heureufe iffue, on les obfervoit & 
» k&s communiquoit à d’autres ; c’eft ainfi que la 
» médecine seit maintenue jufqu’au fiécle d’Hi… 

. » pocrate. Comme ce n’eft qu’à l'expérience ac. 

. » quife fous principes , & uniquement fondée {ur 
» des obfervations exaltes que ce grand Art dait- 

.» fon origine & fon progrés, rien n’empêche. 

» qu'il ne puifle fe maintenir & {e perfe&tion- 
»uer par Îles mêmes moyens qui lui ont don- 

. » né naiffiance. € 

Qui ne voit, Monfieur , dans ce court récit 

- hiftorique , que vous lPavez reffudcitée . cette an. 
cienne & fi utile médecine , & que vous la. 

. vez même perfettionnée ? les obfervations les: 
plus exaëtés ont-elles jamais produit une dé 

. Couverte pareille à la vôtre ! un compote de 

* fimples a guéri tant de milliers de maladies de: 
toute efpèce , fut-il jamais rien dans l’ordre. 
de la nature de plus prodigieux ! le concours 
des. témoignages de prefque toutes les parties 

_ du monde qui fe foutient invariablement , qui: 
s’accroit de plus en plus depuis 60. ans , a cer- 
tainement acquis en matière de fait la preuve 

la plus évidente qu'il foit poffible d'exiger. 

, Si fuivant antiquité , l’expérience {ans prin- 
cipes a püû former des hommes propres à gué. 
rir des maladies, il eft clair que votre re. 

".méde. univerfel doit être préféré à tout autre 

_ Juiqu'à préfent connu , puifque fes falutaires. 

: effets font conftatés par lexpérience la plus. 

gonfommée , & votre pratique fondée {ur des: 
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principes auf fimples que folides. 

On ne. voit dans votre ‘Traité de. médecine 
univerfelle ni longues differtations , ni termes 
inintelligibles , ni élocutions miftérieutes. Ou 
tre fa briéveté on ne peut le lire fans y ad-. 
mirer combien il eft à la portée de. tout le. 
monde , & que par ce moven fi facile en lui- 
même , chacun peut devenir l’artifan. de {a gué-. 
xi{on. 

Mes propres infirmités , prefque toujours ha 
bituelles. depuis le premier âge , & Pinutilité: 
des moyens ufités dont on {e fervoit pour me: 
guérir, me fit enfin perdre ,. après des longues: 
& rudes épreuves, ia confiance de tous les gui 
des en. qui }'avois eû recours. Ne. fcachant plus: 
où maboucher , je. m'accrochat aux bons trai-. 
tés de régime & aux livres de médecine-pra-- 
tique. Je me fixai à ceux qui renfermoient lai 
compilation des célébres Auteurs : mais dans: 
quel cahos ne me trouvai-je point ! ici je vo-- 
vois une multitude de remédes divers propo-- 
fés pour uñe même maladie ; quel choifir ? lài 
ei voyois des conträires , &X tous anrioncés: 
gomme excellens : quelle mifère !‘il auroit doncz 
tallu les effayer tous. Enfin, j’abandonnai tous: 
les livres {cientifiques après les avoir long-tems: 
Jus & médités , ie me Hvrai à la divine pro. 
vidence avec ce feconrs & celni des confeils: 
des gens de la Ville ou de là campagne fans: 
principes , mais expérimentés ; mOn état de 
vint un peu plus fupportable. 

Ce fut, il ÿ a environ ro.ans que j’eus pour! 
fa première fois cannoiffance de votre admi.| 
rable poudre. Quelle différence n’y trouvai… 
je pas avec tout ce que j’avois M jufaw’alors 
votre théorie y eft fi étroitement liée avec le» 
fuccès contenu dans le recueil des guérifons », 
que ces deux objets s’identifient. La nremière: 
leture fut fufifante pour me perfuader : elles 
me préfenta d’abord un argument invincible :: 
car je dis, s’il eft. évidemment démentré ques 
des maladies de toute efpêce ont été guéries: 
avec, le fecours de votre reméde après avoir: 
employé inutilement les autres, il faut, pair 
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une néceflité inconteftable , qu’il n’y ait qune: 
 feule caufe qui les produife toutes, & que par 

conféquent avec votre poudre purpative » qui 
né peut nuire en aucun cas, On na Jamais à. 
craindre , mais au contraire toujours à efpérer” 
la guéri ion , telle eft poñible. 

Je ne fus pas long-tems à l’éprouver, la réa 
lité de ces faits, moi qui jufques- Li avois crû: 
mes infirmités incurables.. 

Les diverfes nourrifles , dont j'ai. changé 8.. 
à o. fois & qu’on rencontra toi jours malivaifes., 
rendirent mon enfance accablée d’infirmités >: 
elles furent fi grandes & fi foutenues , que 
juiqu'à Pâge de 8. à o..ans on défefpéra tou-- 
jours de m'y voir {urvivre. 

Après cela je paffai quelques années dans un: 
état fupportable ;: mais enfuite ma vie ne fut. 
qu'un tu infirmités, dont la principale étoit- 
une inigraine périodique qui venoit douze fois: 
Pannée , duroit 15. à 20. jours avec des accès: 
fi violens que rien ne pouvoit les. calmer. 

Après avoir été accablé d’une fi longue &- 
fi douloureufe infirmité , une autre non moin. 
dre, mais d’un genre différent lui fuccéda. Elle 
étoit fi compliquée qu'elle réuniffoit Pafem- 
‘blage de prefque tous les maux , prifqu” il né 
‘ toit guére aucune partie du corps quin en fut- 
affectée ; gonflement continuel d’eflomac, feu &. 
fourd erouillement d’entrailles, friffons Féquens 
x indigeftions , ifomnie habituelle , Ho. 
roïces , chaleur ardente dans la paume des mains. 
après Les pius légers repas ; douleur dans Le 
es membres, Défanteur de. tête . lifitude 
‘ abattemens fembiables à ceux des acces de ee 
vre ,. & la: continuité de cette maladie qur ne 
me donnoit que des très courts repits , &t dont 
j'abrége le détail, m’avoit fi fort épuifé après: 
un terme de doué années de durée , que Je: 
maurois pû.manquer d'y fuccomber : mais par- 
: a grace de Diew, votre poudre. vint à MOI: 
‘’fecours , & c’eft par Mr. de Gaia qu'il me.la 
fit connoitre ; car j'avois ignoré juiqu? “vi 
qu’elle exiftat, malgré qu’il y. en eût un En 
1 en cette Ville. i 
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Depuis ce tems-là je nai pris que votre re 
méde ; il ne m’a jamais nui dans aucun cas, 
je Pai toujours pris avec fuccès. Il a fi favo- 
rablement changé mon état , que ma réfo- 
lution eft déjà depuis long tems affermie pour 
ne jamais faire ufage de la faignée ni daucun 
autre médicament. 

Pendant le cours de la cure , toutes les 
vieilles maladies qui avoient précédé cette der- 


nière ont paflé en revûe , il fembloit qu’elles: 


reffuicitaflent à l’envi ; mais je ne me fuis ja- 
mais déconcerté , parce que jétois prévénu {ur 
des pareils cas par l’inftruétion de votre livre : 
êt enfin avec la perfévérance , les maladies ref- 
fufcitées fe font diffipées tour à tour. J’étois 
aufñ fujet au mal de dent , mais dans un 
degré de violence & d’opiniâtreté peu com- 
munes ; je nai jamais manqué d'en guérir 
bientôt fans autre fecours que votre purgatif. 
Ma fille , il y a environ dix ans, avoit per- 
du un œil depuis 8. 40. mois, & le recou- 
vra par le feul moyen de 48. à so. prifes pref 
que fucceflives de votre poudre , après avoir 
auparavant mis en ufage tous les moyens que 
la Faculté croit propres à cette maladie , & 
ui ne fervirent qu’à la faire empirer. Voici 
quel étoit lPétat de cet œil furvenu par une 
chute. 

Après une longue fuppuration il fe forma 
un nuage qui couvrit prefque tout le globe, 
& qui par gradation s’épaiflit de telle {orte à 
que ni les rayons du Soleil nila lumière d’une 
bougie aufli rapprochée qril étoit poflible ne 
pouvoient y pénétrer. Enfin , elle n’y voyoit 
point du tout , & ce qui encore marque bien 
Pexcès de ce mal, c’eft que [a paupière s’étoit 
racornie. 
= Avant d'avoir fini Pufage de la poudre , elle 
y vit affez clair pour enfiler une éguille des plus 
fines , &t cetre guérifon fe foutient {ans inter- 
ruption depuis ce tems ; elle ne peut donc 
être plus inconteftable. 

uelques années après , ayant été attaquée: 


dune groffe fiévre avec redoublemens ; NA 
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Re , toux , & afloupifflement , je la purgeai 
de fuite avec votre poudre qu’elle vomit 
quelque tems après : je revins incontinent à 
la charge jufqu’à ce que je la vis pañer, car 
la difficulté étoit grande , tant fon corps étoit 
farci de glaires & de matières vermineufes, 
Elle rendit des vers par haut & par bas, 
la févre & les redoublemens fe foutenoient 
toujours : je ne ceffai de la combattre par le 
même moyen jufqu’à ce que je la vis décli- 
ner. À mon grand étonnement la petite vé- 
role fe déclara au quatriéme ou cinquiéme 
jour : je m'y attendois fi peu que je l’en cro- 

OiS quitte , parce qu'on m'avoit dit qu’elle 
’avoit eue chez fa nourrifle. 

Cette petite vérole fut fi confidérable qu’elle 
en eut le corps tout couvert , furtout aw 
vifage , elle étoit fort grofle. Je ne difconti. 
 nuai point l’ufage de [a poudre pendant tout 
le tems de l’éruption & celui qu’elle fecha , 
Ty revenois même plus d’une fois dans le 
jour ou dans la nuit, lorfqw’il s’élevoit quel. 
que révolution , & que la violence de la ma- 
lädie produifoit quelque nouveau fimtôme dan- 
gereux ; enfin , lorfque lorage fut diflipé je 
continuai , mais moins fréquemment, jufqu’à 
parfaite guérifon. 

Les taches violettes tue laiffle long tems 
cette maladie , tarderent beaucoup moins à dif 
paroïitre qu'il n'arrive d'ordinaire, & fon vi- 
fage ne fut que legérement marqué , parce 
que je ne la flai pas le tems à la matière pu- 
rulente de féjourner. Sa convalefcence fut cour- 
te comme cela ne manque jamais d’être + 
lorfqu'on fçait les regles prefcrites , & qu’on 
a le courage de redoubler le reméde quand 
Al arrive quelque revolution par le défaut du. 
ne fuMfante évacuation. Ma fille , depuis ce 
tems-là, jouit d’un des meilleurs embonpoints. 
Mon fils fut une fois guéri avec cinq prifes 
‘d'une toux féche & enroueure de 18. jours ac- 
compagnée de fiévre. : 

. Une autre fois , avec une feule prife don- 
née à midi, je le vis guéri à cinq heures de 
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la fiévre , d’un grand mal à la tête, & d'une 
glande fous loreille groffe comme une noix . 
& cela fans aller une feule fois à la {elle.. 
car il en fut pas de trois jours. 

Ma belle-mère , qui a aujourd’hui 80. ans , qui 
eft fort graffe & d’un embonpoint rare à {om 
âge ,; a été auflt guérie par ce feul fecoursi 
de 3. où 4. grofles fiévres putrides extraordi- 
naires. He en eut une furtout , ilya ç. ou Gi 
ans, accompagnée d’une fluxion de- poitrines 
dune opiniâtreté fi étonnante , & la varieté 
des formes qu’elle prit fi extraordinaire , quil 
fallut 40. ou 45: prifes de fuite pour la ter. 
iminer, malgré les très abondantes évacuations 
que chaque prife opéroit. Si elle eût été 
traitée avec Îles médecines ordinaires quom 
ne donne jamais que de deux jours Pun , coma 
ment diffiper une caufe fi abondante, & af 
fez promtement pour éviter ke dépôt où les 
danger d’une, trop grande lenteur dans la cu 
re? IÎleff donc plus que probable qu’elle aus 
roit péri fi elle n’eñt eû d’autres fecours ques 
Ïes moyens ordinaires de la médecine. 

Enfin, Monfieur , jabrège les faits de mx 
maifon , &t les termine en y ajoutant que j’w 
al guéri , avec deux prifes de votre poudre; 
des vomiffemens de {ang confidérables ques: 
des commis ont eu, des fluxions de tête avec: 
douleur & enflure extrême qui difparurent dun 
matin au foir avec une prife , des fiévres con. 
tinues avec redoublement & fueur fimtômati- 
que , violente colique guéries avec une pri-! 
fe , &c. FAR 

Que ne vous dirai-je pas , fi j’entreorenois: 
Pénumération des maladies du dehors dont j'ai 
été le témoin , & toutes heureufement ter-- 
minées par votre reméde malgré les {entencess 
de mort prononcées par la Faculté. Bornons.… 
nous donc ici pour cette fois, puifque cette: 
lettre meft déjà que beaucoup trop prolixe .. 
mais elle méritera votre indulgence en confi-- 
dérant que c’eft le premier témoignage que: 
Je rends aux merveilleux effets de votre re 
méde univerfel depuis le tems que j'ai le bon 
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eur de le connoitre , & jai à me. reprocher 
de l'avoir tant négligé ; &tc. 

Signé … Anchifes.. 


A Carcaffonne , le 29. Juin 1765. 


6 fait ufer heureufement de votre pou-- 
dre à un de mes paroifliens , qu’une fié- 
vre occafonnée par un rûme négligé mettoit eiF 
danger de mort : deux ou trois priles Pont ren- 
du convalefcent, Une rechûte , arrivée quelque: 
tems après ; l’obligea de recourir au mème: 
reméde avec an fuccès égal an premier : il lut 
refta néanmoins un point de côté aflez opi- 
niâtre ; mais enfin, après neuf prifes 1} vient 
d’être guéri 

Un autre de mes paroifliens s’efl guéri avec: . 
guatre ou cinq prifes d’un crachement de ang 
qui lui duroit depuis quelques jours. D’autres 
en ufent avVantageufement dans d’autres ma- 
ladies peu confidérables. 

Mr. le Vicaire de cette Paroifle , qui eft le- 
frère de Mr. lAvoifier , a empêché avec trois. 
prifes le mauvais effet qu'il avoit à craindre 
dune plénitude d’humeurs , &c. 


Signé , de Lattre , Curé de: 
Jielles les. Ardres. 


A Nielles les Ardres en Picardie , le 30. Juirs: 
1765. 


Ous ceux qui ont ufé du reméde uni-- 

verfel s’en font très bien trouvés ; entre: 
autres une pauvre femme abandonnée de tous: 
les Médecins , avec trois prifes a été radica- 
lement gnérie aerès avoir été fix ou huit mots: 
fyr fon lit. De plus , un pauvre homme de: 
Village > Qui étoit attaqué d’hidropilie , avec: 
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cinq prifes a été entiérement guéri , de rriérrmi 
qu'un frère Capucin de notre Ville ; qui avoni 
la même maladie , à été guéri avec fix prifess 


anfi que d’autres » tant enfans que grande 
perfonnes , &c. 


Signé , H. Bettingerr 
À Thionville paiïs Mein , le 1. Juillet 176$ 


PRET Emo mu 


” 


ne Vous faifois mes très humbles remerci. 
mens , Pour m'avoir en quelque façon rendit 
la vie & la fanté, Un dépériflement marqué | 
des douleurs continuelles » Jointes à l’inutilitté 
des remédes , mannonçoient une mort pros 
chaine ; mais par lufage de vos admirabless 
Poudres ; aufquelles jai enfin eù reçours ; il 
seit fait en moi un changement des plus avan 
tageux dont jai joui prefque fans le croire , 
tant 1] m’a parû & me paroit encore furprez- 
nant. J’ai eu l’honneur de vous marquer , ii 
Y 4 plus d’un an, le trifte état où j'étois ré-- 
duite ; lufage de vos poudres , dont ÿ’ai mull- 
tiplié les prifes autant qu'il m'a parû convez. 
nable à ma fituation > 4 Opéré en moi une gui. 
rifon parfaite, Voici ce que j'ai obfervé de 
plus remarquable dans les fimtômes de ma mai. 
die , & dans les effets de votre admirablee 
reméde. RE | 
Au mois d'Otobre de l’année 1764. jai eut 
Un crachement de fang confidérable ; à Ja fu 
udit mois jai jetté trois petits facs : j’en aii 
OUVert un qui étoit large comme la main &x 
épais comme un écu de fix Hvres. Au moÿss: 
e Décembre il me furvint un vomiffementt 
vers les huit heures du foir qui m'a duré ju. 
qu'à onze : les biles ou glaires que je rendoiss 
étoient alternativement amères ou aigres. Ler 
furlendemain il me prit un devoiement qui mai 
uré douze jours & douze nuits. Plus ÿallois ;; 
plus je me trouvois forte malgré le froid ; les 
lommeil & lappétit me font revenus. Avantt 


] E me croirois coupable d’ingratitude , fi jie 


# 
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les évacuations , j'étois fujette à des coliques 
d’effomac où étoit Île fiége de mon mal. il ef 
inconcevable la varieté & l'abondance des hu- 
meurs que Jai évacuées ; à la fuite de tout 
cela jai encore pris trois dofes de vos pou- 
dres pour me difpofer à pafler mon Carême : 
Ce que j'ai fait en jouiffant toujours d'une 
bonne fanté. J'en fuis à ma cinquante-{ep- 
tième prife , & je me trouve aufli bien por- 
tante que fi je n'avois que 20. ans , & je 
vai {ur s$s7. 

J’ajouterai à ma cure celle d’une autre fille 
que j'ai prefque entiérement guérie d’un ca- / 
tarrhe fufoquant & d’un gonflement de rate $ 
à lPaide de neuf prifes. Il lui refte encore des 
étourdiffemens qui ne tiendront pas long tems 
contre quelques nouvelles prifes de vos pou- 


dres , &c. : 
Signée , Sœur de Mailly , Reli- 
gieufe aux Sœurs Grifes. 


A Montreuil Jur mer; le 1. Juillet 176$. 


"Ai retiré chez moi par charité le nommé 
-) Jean Bardet, grand garçon de 27. à 28. äns 
de cinq pis fept, pouces , bien bâti, mais 
qui avoit les deux jambes pourries dez {on en- 
fance ; & les fiévres qui le confommoient., J'ai 
entrepris par charité la guérifon de ce pauvre 
malheureux , il eft à {à trente-deuziéme prife de 
votre poudre & va de mieux en mieux. Sa fiévre 
eft tombée , fon vifage , qui étoit jaune comme 
un Coing , eft devenu aufli frais qu'on puifle 
le défirer , fes jambes diminuent de jour en 
jour , & fes plaies prennent bonne figure ; 
enfin j’efpère le guérir radicalement. 

Voici, Monfieur , l'effet que votre reméde 
a fait auffi dans ma maifon. Mon fils a été 
deux fois attaqué de fluxion de poitrine ; il a 
été guéri par deux prifes à chaque fois. Ma 
Hile aînée étroit fujette à des dévoiemens terri. 
bles par le haut & par le bas qui lui duroient 
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de quinze. à vingt jours de fuite à chaaqu 
‘#ois , pour lefquels Mr. Broizud Médecri 
& les Chirurgiens d’ici avoient épuifé inuëti 
dement leur icience : une feule prife qu’elil 
prit au mois d'Avril de l’année dernière Il 
-Suérie , fans que ce dévoiement , qui lui prenol 
‘prefque tous les mois , foit revenu, excepot 
au mois d'Avril dernier qu'il revint. Auilii 
tôt , elle m’héfita point d’en prendre une au 
tre prife qu la guérit fur le champ , &c mi 
s’en eft pas apperçue depuis. Mon autre fill 
da cadette, qui depuis plus de r5. ans eft aa 
taquée d'une maladie à laquelle Mr. Broffaux 
& autres Médecins & Chirurgiens n’ont pri 
“donner de nom , qui out fait tous leurs eff 
Æorts pour la guérir , fans avoir pû empéë 
Cher la maladie de faire fes progrès , & qui Pl 
gendue toute voutée 8 roide comme une barr. 
re avec une petite fiévre qui ne la quittobi 
point ,; aveC un ventre extrêmement haut , 8 
un teint jaune comme un coing. La quantité 


terminer de faire ufage die 


zefolue de continuer. | 

Le nommé Charles Menand, qui eft un paa- 
rent à moi qui demeure à 15. lieues , mais 
qui a du bien ici, vint l’année dernière fairet 
faire fes vendanges. Il tomba malade d’unds 
fiévre inflammatoire avec difficulté d’uriner , 5 
#e fit conduire chez moi. Après bien des difk 
ficultés il fe détermina à prendre vos poudres 
que, je lui donnois moi-même : quatre prifeté 
en cinq jours l’ont guéri radicalement fanss 
convaleicence à fon grand. étonnement , parce® 
quie , difoit-il , il étoit accoutumé à cette maa- 
dadie qui étroit longue & toujours accompaa 
gnée d’une longue convalefcence ; auffi promits 
äl qu'il ne feroit jamais uiage d'autre reméz- 
de. Trois femaines après il étoit à une lieuee 
d'ici chez un de fes amis , ils allerent à la 
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æhafle , & voulant fanter ne foffé , fes pieds 
manquerent. Ü tomba , il donna de la poi- 
trine fur une pierre , il faliut lemporter. On 
fit venir un Chirurgien qui le faigna: reve’ 
nu à lui, mais roide comme une barre StE 
envoie ici chercher ce vos poudres , il en prend 
“trois prifes ,, & il: fut guéri. 

ÿ Lie nommé Mr. Joubert Demarais veuf , 
négociant âgé de Go. anis ou environ, au. 
demeure "fix lienes d'ici , aftmatique coniom- 
mé , Mr. Broffaud Médecin publie qu'il 
eft fans reffource. Comme je le connoiffois 
comme ami, je monte à cheval, je vais le voir ! 
je le trouve en effet en un état à faire peur. 
Je fais ce que je peux pour le ide à 
prendre de vos poudres , mais inutilement, 
Pavois porté avec moi des imprimés , je cher- 
œhe les’ endroits des afimatiques , & le prie 
d'y faire reflexion À lui laiffe. À la foire de 
Saint Gervais dernière , qui eft le 12. Juin, il 
vint à la maifon me remercier , & me dire 
qu'il me devoit la vie de lavoir engagé à 
Han les poudres, dont fept prifes lPavoient 
arraché de la mort. 

Mes domeftiques ont _prefque tous été ma- 
dades, je leur ai donné des poudres ils ont 
été auflitôt guéris. J’en ai ut nouveall qui 
étoit l’an dernier chez un de nos Chirurgiens , 
il eft tombé malade d’une fluxion de poitr ine,, 
il envoya contre ma volonté chercher {on än- 
cien maitre , mais ne s’y étant pas trouvé ül 
fut obligé de prendre de vos boudres ; deux 
prises l'ont ‘Er » &C, 


Signé | ; De Muffet , premier Capitaine 
des milices , Garde-côte du bataillon 
de Beauvoir fur mer. 


A St. Gervais bas Poitou , le 3. Juillet 1765. 


E 24. Mai 1762. duement confulté , il fut. 
décidé que jétois attaqué d’une hidrocel. 
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le. Soit qu'il y eut difpofñtion à cette infirm 
anité Où non , contre l’opinion de quelquess 
habiles Chirurgiens, dont l’un me fit appliquer 
un bandage par feu Mr. Suret afsûrant sa 
rupture ; l’ufage de cette méprife , ou poux 
mieux dire de cette duperie pendant 8. ans., 
æ’a pi que me procurer un relachement danss 
des vaifleaux ; c’eft donc là une hidrocellee 
gratuite. 

Un Chirurgien auf fage qu'habile , qui faitt 
honneur à la place diftinguée qu’il occupe ,, 
me fit la ponétion le même jour , & m'or-- 
donna de jetter ce funefte bandage. 

Le mois d'Oftobre fuivant , je trouvaii 
avec une {urprife agréable dans la Galerie 
ce Fontainebleau , pendant le féjour de la 
Cour , un ancien ami Mr. de Maifonnade 
Aide - Major des Chevaux - Legers : je lavoiss 
perdu de vue par mes abfences , & je croyoiss 
qu'il n’éxiftoit plus , l'ayant laiflé mourant &t 
Aivré à toute la plus faine Faculté. Ce nou-- 
veau reffuicité m'affüra qu’il ne devoit {om 
exiftence qu'a Dieu & à vos poudres. Rien de: 
plus vif que de lui apprendre mon mal , &t 
gien de plus preffant de {à part que de mem 
confeiller lPufage. Aufi rebuté qu’'indigné de: 
toutes les erreurs dont on m’avoit bercé: 
après le voyage de Fontainebleau , je pañaii 
à Paris très difpofé à nréclaircir {ur les di£: 
férens fiftémes du reméde univerfel ; l'humeur: 
mme prefloit. J’eus recours à mon habile Chi-. 
xurgien , il procéde le 9. Novembre à une! 
feconde ponétion ; même année 1762. jufqu’au | 
18. Décembre fuivant l’humeur dépofa légé-. 
rement. 

Dans cet intervale , Marie Imbault ma gou- 
vérnante , depuis un an fatiguée exceflivement : 
gar une humeur dans la tête aufi violente 
que leau forte, perdoit la vue. Cet accident 
avoit. tiré {on principe d’une chute dans la 
cave , & de deux coups violens à la tête 
qu’elle avoit reçu du même côté. La compli- : 
cation de ces coups négligés, jufq’à éviter la 
laignée , eurent tout le loifir pendant plus de 

34 ANS » 
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3. ans , de fermenter une humeur mordicante 
accompagnée d’éblouiflement & de maux de 
êre qu’on ne peut exprimer : il étoit done 
confèquent par les principes qaw’elle devoit 
perdre la vue. Mon ancien ami, toujours bien- 
faifant , & toujours expérimenté dans l’ufage 
des poudres , touché viv-ment d’un fijet qui 
m'eft utile , propofa la poudre. On en mou. 
roit dru comme mouche , difoit-elle ; les dif. 
cours populaires & peu fenfés lui avoient fait 
cette impreflion , elle partoit de Là. | 
Enfin le mal augmentoit , elle en prit une 
prife le 8. Décembre. La première prife agita 
Phumeur aflez favorablement : le jour fuivant 
deuxiéme prife qui produifit un très bon effet. 
L’humeur , la poudre, tout fut mis en com- 
buftion , le combat dura environ s. heures ; 
la douleur de tête fut confidérable du côté 
du mal; la viétoire fut complette. L’ennemi , 
caché depuis plus de 3. ans parut , Ceft.4- 
dire que fur la fin, la moitié du vifage, aux 
environs de Pœil affigé, fut couvert de fang 
extravaié noir & violer comme dans le mo. 
ment des coups. [’abondance de l'humeur de. 
bouchoit par loreille , par les narines , par 
la bouche. Douleurs difparues , grand appétit : 
on crioit, on fe fächoit pour manger avant 
le tems. Le troifiéme jour la poudre n'eut 
rien à faire , elle trouva tout diflipé , la vue 
radicalement rétablie jufqu’à ce jour. J’occu. 
pois dans Ce tems-là un petit appartement 
rue St. André vis-à-vis celle dhaute-feuille s 
mon ami eût la bonté de fuivre cette guÉr£ 
fon & d'en remarquer tous les. changemens : 
elle fit aufh lPétonnement des particuliers de 
la maifon. 
. Dix jours après je commençai l’ufige de vos 
poudres parce que lhidrocelle augmentoit, Ja. 
voue mon imprudence, différentes affaires m'ert 
empêcherent. Je penfe que fi jen avois pris 
le lendemain que la ponétion fut faite le 10, 
Novembre 1762. J'aurois pû guérir radicale. 
ment. J’en repete l’ufage tous les mois par 
trois prifes plus ou moins , j'ai la fatisfidion 
V, Partie. _ M 
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depuis 32. mois de retarder la ponétion juf 
qu'au moment préjent, Je n'y iüls pas encore 
déterminé. 


Je me trouve fort & robufte , toujours plus 


difpofé à remuer la terre & les pierrailles de 
mon jardin. Je date dans le treiziéme lufitre. 
Betiré du monde depuis 10. ans , occupé de l’af- 
faire de mon falut , je travaille au moins fix 
heures par jour , & jene me répole que pour 
les répas. Les forces de mon tempérament 
font méfurées par l’ufage du reméde unique. 
Peu accouturné au fanatifme de cenx qui [a 
décrient par des anonimes ou par des quali- 
fications qui revoltent la décence , {oit raifon 
d'intérêt , foit ignorance qui sürement n’elt 


pas invincible, foit qu'ils veuillent donner le. 


ton , ils ne parviendront jamais à priver les 
hommes d’un reméde fi néceflaire aux befoins. 
Hic eft digitus Dei. 

Se refufer aux expériences répétées à linfie 
ni, ceft vouloir-prouver qwon ma pas lufage 
de la faine raifon. State , Jilete , & videte ini- 
mici mordaces. 

Les grands faifeurs d’arsumens ont imaginé 
de réndre fervice à l’humañité en tranchant le 
mot. Les poudres d’Aïlhaud font un poifon : 
que concluent-ils ! rien dutout contre l’expé- 
vience contraire. Le plus fimple dit, je fus 
attagué d’une maladie mortelle ou non, je 
prends de ce poifon prétendu, je me rétablis 
fans convalefcence , il faut donc le répéterce 
cher poifon, en ufer tout ainfi qu’il eft pref 
crit , l'on guérira infailliblement dans tous les 
cas poflhbles. 

Que quelque homme fublime fe préfente & 


‘à 


nous donne un reméde plus sûr, plus décifif , 


plus pacifique; qu'il foit attefté & accompa= 


gné des expériences journalières & non équi- 
voques , le public abandonnera sûrement ke re- 
méde univerfel de Mr. le Baron de Caftelet 


par la raifon que omne bonum eft fui divifivum. 


Ce nouveau genre de cartel feroit l'admiration 
& la confolation de tout le public. j 
Ce fpécifique eft violent , 1l déchire les entrail- 
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les, il eff même inconnu à la Faculté , quelle tris 
viale chimère! quel entortiilement de mauvaifes 
preuves contre l’expérienceleft-ce donc parce qu’il 
eft inconnu à la Faculté ? or c’eft.là le véritable 
défeipoir , & tout homme qui avance fans preu: 
ves & fans démonftrations publiques qu’il eft 
parvenu à connoître la compofition du reméde 
umiveriel, il faut lui répondre modeftement qu’il 
fe trompe , parce que ce reméde ne peut être 
decompofé de laveu des plus habiles Chimiftes, : 

Si les différens individus ont une humeur wvi- 
cieute fource de maladies , ce feul fpécifique 
les détruifant dans quelle circonftance pofible 
que ce foit , quoi de mieux établi ? allegue-t’on 
un Contraire calculé & démontré ! point du 
tout , on glifle fur les guérifons f:appantes. 

eut-on avancer qu’un: nombre de perfon- 
nes de tout fexe ,; de tout ä%e , de toute con- 
d'ition , de tous les pays , du Centre même du 
fKoyaume ont pris plaifir 4 imaginer des Let- 
‘tres , des Certificats pour faire valoir là pou. 
dre de Mr. le sion de’ Cafteler ? Cette ‘bi. 
Zarre imagination feroit inconciliable. : h. 

Au mois de; Février 1763. j'ai fait une ex. 
périence Qué, je crois unique {ur la bénignitié 
de VOS poudres. Jai acheté à la vallée une 
poule ch'ife de. préférence attaquée du rnal 
que IéS gens de.la campagne nomment le’ Cla. 
viau ‘ é {lé avoit la tête enflée & plus £groffe 
qu'un œuf ordinaire’, le gofer enflé avec rale. 
ment: fes yeux .étofent grôs comme des ave. 
lines , formées , & fortemetit colés par une hu- 
Imeur  épaille & vifqueuie , lé plumage mort, 
elle - étoit très mäaigre. 

"À privé Chez mot très fatisfait dé mon ac. 
Qui! Ation contre le vœu de ma gouvernante 

de tous ceux qui la virent ; prèrions , ava. 
lor is , ma chere poule, du fouverain fublimé 
de. Mr. Ailhaud. Je lui en fs pafler dans le 
£ fier la quantité ‘dune prife de- tabac deux 
C jis dans la journée , bouillons gras » ea dé. 
£ jourdie , tout fut éxécuté avec précifion. Le. 
\ yacuation eût lieu d’une façon: incroyable & 
* infoutenable. Le fecond jour do priles 

3} 
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Dans ce tems les paupières devinrent flexibles 
& s’ouvrirent par gradation , le ralement cef- 
fa , les yeux noyés d’humeur. Le troifième 
jour même pride , tout difparut , ma petite pou- 
le me laifia voir enfin des yeux auf brillants 
que ceux d’un perdreau. Je la fis manger mo- 
dérément de l’orge & du pain trempé dans du 
vin , elle commença à coquerotter. La fuite 


lui procura un plumage frais, elle prenoit um. 


coloris & devenoit dodue , chacun aimoit ma 


poule. Il fembloit qu’elle marquoit fa récon-. 
. x A . 
noiflance par {es facons à ceux de la maifon. 


qui venoient lui faire vifite. J’aurois bien vou- 
lu conferver ma cocotte s’il avoit été poftible 
de confomimer mon expérience ; je la fis fai- 
gner avec des regrets deux jours après. Elle 
fut ouverte devant moi , je parcourus éxac- 
tement fes entrailles , le cœur , le foye & tout 
Vintérieur : je trouvai toutes les parties bien 
faines , le cœur vif , le foye blond & dodu ; 
elle étoit grafle en dedans. Mon ancien amt, 
que la curiofité avoit attiré pendant les opé- 
rations, fut prié d’en mañger au ris, rien de 
plus fucculent que cette volaille. 

Rétiré à la campagne , privé depuis long- 
tems de la partie la plus confidérable de mon 
vevenu par deux. banqueroutes , deux brevets 
de penfion, que Sa Majeité a bien voulu me 
donner , me laifflent encore libre de communi- 
quer aux pauvres quelques prifes de cétte poudre. 

C'efk à la nommée Javotte Guillomard , âgée 
de 10. ans, mourante & abandonnée de {on 
Chirurgien , à qui j'en ai fait prendre la do- 
fe convenable à:fon Âge au mois de Mai 1763. 
dans le village que j'habite depuis long-tems. 
Elle étoit detenue au lit par une fiévre ma- 


ligne & continuelle, elle avoit un dépôt de 


fang caillé dans le corps , le rale étoit con- 
tinuel, le dépôt formé depuis deux jours ; les 
dents ferrées , les extrémités du corps {ans 
fonétions , l’ouie interdite. La demande qu’on 


me fit de lui donner de la poudre me parut 


déplacée. Touché de lPétat de la malade”, je 


ui en fis prendre aux conditions que je Ja! 
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gouvernerois moi-même. Deux prifes divifces 
en cinq la mirent en état de jouer avec les 
autres enfans le neuviéme jour. à 
: Le mois d'Oftobre 1764. j'étois à Oncy en Gä 
tinois près de Milly chez Mmde Furgis Prieur 

 & Seigneur d’'Oncy. Cet ami chanitable , utile 
à fes habitans , uniquement occupé de fon 
état, me pria d’aller chez le Sr. Bordier {on 
* habitant, qui fe mouroit d’un flux de fang dé: 
généré en ténefme avec des empreintes imor- 
telles & fiévre ardente quoique interne , agé 
de 55. ans. Au premier abord le malade nous 
dit qu'il mourroit avant qu’il fut trois jours. 
Mr. de Mayfonnade fe trouvoit avec moi. Le 
malade en danger , je lui donnai une prife de 
a poudre : elle fit fon effet le jour & la 
nuit; après je lui fis manger une foupe. Je 
continuai trois jours de fuite , toujours avec 
frccès. Faime encore à me repretenter le bon 
Papa, priant Dieu d’un fi bon cœur. La joye 
de fa famille fuccéda bientôt à la douleur 3 
Pappétit, le fommeil, tout avoit {on appli- 
cation. Ce nouvel homme fe plaignoit avec 
raifon de reflentir des douleurs très vives dans 
le corps. Cela me parut impofñlible à moins 
quanciennement il n'eut fait quelque chofe ou 
recu quelque coup. Il avoua que l’année pré- 
cédente en allant recueillir {a moiïflon , {on 
cheval ayant eû peur, lui Bordier tomba de- 
vant une roue de fa charrette qui lui pafla fur 
le corps. Cet accident négligé il continua fa 
moiflon , &ne {e fit tirer du fang que trois 
mois après. Il fallut encore prendre trois pri- 
fes qui évacuerent par pelotons tout le fang 
extravafé. Quatre jours après ce malade re- 
Jioit fes tonneaux pour fa vendange. Mr. le 
Prieur a été témoin, comme tous les habi- 
tans , de cette guérifon. 

Je crois, Monfieur , devoir attefter ces faits 
qui font autant de vérités. Si quelqu'un exige 


des preuves plus détaillées , ÿy fuis difpoté , &c. 


| Signé , l’Abbé de Roux, Prêtre pen- 

+: © fionnaire breveté du Roi. 

A Paris , ce 4. Juillet 176. 
Maj 
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R. Jean , Genevois de mes amis, âgé de: 
24. ans ; fils d’un Capitaine de navi-. 

re, fe trouga l’année dernière dangereufement: 
malade. L'on eûtirecours à toute la médecine ,, 
tant de Nantes que:de cette Ville & des en-. 
virons , mais aucun ne le put tirer d’affaire.. 
Les uns le traitoient comme poitrinaire , &.: 
les autres ,; comme malade de confomption.. 
Tout ce qu’il prenoit , il le vomifloit ; enfin 
alité depuis neuf mois, fe voyant abandonné : 
de tous & près de fa fin , il eut pour der- 
mière reflource recours à vos poudres. 

Il eft bon de vous obferver que quand il prit 
la première prife il avoit deux médecines dans 
le corps & trois lavemens. Cette première prife 
de poudre n’eut aucun effet, ce qui l’obligea 
le lendemain d’en prendre une feconde qwil 
garda véritablement long-tems dans fon efto- 
mac, puilqu’elle y féjourna pendant huit heu- 
res. Un inftant après il fentit comme un pe- 
loton qui fe detachoit de l’eftomac jufqu’au 
nombril, fans pouvoir defcendre plus bas. 
Contre le fentiment de Mdme. fa mère & 
toute {2 famille qui le croyoient déjà près de 
fa fin ,'il en demanda une autre prife qu'il 
prit le lendemain. Cette troifième prife lui fit 
rendre un plein fceau d'excrémens de différen- 
tes couleurs , beaucoup de biles & de glai- 
res. Continuant toujours à être mal , il en | 
prit une quatriéme prife qu'il répéta de qua- . 
tre en quatre jours. Depuis 1l n’a plus vomi .. 
& fe trouvant de jour en jour foulagé , l’ap- 
pétit lui eft revenu , & malgré fa fubite gué- 
rifon ,'il en a pris jufqw’à la concurrence de 
vingt-fept prifes, au moyen defquelles il eft 
parfaitement guéri ,.& bien réfolu de ne fe. 
urger au beloïin qu'avec la poudre univerfel- 
£ qui a opéré fa guérilon que l’on a regar- 
dé comme miraculeufe. x 
Un autre jeune homme , nommé Louis , Bar. 
bier de lIfle de Noirmoutiers Diocéfe de Poi- 
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tiers, marin de profeffion très fort & robuf: 
te , à l’âge de 25. ans s’eft trouvé eliropié de 
fes deux jambes & même des cuifles. Dez 
le premier jour d'Oëtobre 1763. il a été traité 
par difiérens Chirurgiens & vû par plufieurs 
decins qui lui ont ordonné les bains , tant 
avec herbes aromatiques , que dans de la cra- 
pe de vendange, & dans de la petite eau d’eau- 
de-vie , afin de le tirer par les fueurs ; mais 
tout cela na rien fervi, il a été environ 18. 


mois fans pouvoir remuer ni cuifles ni jam 
bes. On lui confeilla de fe frotter avec un pré- 
tendu onguent de Bordeaux propre , dit-on » 
pour les douleurs , il s’en eft frotté plufieurs 
fois, mais toujours fans fuccès. 

Il et bon de vous prévénir que le comimen- 
_cement de fa maladie eft venu à la fuite d’une 
fatigue & par un froid qu'il a fouffert pendant 
quatre jours à bord d’une barque mouillée le 
long de ladite ile, Baye de Bourneuf, où il 
ne pût defcendre à terre. De fes voifins lui 
confeillerent de rifquer quelques prifes de vos 
poudres, il m'en fit demander un paquet que 
je lui envoyai. L’ayant prife de trois en trois 
jours , cela lui procura le fommeil qu’il avoit 
perdu depuis long-tems , tant par les douleurs 
qu'il avoit fouffert, que par la chagrin de fe 
voir eftropié. Trois mois après avoir pris ce 
paquet , je lui en fis pañler un autre qu'il prit 
aufli à différens tems ; & à la dernière prife 
il commença à remuer fes jambes, ce qui ra- 
nima fon courage. Enfin , au moyen de trois 
paquets de votre poudre , il fe trouve radica« 
lement guéri, & marche à préfent fans bâton: 
on le voit aujourd'hui dans Pifle comme un 

reflufcite. 

Un particulier de ce païs ; nommé Dupin, 
fermier d'une petite terre, appellé le Cendier 
près Pornic, fe trouvant lPannée dernière at- 
taqué d'une groffe fiévre & d’une colique a 
lui faire perdre la refpiration , il fut faigné & 
purgé felon toutes les regles de la médecine, 
fans que l’on pôt venir à bout de calmer fes 
douleurs ; il devint à toute ut à , les der 
; iY 
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niers Säcremens lui furent adminiftrés. Sa fa 
mille lui appercevant encore une lueur de con- 
noiflance , & quelques forces , lui firent pren- 
dre à diverfes reprifes une prife de poudre uni 
verielle : environ deux heures après il {e ft une 
efpêce de crife qui lui ft rendre un plein pot 
de chimbre de fang pourri Kn huit jours de 
tems il seit trouvé guéri , & ne cefie de chan- 
ter les louanges de votre merveilleux reméde. 

Toutes ces guérifons font véritables , & je 
vous les certifie ; comme mille perfonnes pour- 
roient le fire en ce païs ; & les dénommés 
Ci-deflus vous prient de ma part d'inférer leurs 
$uérifons dans vos prochains imprimés, &c. 


Signé, J. Rocheteau , Direfteur des 
’oftes de Pornic en Retz , Evé- 
ché de Nantes en Bretagne. 


À Pornic en Retz par Nantes, ce s. Juillet 176$. 


Ous apprendez fans doute avec plaifir la 
parfaite guérifon d’une pauvre fille de ma 
Paeroïfle nommée Elizabeth Dulac. Elle eft 
réfentement en état de gagner fa vie , ce qw’el. 
Le ne pouvoit auparavant. Depuis quelle s’eft 
purgée avec vingt prifes de votre poudre , elle 
n’a rcflenti aucune atteinte d’une épilepfie 
dont elle étoit affligée depuis 15. ans, pen- 
sant lequel tems elle tomboit dans les acci- 
dens fâcheux de cette maladie plufieurs fois 
ar Jour , &c. 
nus Signé , Peliche , Curé de 
Nogent - le - Roi. 


À Nogent-le- Roi , près Maintenon , le «. 
Juillet 1765. 


A Près avoir confulté d’habiles Médecins & 
avoir iuivi toutes leurs ordonnances , vos 
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doudres feules n'ont délivrée d’une fiévie opi- 
miâtre que j'avois depuis trois ans. Elle étoit 
plus fouvent quarte , quelquefois tierce , dou- 
ble-tierce, & continue, avec des redouble- 
mens ; J’avois des douleurs violentes dans tout 

. de corps , furtout au côté droit , fur lequel 
je ne pouvois pas dormir. Enfin, j'étois dans 
un état de fouffrance , d’épuifement fi conf- 
dérable , que je fus abandonnée des Médecins 
qui ne me donnoient pas quinze jours de vie. 
J'étois alors chez un de Mmes oncles nommé 
Mr. la Chaile en Bretagne à l'Orient Cheva- 
ler de St. Louis , Capitaine des Vaifleaux de 
Ta Compagnie des Indes , qui eft, je vous af 
säre , Monfieur , un de vos partifans des plus 
zélés. Défeipéré de ma fituation , il me fr 
prendre pendant un an de fuite de vos pou- 
dres ; chaque jour elles opéroïent des effets fur. 
prenans , je ïentois mes forces s’augmenter 
à méfure que j'en prenois. Il meft arrivé , me 
trouvant plus malade & croyant étouffer par 
des embarras qui me tenoient jufqu’à la £or. 
ge , den prendre deux , trois ,prifes par jour ; 
Yen ai toujours éprouvé tous les biens {enf- 
‘bles. Je vous afsûre , Monfieur , que je ne cef 
fe de faire léloge de cet excellent reméde , 


Æ&C. à 
Signée , de Pradel, 
A Uférche en ÆEimoufin , le o. Juillet 176$: À 
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ire autrefois ; je vons lavone , aflez in 
=) crédule, pour me perfuader que vos pou 
dres dûflent Être employées dans toutes {or 
tes de maladies, mais aujourd’hui l'expérience 
a bien détruit en moi certe incrédulité : cen 
ft fait , je ne les condamnerai plus, &: je 
déclare leur ‘devoir le rétiblifiement de ma 
fanté , car fans elles je {ouffrirois encore dés 
‘douleurs de coliques: très violentes :aufouellès 
Tétois fouveñt fujet ; fans ‘elles je ferois en- 
Gore cruéllement tirannifé par-des. maux inex. 
#, Partie. M v 
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primables que me faifoit foufirir un .refte de: 
rûmatifme dont je fus attaqué dans mon en- 


fance. Hélas , peut-on fans injuftice les décrier ! 
Pour moi, Monieur , quoi qu’ezdifent les pré- 
jugés, jé les regarderai toujours comme un re- 
imede bien-fadant & jamais nuifible , opérant. 
dans tous les cas poflibles une guérifon prom- 
te & certaine. 


Voici ce que quarante prifes de votre reméde. 


univérfel ont produit en faveur de Mr. Paf- 
tech , depuis le cominencement du mois de- 
cette année , lui qui a été tout cet hiver der- 
nier fi cruellement tiranniié par des douleurs 
de goute & de rmatifme , Contraint pendant 
ce tems-là à garder conftamment le fauteuil ou 
le lit , ayant perdu lufage de la parole , de 
la mémoire , & du fouvenir , a aétuellement. 
le doux plailit de pouvoir , même fans gui- 
de. fe promener dans fon enclos , s'explique 
aflez pour fe faire entendre , & fa memoire 
eft prefque rétablie. Voilà , Monfieur., ce qront 
produit {ur Mr. Paftech vos poudres par mes 
condeils. + &c.. 

Signé , Coutures de PAlbarede.. 


À Si. Maurin en Agenois , le 10. Juillet 1765% 


?Etant furvenu, une tumeur à côté. de 
A Janus d’où me couloit continuelle- 


ment une matière, & ne pouvant m'imaginer 


ce que ce pouvoit être, je fis venir M. Har- 
riél-habile Chirurgien_, ‘qui après me Pavoir 
fondée ne pronoftiqua que c’éroit une vraye 
fifiule ,. & que je devois me dérerminer à en 
faire faire l'opération. Pour m’y préparer , if 


mordonna certains remédes: dont je ne me: 


: ; : ?. 1c J 2 
fouviens. pas. } alois les prendre go une 
-perfonne:-vint, me voir , &c nafsûra que f# 
4e prenois un paquet de .vos poudres j'en. gué- 
irois ; fans. en venir .ä-aucune opération. Vous. 


pentez bien: qu'après une fi, bonne aflurance je : 


me. reftai pas long. tems à me. mettre dans leur 
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ufage. En effet j’envoyai tout de fuité ; d’Hufs 
arren où Jétois ,un exprès à Bayonne pour 
en chercher un paquet entier. La quatriéme 
rife avoit fait tant d’effet que j’avois trouvé 
D un de diminution dans mon mal, & 
avant la dernière je fus entiérement guéri de 
ma fiftule qui devoit être bien récente , puif- 
que je n’avois pas refté au delà d’un mois fans 
m'en être apperçi. Je n’appellai plus le Chi- 
rurgien , qui cependant ne manqua pas de 
venir avec tous les inftrumens pour vacquer à 
Popération ; mais il fut bien {urpris de voir 
ue ma fiftule étoit entiérement fermée & par- 
aitement guerie. Îl me demanda ce que ja- 
vois fait , & lui ayant dit que javois pris 
dix prifes des Poudres de Mr. Aïlhaud à jour 
pañlé , il me répondit qu’il mauroit jamais cru 
que Ce reméde eut tant de vertu , &e. 


Signé , D’Hody ,; Avocat, 


4 Uflarits en Gafiogne par Bayonne , le 16, 
Juillet 1765. 


\7 Otre divine poudre m’a entiérement dé- 
# V livré d’une colique bilieufe , dont environ 
douze attaques dans l’efpace d’un an & demi 
m’avoient mis chacune aux portes du tombeau 
: Elles me prenoient toutes au moment de la 
digeftion ; elles ne fe déclaroient pas plûtôt 
que je perdois Pufage de la «parole , qu’une 
iueur froide & des plus abondantes couloit 
de routes les parties de mon corps, que ne 
pouvant prefque point refpirer, & incapable 
de refifter à mes douleurs ; jenvifageois une 
‘mort prochaine comme ma feule reflource. 
Une ou deux prifes, que j'ai avalé -dans ces 
différentes attaques , m'ont rendu la vie à 
force d'évacuation. Vous ferez bien aïfe d’ap- 
prendre ce qui m’arriva dans ma dernière, 
que jefluyai lavant- veille de la Touffaints 
1764. Métant fenti pendant la NL menacé de 
V] 
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mon mal , je formai le deflein de me purger 
au point du Jour: arrivé que j'y fus , jevalai 
une prile qui me procura environ trente felles, 
ce qui me mit en état de diner de fort bon 
appétit. Ayant bien digeré mon diner je vou- 
lus {ouper , mais je n’eus pas plûtôt commen- 
cé ma digeftion , que me voilà pris d’une at- 
taque auifl violente que jen aye eû de ma 
vie. ‘ Comme 1il ne s’agit pas chez moi de vo- 
mir , & que je ne le puis tenter fans rifque, 
je ne pus me fecourir aufli-tôt d’une prile qui 
me reftoit ieule , je ne pus la prendre que 
quatre ou cinq heures après le repas, & en- 
core partagée en deux ; je n’en fentis aucun 
{oulagement. Un Chirurgien , q#’on avoit en. 
voyé chercher pendant la nuit, me fit aufü 
prendre fans fuccès deux onces de manne qui fe 
trouverent dans la maifon. Heureutement pour 
moi , ilm’en vint trois prifes de chez deux 
de mes amis à quije les avois cedées peu de 
Jours auparavant. La première perça, & me 
procura trente felles : ia {econde tout autant , 
la troifiéme fit encore mieux , & ce ne fut 
au’à cette dernière que je commençai de pou- 
voir me tenir droit, ayant refté pendant trois 
jours tout courbé fans pouvoir abfolument 
changer cette fituation. Ce qu'il y eût de re-° 
marquable , c’eft qu'à mefure que cette dernie- 
re prife opéroit , je fentois renaître mes for- 
ces malgré une diéte de trois jours & Pacca- 
blement où m’avoit réduit la violence de mon 
attaque. Depuis ce tems-là je jouis de la farté 
la plus parfaite jufqu’à la mi-carême , auquel 
tems jeus lieu de craindre mon ancien mal 
par des douleurs les plus aïgues qui me pri- 
rent tout-à-CouUp ,; mais qui heureufement ne 
durerent pas. J’eus recours à votre reméde qui 
opéra prodigieufement , &t me garantit. Je 
crois qu’alors toutes les humeurs capables de 
me nuire furent mifes en mouvement , car 
depuis jai eû ma langue chargée comme un 
homme attaqué d’une fiévre putride , la bou- 
che pleine d'une falive gluante & falée, des 
aigreurs d’eflomac qui me faifoient beaucoup 
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fouffrir pendant tout le tems de la digeftion : 
rout cela a difparu par l’ufage conftant où je 
me fuis mis d'en prendre une pride tous les 
6. & tous les 8. jours ; j'ai ceflé depuis le 
commencement de ce mois , ne me {entant 
nul befoin d’en prendre davantage. On ne 
pourroit imaginer ce que j'ai rendu par le mo- 
ven de 36. prifes ou environ, en bile, & en 
glaires ; mes urines ont été jufqu’à la vingt- 
cinquiéme prife comme du véritable pus après 
quelles étoient un moment repofées. J’oubliois 
. de vous dire que votre poudre m'a guéri en 
même tems d’une migraine habituelle & d’une 
cuifon de poitrine à laquelle j’étois fujet de- 
puis mon enfance. 

Mdile. Aftrade , habitante de cette Paroifle, 
après s'être délivrée , par le moyen de votre 
excellente poudre , de différentes attaques de 
coliques , fut faifie tout-à-coup , il y a en- 
viron 9. mois , d'un mal fi violent qu’elle ne 
cefloit de crier qu’elle étoit morte. Hlle avoit 
une fiévre des plus extraordinaires , elle étoit 
prife de la tête jufques aux épaules, ne pou- 
vant fouffrir qu’on la touchat abfolument com- 
me fi elle avoit été meurtrie de coups. Trois 
prifes, dont la dernière lui fit rendre plufieurs 
grumeaux de fang noir & caillé, la mirent 
dans une fanté parfaite. 

Malle. de Lacres, époufe du Notaire de ce 
Village , avoit une jambe & une cuifle ex- 
traordinairement enflées depuis fix mois. Elle 
vouloit toujours prendre votre reméde, & ne 
{e déterminoit jamais , jufqu’à ce qu'un jour 
la tête lui devint aufh grofle qwune cruche , 
& qu’elle jugea à propos de ee eur 
avant de me demander votre poudre. Comme 
la faignée la foulagea tout-ä-coup , elle en 
attendit fa’ parfaite guérifon , mais elle fut 
bien trompée ; car trois ou quatre heures après 
£ trouvant beaucoup plus mal qu'avant de 
£e füre faigner , elle avoua que cette faignée 
ui avoit été très préjudiciable. Elle me fup- 
plia de vouloir lui donner votre reméde , ce 
que je fis le lendemain avec fuccès ; mais n'en 


 # 


ayant pas eû leffet détiré , elle en prit une 
autre prife le lendemain matin qui la mena 
juiqw'après le Soleil couché. Elle fât fe met- 
tre au lit de laflitude , elle y dormit profon- 
dément juiqu'à ce que cinq ou fix heures après 
la faim Pen arracha : elle mangea une grofle 
piéce de pain ; fe rendormit de fuite, & 1e 
leva bon matin avec un teint fleuri, fans en. 
flure abiolument, ni à la tête ni à la jambe, 
Elle n’a pas fenti le plus petit mal depuis , 
quoiqu'il y ait environ quatre ans. Votre re- 
méde na peut-être rien opéré de plus prodi- 
gieux. Fa 

Mr. Lacres fon mari fut pris, il y a envi- 
ron trois mois ; d’une douleur de goute au 
pied , outre l’enflure qui étoit confidérzble. 
Quelques fois il fe levoit du lit en furiaut 
tant la douleur étoit aigue, & crioit de tou- 
tes fes forces. Deux prifes avalées dans trois 
jours Pont radicalement guéri : Ja première 
même diflipa prelque entiérement la douleur 
& lenfure. 

Une pauvre femme de cette Paroiffe , âgée 
d'environ 50. ans , avoit depuis un an une diar- 
rée quelquefois avec flux de fang, qui jointe 
au défaut de nourriture l’avoit réduite aux 
derniers abois jufqà n’avoir pas la force de 
fe lever feule de fon lit. Après Pavoir con: 
feflée , je lui fis prendre deux prifes de votre 
poudre-en trois jours, au moyen defquelles 
elle recouvra fi bien {a fanté , qu’elle vint me 
remercier huit jours après. 

Un homme de cette Paroifle , après avoir 
été traité par un Chirurgien pour des fiévres 
tierces avec des redoublemens convulffs , étoit 
depuis un mois & demi dans une convalef. 
cence aufli trifte que fa malidie. Il avoit le 
ventre tendu, une extrême foiblkfe dans les 
genoux ne pouvant ni mañger ni doxfir 5 
deux prifes de votre poudre ; par les xbondan- 
tes évacuations qu’elles lui ont procuré fans 
douleur & fans le tracafler ; l’ont entiére- 
ment rétabli. I] a depuis pris chair , & fa 
vigueur naturelle à vüe d'œil, 
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It y a environ trois ans qu'un jeune hom- 
me, aufi de cette Paroifle , fut délivré au 
moyen de fix prifes des fiévres doubles tier- 
ces des plus opiniatres malgré le peu de ré- 
gime qu'il obfervoit. 


Un homme de la Paroiffe de Fraichinet, voi- 
fine de celle-ci, guérit auf par le {ecours 
de trois prifes des fiévres auxquelles toute la. 
pharmacie avoit été inutile , notez que cha- 
cune des deux premières avoit chaflé les accès » 
& qu’ils ne revinrent que par les excès du vin 
auquel cet homme s’adonnoit ; mais la troi- 
fiéme l’a radicalement guéri malgré qu’il ne fut 
pas plus fage qu'après les premières. 

Un enfant de dix-huit mois , appartenant à 
une de mes coufines vomifioit depuis fix mois 
le lait de fa nourrice & tout ce qu’on pou- 
voit lui faire avaler. Après avoir tenté toute 
forte de remédes , voyant cet enfant perdu 
{ans reflource , on lui fit prendre une prife. 
de poudre partagée en trois , qui lui firent 
jetter par le bas un grumeau de vers comme 
% poing & prefque tous imperceptibles : cet 
enfant a été très fain du depuis. 

Un Vicaire de ce Diocèfe ma dit être UÉ 
ri avec dix-huit prifes de votre poudre dun 


rûmatifme général qu'il avoit contraëté , &x {ur 


lequel il vous avoit confulté, il y a environ 


trois ans. il eftfi bien depuis, qu'on diroit 
que votre reméde lui a reformé Île tempéra- 
ment. 

Une Demoifelle , de Ia Paroifle de Fraichi 
net . nommée Mdlle. Fonta ,,après avoir tenté 
pendant deux ans toute forte de remédes t 
fuivi exadtement différentes ordonnances d’ha- 
biles Médecins pour-une bile répandue mêlée 
de lair , a été aflez heureute que -de fe déter- 
sniner à prendre votre reméde après avoir res 
Gi long tems à bien des pertonnes qui le lui 
confeilloient : trois prifes l'ont guérie radi- 
calement. _ 

Un Curé de ce Dioctfe m’a dit avoir gué- 
ri par lé même reméde en différens tems 
deux de {es domeftiques , lun du pourpre ; 
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Pautre d'une fiévre. maligne des plus mortelles. 

Un autre Curé de ce Diocéfe guérit, il y a 
environ trois ans, par le moyen de deux pri- 
es , un de {es Paroifliens d’une hémorragie des 
plus extraordinaires. 

Une Paroiflienne de ce même Curé s’adreffa 
à moi, il y à environ un an & demi , pour 
une fiévre putride qui faifoit tout craindre 
pour {es jours: quelques prifes que je lui ce- 
«lai lui rendirent une fanté parfaite , &c. 


fe Signé , Rives , Prêtre Vicaire 
de Souizc & Caraibat. 


41 Soulac en Foix ,; par Bordeaux , le 20. 
Juillet 1765. 


pr 


Détail des bons effets opérés par la pou- 
idre de Ar. d'Aïlbaud [ous mes yeux. 


Ans le mois de Septembre de l’année der- 
nière étant à Touloufe pour affaires, je 
fus attaqué d’une fiévre putride avec crache- 
ment de fang & point au côté. Après avoir pris 
différens remèdes ordonnés par les Médecins 
qui me voyoient, & Cela {ans aucun fuccès 
ä pouvoir me promettre une promte guérifon, 
Jeus recours aux poudres ; jen pris cinq à fix 
prifes dans cinq jours ,; au bout defquels je 
fus guéri radicalement & en état d’entrepren- 
dre le voyage de T'ouloufe à St, Ceré que je 
fis au bout de huit jours après la dernière pri- 
fe avec Mr. l'Abbé de Lavaur grand Archi- 
diacre de la Métropole de “Fouloufe, & j’ar. 
rivai à St. Ceré en bonne fanté au grand éton- 
nement de ceux qui avoient {cu combien ja- 
vois été malade. ere 
Dans le mois d'Oftobre dernier mon époufe, 
enceinte. & tourmentée de vives tranchées avec 
perte de fang , grands maux de tête , d’eftomac, 
de reins, & un grand dégoût pour toute for- 
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te d’alimens ,; ce qui lui faifoit craindre un 
avortement , eut recours, par le confeil de Mr. 
Veruhel Médecin de notre Ville , à deux pri- 
fes de poudre d’Ailhaud qui la vuiderent fort 
doucement & fans douleur. Son appétit lui re- 
vint, fes tranchées , perte de fang , maux de 
tête & d’eflomac, tout difparut ; elle reprit 
fon fommeil qu’elle avoit perdu depuis quel- 
ques jours. Au bout de trois mois, qui étoit 
le neuviéme de fa groffefle , les tranchées la re- 
prirent avec tant de vivacité & de force qu’el- 
le fit des couches contre nature & très labo- 
rieufes : dix jours après il lui furvint une per- 
te de fang confidérable à faire craindre pour 
fa vie, layant jettée dans un marafine. J’ar- 
rivois pour lors de campagne , ayant été ab- 
fent pendant un mois. La trouvant dans cet 
état , je lui fis prendre encore autres deux 
prifes de poudre dans quatre jours , la perte 
s'arrêta, & du depuis elle fe porte à mer- 
veille. lle en rend graces, comme moi, à 
Dieu & à l'Auteur de ce reméde miraculeux. 

Mon fils aîné , âgé de fix ans, d’un tem- 
pérament foible & délicat, tomboit dans le 
marafme confumé par une fiévre lente , fuivie 
d’une inappétance , a été guéri au moyen de 
trois pries , & fe porte bien, 

Mr. Dedon , ancien Officier du Regiment le 
Roi Dragon , habitant de cette Ville , étoit 
attaqué depuis nombre d’années d’une œmoph- 
tifie confidérable , accompagnée de fimtômes 
qui faifoient craindre une phtifie prochaine. Il 
étoit dans lufage de fe faire ouvrir la veine 
nombre de fois dans l’année par le confeil de 
différens Médecins de Montpellier, de l’armée 
& du païs, & cela très infruétueufement ; il 
avoit d’ailleurs recours aux autres remédes bal- 
famiques & aftringens , même aux eaux de 
Mondor : il avoit tous les matins la main 
droite enflée & engourdie jufqu'au point de 
ne pouvoir pas la fermer, ce qui le menaçoit 
d’une prochaine hidropifie de poitrine , d’au- 
tant mieux quil fentoit des grands tiraillemens 
& beaucoup de feu à cette partie , des dou- 
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leurs fixes derrière les épaules , une bile ré. 
pandue dans tout {on corps , foibleffe à la'vue, 
Après avoir épuifé les rellources de la Facul-- 
té, de voyant hors d’efpoir de guérifon &: 
perdu pour ainfi dire, il eut recours par momi 
confeil à huit prifes de ladite poudre qui l’ontt 
guéri radicalement dans moins de deux mois.. 


Madame {on époufe fit confulter Mr. Ailhaud! 


par Mr. Martinhac Avocat de cette Ville , fur! 
une glande confidérable qu’elle a à la mamel.. 
le droite ; & fur la réponfe de ce grand Mé-. 
decin ; &C fur les bons effets que ladite pou-. 
dre avoit fait fur fon mari , elle en a pris: 


“ trois prifes , & a réfolu d’en continuer lue. 


fage toute fa vie ainfi que fon mari , 
Je déclare le. contenu ci-deflus, véritable, 
. > , . x. ? + 
Signé ; Dedon , ainfi que moi , Signée , Con- 
fertan de Dedon. 


M. Martiniay , Avocat , attaqué d’une goute 
podagre depuis dix ans reguliérement deux fois 
Pannée , eut une attaque de goute remontée 
à la poitrine & à Pépaule droi'e dans le Car. 
nava! dernier ; il étoit cloué dans {on lit {ans 
pouvoir fe remuer. Je fus le voir ; & lui con- 
feillai l’ufage de la poudre. Sur le décri qu’il 
en avoit entendu faire à certsins de nos Mé- 
decins , il avoit pour ce reméde beaucoup de 
repugnance.; mais enfin , reflentant des dou- 
leurs inexprimables , il me dit tout d’un coup 
de lui en aller chercher une prife que je crus 
le guérir tout de fuite , & il la prit comme 
un homme qui avale du poifon pour terminer 
fes jours. Cette fule prife fit un fi bon effet, 
que le lendemain il ne fentit pour ainfi dire 
aucune douleur. Trois jours après il en prit 
une feconde prife qui le vuida beaucoup , & 
depuis ce tems-là il na plus eu aucune atta- 
que. Il fe propofe d’en prendre une troifiéme 
un de ces jours , pour prévénir fon maudit 
mal. Mr. Dedon , Madame fon époufe , & lui 
ne ceflent de prôner l'efficacité de ce divin re- 
méde. 

J’attefle ce deflus véritable. Signé Martiniay. 


F 
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. Jai pris ce matin 25. Juillet la troifiéme 
rife préparée par le Sr. Delpech , elle na 


déjà fait aller dix fois fans douleur toutes les 


- 


fois avec copieufe évacuation de bile mêlée de 
petits grumeaux de matière noirâtre. Je ne me 


Hens plus dans le moment , ni colique d’efto- 


mac , ni tournement de tête , pour raifon de 
quoi je me fuis purgé. Signé, Martimay. 


M. le Marquis d’Avnac , attaqué depuis long 
tems d’une ardeur très ne au bas 
ventre , qui tendoit par tems à linflamma- 
tion , avoit continuellement , pour ainfi dire , 
les Médecins auprès de lui, il en failoit ve- 


nir de toute part. Jamais plus de fomenta- 


tions , plus de calmants qu'on lui ordonnoit : 
cette ardeur étoit fuivie quelquefois des dou- 
leurs très vives en urinant , d'autrefois d’une 
incontinence qui réfiftoit à toute forte de 
reméde. Ce Seigneur avoit maigri d’une force 
étonnante , il gardoit fa chambre les fix, fept 
mois. J’eus l'honneur de le voir à loccafion 
d'un domeftique du Chateau qui s'étoit café 
uue jambe. Ce Seigneur m'ayant fait Phon- 
neur de me confier lPétrat de fa maladie , je 
Hui confeillai Pufage de la poudre, mais il ne 
voulut {e décider à la prendre qiraprès avoir 
écrit à Mr. le Comte de Cadrieu fon coufin, 
pour fcavoir fi la lettre inférée à fon nom 
dans le Recueil imprimé en 1762. étoit véri- 
tablement de lui. Il écrivit encore à Mr. le 
Baron de Cafteler, & fur fa réponfe & celle 
de M. de Cadrieu il me fit l'honneur de m'é- 
crire de me rendre auprès de lui, & de lui 
apporter plufieurs prifes de Îa poudre qu’il 
vouloir prendre préparée de ma main dans les 


régles prefcrites par Mr. Aïlhaud. Ce même 


jour il en prit une prile qui le foulagea beau 
coup ; depuis il en continue Pufage. I fe ré 
pent , m'a-t’il dit , de ne lavoir pas plûtôt 
connu , regrettant beaucoup le fang qu’on lui 
a tiré inutilement dans fa longue maladie. Il fe 
trouve fi bien , m’a-t'il dit, de ce reméde s 
qu'il n’aura jamais plus recours à diautress 
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Lorfdue les Médecins lui ont dit que c’étoit! 
un mauvais reméde & fort dangereux , ïll 
leur a répondu : qu’eft-ce que cela lui faifoit: 
à lui , qu'il lui füffifoit de s’en bien trou-. 
ver, qu'il le regardoit comme un fouverain! 
reméde. Le voilà aujourd'hui gai & fe pro- 
menant tous les jours. Non content d’ufer de ce: 
reméde lui-même , il en fait faire ufage à fes De. 
moifelles , & les confeille à tous les payfans 
& vaflaux de fa terre. Entre autres , le nom- 
mé Lavaifliere , métayer d’un de {es Domai- 
nes , en vint prendre chez moi par fon con- 
eil trois prifes que je lui donnai , & qui 
Jont guéri d’une vieille colique d’eftomac & 
de ventre , lui ayant fait rendre une quantité 
prodigieufe de vers que des remédes qu’il fai 
foit depuis cinq ans n’avoient pû déloger de 
chez lui. 

Mr. Deville , ancien Militaire , attaqué de- 
uis long tems des vents qui le genoient 
beaucoup &t Pempêcheoient de bien digérer , 
fut furpris le Printems dernier d’une fievre 
tierce qui réfifta long tems aux remédes or- 
dinaires. Guéri de cette févre , it lui furvint 
quelques jours après une fiévre finoche qui le 
une dans fon lit pendant cinq à fix jours ; 
il prit trois -priles de poudre , &t fut guéri 
Il jouit à préfent de la meilleure fanté du 
monde. Notez que ce Monfieur étoit auparavant 
dans Pufage du lait. 

Mr. de Lafcazes de Beauroy , ancien Com- 
mandant du Régiment d'Auvergne Infanterie , 
fut attaqué aufli le Printems dernier d’une 
vive colique bilieufe , fuivie quelques jours 
après d’une diarrhée qui annonçoit une bile 
porracée & des naufées confidérables , il 1e 
crût perdu , il me fit appeller dans la nuit. 
Je commençai par lui faire prendre l’éméti- 
que , deux heures après je lui donnai une pri- 
fe & demie de la poudre qui le purgea dou- 
cement & fans douleur jufques à onze heu- 
xes du matin ; il dormit cependant dans la 
nuit par intervale, Encouragé par le fuccès 
4e cette dofe , je lui en donnai.une feconde 
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le lendemain qui eut un effet merveilleux & 
fi fubit, que Madame fon époufe, qui avoit 
naturellement de la repugnance pour toute forte 
de purgatifs qui  faifoient un mauvais effet fur 
le genre nerveux de cette Dame , ne pouvant 
les garder , elle fe détermina à prendre une 
prife de ladite poudre qu’elle retint avec fur- 
prife de fa part , attendu qu’elle vomifloit 
tous les autres purgatifs. Du depuis elle ne 
fe purge qu'avec la poudre non plus que fon 
mari , vû le bon effet qu’il a produit fur Pun 
& fur l’autre. ;: F4 

 Approuvons lés effets ci-deflus véritables. 


. D Lafcazes de Beauroy. 
Signes ? ÿ De Sitot de Lajcazes. 


A St. Ceré, le 23. Juillet 1763. 


Mr. de la Brunie de Sitot , oncle de ladite 
Dame , âgé de 75. ans , d’un tempérament 
fort gras, habitué à fe purger nombre de fois 
dans l’année pour éviter des maladies vives &C 
fréquentes , ayant entendu parler de la pou- 
dre, en prit {ept à huit prifes de fuite. Cet 
ufage immodéré l’avoit extrêmement affoibli ; 
il fufpendit pendant quinze jours l’ufage de 
ce reméde, il reprit fon embonpoint , ayant 
cependant diminué beaucoup de fon ventre : du 
depuis il ne fe purge par tems qu'avec Jadi- 
te poudre dont il fe trouve fort bien. ' 

Mdlle. Mazayrolles , fille de Mr. le Marquis 
de Salers , âgée de feize ans, avoit une gale 
crouteufe & une ophtalmie confidérable, oc- 
cafionnée par une grande acreté & une faumu- 
re qui rongeoit le piderme, Elle fut vifitée par 
un fameux Oculifte qui defefpéroit de fon œil 
gauche ., qui étoit couvert de tâches & de 
dote ; il craignoit même pour lœil droit. 

e fus envoyé de la part de Madame la Com: 
tefle de Sanhet auprès de cette Demoifelle. In{: 
truit de la repugnance qu’elle avoit des pur- 
‘ gatif en liquide, ne pouvant pas les avaler , 
je mis en bol nombre des prifes de poudre que 
je Lu fis prendre pendant deux ou trois Jours 
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de fuite. Ayant appercu le promt effet de ce: 
reméde , cela m’enhardit , & je lui en fis pren. 
dre une trentaine en trois mois de tems, aui 
moyen de quoi cette Demoifelle a reconuvré fai 
vue & un embonpoint à furprendre tout le: 
monde. Mr. le Marquis de Naucazes , chez: 
qui ladite Demoifelle étoit pour y avoir ac. 
compagné Mdme. la Marquife de Naucazes {a 
fœur , ayant {cû que mes bols n’étoient com-. 
LÀ £ a f 

polés que de la poudre d’Ailhaud , fe déter- 
mina à en prendre quoiqu'il les eut frondées 
Jufques alors, & en a ufé du depuis toutes les 
fois qu’il a été dans le cas de fe purgér , & 
m'a afsûré n'avoir jamais. trouvé de reméde 
plus doux. Mr. le Comte fon fils en a déjà 
pris deux prifes , & s’en loue auf beaucoup. 

Pendant mon féjour au Chateau de Nauca 
zes , Jai eû occafion de voir plufieurs -mifé- 
rables que jai foulagés par le fecours de la 
dite poudre , furtout un nommé la Rofe 
ancien domeftique de M. le Marquis d’Ainac ; 
qui étoit attaqué d’une pleuréfie avec point 
de côté, crachement de fang & vive oppref- 
fion : deux prifes que je lui adminiftrai le mi- 
rent hors d'affaires & en état d’aller fervir 
Mr. le Comte de St, Chamarant. ù 

La femme du nommé Antoine , valet de cham- 
bre de Mr. le Marquis de Naucazes ; qui avoit 
été incommodée pendant toute {a groffefie 
après Ss’être acouchée heureufemient , eût une 
fiévre putride. Peu de jours après devenue perz ! 
clue depuis la ceinture én bas avec des dou: 
leurs infupportables | ne pouvant dormir ni 
nuit ni jour , & faifant craindre qu’elle ne {e 
relèveroit jamais de fa maladie, fut guérie ai 
moyen de deux prifes que je lui adminiftrai ; 
& qui lui Grent poufler jufques à quarante {el: 
S au moins ; dans lefquelles elle ‘rendit quan- 
ai étonnante de vers: “15 | 

tant parti enfuite de Naucazes avec Mdile, 
de Mezayroles &'Mdme. la Marquife de Nau- 
cazes fa fœur pour Sabers, nous fumes obli- 
gés de féjourner au chateau de Barriere à cau- 


ie d’un accident qui arriva à ladite Dame Mar- 
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quife de Naucazes environ un mois & demi, 
Dans notre féjour , Mr. Mirovague, Médecin 
de Figeac très habile & fort en réputation, 
fut appellé à loccafion d’un crachement de 
fang furvenu à Mr. le Comte de St. Chama- 
rant Seigneur de Verriere. Ce fsmeux & ha- 
bile Médecin , appellé pour guérir autrui , tom- 
ba malade. lui-même , & dans la nuit du 8. 
au 9. de Juin dernier il lui furvint une fé. 
vre très vive compliquée de grands maux de 
tête & d’eftemac, d'envie de vomir , d’aflou- 
Piffement , d'abattement , de douleurs vives 
aux bras, cuiffles & jambes, de fincopes fré- 
quens , avec cela un pous ferré & fréquent : 
tous les fimptômes nannonçoient qu’une ma- 
ladie très {érieufe , fiévre putride ou maligne s 
il s’alarma , & non fans raifon. Mr. Vanel, 
Médecin d’Aurilhac, qui avoit été appellé com- 
me lui auprès de Mr. de St. Chamarant crai- 
gnit beaucoup , ainfi que lui , une maladie 
Gangereufe. ['émétique étoit à propos , mais 
le malade le refufa conftamment , difant que 
toutes les fois qu’il prenoit ce reméde il le 
mettoit à non plus : il fe décida enfin à pren. 
dre la poudre. Une prife & demie le mit hors 
de danger. Une heure après lavoir prife il en 
vomit la moitié ; mais cela n’empêcha pas 
qu'il ne fut beaucoup purgé , & le lendemain 
il prit un purgatif qu’il ordonna lui-même $ 
& dans lequel à fon infcû je joignis une de- 
mie prife de ladite poudre pour le bien de fa 
fanté & par fentimens d’attachement pour lui. 
Ce dernier reméde acheva de le guérir. Il par. 
tit pour Solinhac trois jours après. | 

Ce Doëteur qui avoit vû Mdlle. de Mazay- 
rolles avant que je lentreprifle , & ayant 
continué de la voir pendant Pufage qu’elle fai- 
foit de la poudre , lui confeilla de continuer 
fon purgatif ordinaire fuivant fa confulte du 
13. Avril dernier. 

il régnoit à Verriere & aux environs , avant 
notre arrivée & pendant notre féjour , une ma- 
ladie épidemique. Les gens y mouroient en peu 
de jours, quoique iecourus par les Médecins 
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& le fecours de la pharmacie d’Aurilhac : jee 
fus appellé, & je guéris par le moyen de la 
poudre une foule de miférables dont on defe{-- 
péroit. J’adminiftrois jufques à dix prifes à cha-- 
que malade , tant le mal étoit opiniâtre ; en 
fn il n'en périt aucun de ceux qui en firent: 
ufage , & tous ceux qui s’étoient dévoués àà 
la pharmacie périrent prefque tous. La femmes 
du nommé Pichounel laboureur , toute cou-- 
verte de pourpre noir , fur le point de pa-- 
ver le tribut à la parque comme les autres ,, 
fut guérie par le fecours de douze prifes qu’el-- 
le avala dans quinze jours, de même qu’une: 
infinité d’autres miférables dont je nai pas eûi 
la précaution de prendre les noms. J’épuifaii 
dans ce {éjour quafi toute ma provifion , em 
forte que Mr. le Curé du lieu m'ayant priéi 
de lui en laifler quelques prifes à mon départ, 
je ne m'en trouvai qu'une que jelui laifai ,, 

lui promettant de lui en envoyer d’autres. 
La femme du Sr. Colomb, marchand tein-. 
turier de la Ville de Beaulieu bas Limofin .. 
étoit atteinte depuis cinq ans d’une 1naladie: 
où les Médecins ne connoifloient goute. Om 
traitoit cette maladie , tantôt fous un nom, 
tantôt fous l’autre. Il n’y a pas de remédes ,, 
pour ainfi dire, que Îa Faculté n’ait mis em 
ufage pour la foulager , mais inutilement :: 
elle fouffroit par tems des douleurs infuppor-- 
tables ; à la fin il lui füurvint un fquirre ài 
la matrice avec des douleurs , duretés, gon-. 
flemens , relachement & des feux très Cuifansi 
à cette partie ; douleurs dans les reins trèsi 
vives , maux de tête continuels ; & avec tousi 
ces maux plus d’efpoir ni confiance en aucun 
reméde dans cet état. Le Sr. Laplaine, per-- 
ruquier de cette Ville, fe trouvant par occa-- 
fion dans Beaulieu , ami de cette maifon &: 
inftruit des fouflrances de cette femme fut: 
la voir , & lui dit que le Sr. Delpech Chi-- 
rurgien de St. Ceré avoit un reméde fouve.. 
rain pour toute forte de maladies. On le prie: 
en conféquence de me faire venir , je my’ 
rends. Je trouve cette femme dans un état dé. 
| plorable ;, 
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piorable , je lui propofe les remédes qu’on 
donne en pareil cas » elle me dit les avoir 
tous faits , & qu’au lieu de lui faire du bien 
ils mavoient fait qu’empirer fes Maux , fur 
quoi je ne balançai point À ui donner tout 
de fuite une prife de la poudre. Cette pre- 
mière prife la vuida beaucoup , elle en prit 
une feconde le iendemain qui fit encore mieux 5 
cinq jours après elle en prit une troifiéme qui 
Opéra encore de mieux en mieux : enfin elie 
en a pris huit prifes dans Pefpace de deux 
mois. La dernière fui ft rendre par le haut 
& par le bas beaucoup de matières bilieutes » 
deux jours après il lui furvint une évacuation 
abondante de pus qui ne dura qu'un jour. De. 
puis ce tems-là elle fe trouve bien, & eft en 
voye d’une guérifon radicale » ne {ouffrant que 
des petites douleurs momentanées de rien qui 
ne Viennent que de fa groffeite. 

Mr. Ayrolles, Doyen du Chapitre Collégiaf 
de Caftelneau de Bretenoux » attaqué d’une vi. 
ve colique de ventre & d’eftomac avec diflen- 
terie, oppreffé des vents > ne PouvVant rien di. 
sérer , & cela depuis plus d’un af, après avoir 
fait tous les remédes imaginables de 1a méde.. 
cine , a été puéri avec cinq prifes de ladite 
poudre, & fe porte très bien aujourd’hui, 

Le nommé Canies, du village de Pallies pa. 
roifle de Frayflinhes , avoit deux enfans de P& 
ge de cinq à fix ans qui dépérifloient tous les 
jours d’une fiévre lente » &+en avoit perdu 
un troifiéme depuis peu du même mal. Par le 
moyen de deux prifes » {es deux enfans ont 
été guéris, & jouiflent aujourd’hui d’une bon. 
ne fanté. : 

T1 regnoit au village des Tuilleries > Paroif 
‘€ de St. Ceré , une maladie épidémique qui 
népargnoit perfonne , notamment dans [a mai. 
{on du nommé Montanier habitée par des pau. 
vres locataires tous malades à Pextrêmité, & 
n'ayant d'autre fecours que ceux de la miferi. 
corde. Ce rétoit plus qu'une véritable infrme. 
rie ; hommes , femmes , & enfans étoient tous , 
pOur ainfi dire , à l’agonie ; entre autres le nom 

V, Partie, N 
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mé Rouzel. fa femme & fes enfans, la fille 
dudit Montanier. Mr. Caftanié , Vicaire de no- 
tre Ville, qui venoit de leur adminiftrer tous les 
Sacremens , me vint prier de leur donner mon 
fecours. C’eft là qu’il a été queftion d’exercer 
la charité plus qu'à tout autre endroit. Jai 
été obligé de donner jufqu'a quinze prifes à: 
chacun defdits malades ; mais aufli, fauvés du: 
tombeau par ce fecours, ils prient Dieu pour 
moi & pour l’Auteur de ce reméde. Je vous: 
dirai véritablement que je n'ai jamais vû de: 
maladie plus maligne; 11 n’a péri cependant qu’une: 
perfonne de ce village pour mavoir pas fait! 
uiage du reméde , tout le refte a été guéri: 
miraculeufement. 

Jattefte avoir adminiftré tous les Sacremens: 
à Rouzel , fa femme, à Marion Montanier que: 
le public regardoit fans reflource , & qu’ils ont: 
été guéris par le feul fecours que je priai Mr. 
Delpech de leur donner. En foi de quoi Ce: 
23. Juillet 1765. Signé, Cajianié , Vicaire de: 
St. Ceré en Quercy. 


Au village d’Imbert, même paroifle de SE: 
Ceré , dans la maifon de la nommée Chanta-- 
loune s’étoit retirée une miférable avanturiere ,, 
qui s’y étant acouchée , fut trois jours après: 
réduite au plus trifte état pour s'être expofée: 
auds pieds par un jour de neige à aller cher-- 
cher un fagot de bois , & pour s'être gor-- 
gée d’eau fraiche à fon retour ; fes vuidanges: 
fe fupprimant , furvint de fuite une fièvre pu-! 
tride avec point de côté & crachement der 
fang. Elle refta trois jours dans cet état _fanss 
qu'on appellât perfonne. Le foir du troifièmes 
jour la voyant à Pagonie, on appelle Mr. Calles 
autre Vicaire de St. Ceré. Il la confefle 8x 
Jui adminiftre tout de fuite les Sacremens , &X 
dans ce tems-là , il étoit dix heures du {01% 
:] me fit venir chercher promtement , & l’ex-- 
près m’ayant dit en quel état étoit cette fem-- 
me, il me faifoit peine de my rendre , nee 
voyant pas d’efpoir de la fauver ; cependant ;, 
me faifant fcrupule un moment après , &t tou-- 
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fours plein de confiance au reméde univerfel, 
je m'y rends , & je lui fais prendre une pri- 
fe dudit reméde qui lévacua & lui fit repa- 
roitre {es vuidanges. Sept prifes de plus, dans 
dix jours de tems ,la mirent en état de ve- 
nir chercher fon pain à la Ville; 
- Une pauvre fille , fervante du nommé la Rau- 
fie, tifleran du Village de Samonteil même Pa- 
roiile ; alitée d’une fiévre maligné', avec cinq 
prifes fut guérie dans huit jours : ., 

La femme du nommé Verdie , du We de 
‘Fremolhettes même Paroiïifle , âgée d'environ 
vingt-trois ans , mariée depuis {ept ans & n’a- 
vant jamais eu d’enfans , toujours valétudi- 
naire depuis fon mariage , ayant entendu parler 
des bons effets de la poudre au Sr. Solinhac 
Prêtre du lieu de Tegra fon Coufin en vint 
prendre uné prife chez moi, & voici l'effet 
extraordinaire de cette prife. Elle ne la‘ purgea 
pas du tout , elle fut à la felle comme à l’ordi- 
naire, mais elle lui fit rendre par le vagin 
un abcès qui reftoit formé dans la matrice, 
ét qui felon toute apparence étoit la caufe 
de toutes fes incommodités précédentes. Cet 
abcès crevant, il en fortit une quantité pro- 
digieufe de pus purulent & cauftique qui ul. 
cera , enfläma , & fit gonfler extrêmement 
les grandes lévres de même que Îes cuifles 
&x toutes les autres parties où les mauvaifes 
matières Coulerent ; de forte qu’elle fut ré- 
duite dans ‘un état à ne pouvoir fe tenir que 
courbée fur fes mains le cu en Pair, tant à 
caufe des douleurs qu’elle fouffroit dans toute 
autre fituation , que pour empêcher que Je 
pus qui couloit toujours , ulcérat davantage 
les parties qu’il avoit touchées & qui étoient 
cautérifées. Fort alarmée de fon trifte état, 
& {on mari aufli ; celui-ci courut vîte à la 
Ville en pleurant & criant que fa femme étoit 
morte. Ne me trouvant pas chez moi, il eut 
vite recours à un Médecin. Ce Médecin Payant 
trouvée dans cet état , & la femme lui ayant 
avoué avec peine cependant qu’elle avoit pris 
gne prife de poudre d’Ailhaud, ie malheureu 


1] 


292 … Lettres 
fe qu’avez-vous fait ! dit ce Médecin, c’eft uit 
polion que vous avez avalé compofé de beau. 
coup de mercure. Pour tout contrepoifon , 
le Médecin lui fait faire & appliquer en fa 
réfence un cataplame de mie de pain & de 
ait fur le bas ventre & {ur fes parties, & 
fe retira à la Ville, où il ne fut pas plûtôt 
arrivé , que nvayant rencontré fur da place pu- 
blique il me cria devant toute une foule de 
monde, & me dit ironiquement que je venois 
de faire une belle opération , qu'il ne falloit 
que lui pour me mettre en bonne réputation 
& mon reméde empoifonif que javois fait 
prendre à la femme dudit Verdie. Je lui dis 
de m'expliquer la raïfon qui.le faifoit parler 
ainfi : il ne fe contenta pas de me raconter 
Péffet de la poudre tel qu’il étoit ; mais vou- 
lant décrier la poudre publiquement ; 1l me 
dit que ladite femme étoit enflée de tout 
fon corps, & me foutint opiniâtrement qu’ 
y avoit du mercure dedans. Lä-deffus , pour 
ne pas le faire degoifer davantage, je pris le 
parti de lui dire que fi ce reméde étoit tel 
qu’il le difoit.,je ne m'en fervirois plus. Per- 
fuadé cependant du contraire , je me rendis 
tout de fuite auprès de la malade ; & la trou- 
vant dans la fituation que j'ai dit ci-deflus., 
appuyée fur fes mains , & criant à hauts cris 
par les douleurs qu’elle reffentoit encore plus 
vives depuis lapplication. du cataplame , C & 
il ny avoit pas plus de deux heures qu’on le 
Ini avoit appliqué ) elle me dit quelle ne 
pouvoit plus fupporter ce cataplame ; qui au 
lieu de la foulager lui arrêtoit le cours des 
matières qui la bruloient ; & perdant patience 
elle fe Pôta tout d’un coup d’élle-même. Pré- 
vénu de la confiance qu’elle & fon mari avoient 
en moi, je l’enhardis à ‘prendre une feconde 
prife le foir même , qui continua le même 
effet que la première. Elle en prit fept prifes » 
& ce ne fut qu'à la dernière qu’elle fe vuida 
par le bas. Les autres n’avoient fait que difi- 
per ces corps étrangers qui {journoient depuis 
long tems dans fa matrice ; gonflement , In- 
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fammation & ulcères , tout difparut fans le 
{ecours d'autre reméde. Au bout de douze jours 
ælle revint à la Ville , fe- portant bien au grand 
étonnement de tout le monde , & publiant 
par tout le bon effet de la poudre. Quoique. 
cette cure fe trouve la dernière , c’eft une pour 
tant des premières que Taie fait avec le reméde 
univerlel , &c. 

Signé , Delpech , Chirurgien 
gradué de la royale Univer- 
lité de Turin. » 


fi St, Cerè en Quercy , le 23. Juillet 176. 


ÂArdon ,  Monfieur , fi cette lettre a tant 
 tardé. Je ne pouvois dignement répondre 
à votre attente fans entrer dans quelque détail 
des bons fuccès de votre poudre purgative ; & 
Je peu de loifir que me laifflent mes occupa- 
ions ne me Va pas permis plûtôt. Heureux, 
fi par les hommages les plus fincères rendus à 
la vérité, je puis ouvrir les yeux de vos An- 
tagoniftes fur lPexcellence de ce reméde , ou 
confondre ceux que la force des préjugés de 
PArt ou la violence des pañflions rendent im- 
énétrables ä la plus vive lumière ! Pour vous, 
onfieur , Vous ne pouvez mieux vous ven- 
ger de vos adverfaires , qu’en multipliant vos 
bienfaits fur le genre ‘humain. 

Je fuis bien mortifié, Monfeur , de ne vous 
envoyer aujourd'hui qu’un petit nombre d’ob- 
fervations ; j’attens le fuccès de quelques cu- 
rations des maladies rebelles &  invétérées 
pour vous en informer , bien réfolu de me 
prémunir également contre tout préjugé de 
PArt & contre tout entoufiafme , de fatisfaire 
avec la plus rigoureufe impartialité à tout ce 
qu’exigent de moi la reconnoiflance & l'amour 
de la vérité. ; 

Agréez donc , Monfieur , je vous en fupplie , 
ce petit détail de ce qui m'a paru de plus im- 
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ortant en: faveur de la poudre:puirgative parmi 
e grand nombre d’expériences que j’en,ai faites. 

1°.. J’avois entrepris de guérir , ! par la ciguë 
en poudre & autres fondans , un cancer oc- 
culte en fuite d’un coup violent fur le fein 
d'une jeune femme , qu’elle avoit reçû depuis 
environ un an ,:lorfqu’un gentilhomme de nos 
amis entreprit de lui adminiftrer votre poudre, 
Je fus d'autant plus charmé de cette épreuve, 
que j'étois peu fatisfait de a mienne. Du 17. 
Avril 1764. au 6. Juin elle en prit vingt-trois do- 
£s , le 12. Juin, ce Gentilhomme l'ayant aban- 
donnée , je voulus faire un nouvel effai de la ci- 
guë , &c. mais le 14. ayant. votre poudre en 
main, jy revins avec plaiïfir. Le 29. au loir je 
fus obligé de recourir à la faignée du bras , &c. 
de repeter le lendemain matin par un coup 
qu’elle s’étoit donnée an fein ; enfin, le 28, 
Juillet cette pauvre femme fe trouva guérie 
fans retour après 33. prifes. 

2°. Trois prifes, du 24, au 30. O&tobre, 
ont guéri une fille de 12. à 13. ans aflligé 
d'un rûmatifme avec boufifiure à un bras & 
à une jambe. | 

3°. Le 20. Janvier une prife à une femme 
des Cocherans , groffe d’environ 23: mois, hi- 
dropique & horriblement oppreffée fans aucu- 
ne expeétoration , entre 1. & 2. heures après 
midy , & répétée le lendemain matin , vû Pur- 
gence du mal avec un fuccès qui m'étonne & 
dans le moindre accident. 

4°. Quatre prifes du 2. Février au 12. à une 
jeune fille domeftique pleine d’ardeur & de 
zéle à notre fervice , mais d’une complexion des 
plus délicates , avec le plus heureux fuccès. 
Cinquiéme & fixiéme les 9. & 10. Avril qui 
évacuerent peu, mais avec toute la douceur 
poñlible : feptièéme le 23. qui chafle quatre vers : 
huitiéme le lendemain qui en fait jetter qua- 
tre ou cinq: neuvième le 27. toujours avec le 
même fatisfation. 

s°. Le 27. Février une prife à la pauvre De- 
nys femme décrepite , autre le 2. Mars, troi- 
fiéme le 4 avec le plus grand fuçcés. Quatre 
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rifes du 18. au 27. Mars emportent un vio- 
ent rûmatifme au bras : quatre autres du 9. 
Mai au 13. contre une recidive non moins dou- 
lourente , ont le même fuccès. Le 24. elle tom- 
be dans une foiblefle qui fait craindre une 
mort prochaine : le lendemain , la trouvant 
aflez bien , j'en donne une onzième avec le 
fuccès le plus étonnant. : 

6°. Le «. Mars Mr. l'Abbé de.... prend 
une prife pour un rûmatifme des plus aigus ; 
mais fans fiévre , dont il avoit été faifi le foir 
précédent. Il répéte le lendemain & le furlen- 
demain , le 8. {e trouve guéri avec autant de 
joye que de furprife. 

71°, Six prifes à une fille de 16. à 17. ans at- 
taquée des pâles couleurs, du 13. Avril, ju{- 
qu'au 1. Mai, lui rendent une fanté parfaite ; 
fans toutefois provoquer les ordinaires. 

8°. Maitre Guichard , Paroiffe du pré , a été 
guéri de fiévres opiniâtres par quatre prifes » 
les 19. 20. 22. &t 24. Avril. 

0°. Le 10. Mai une prife à une fille de 14, 
ans non reglée , dont le fein naiffant avoit 
recû un coup fuivi d’une dureté douloureuie 
ménaçante d'un cancer. Sixiéme prife le 20. 
zvec un fuccès au deffus de toute attente. 

10°, Le 13. Juin une prife au pauvre Cayenne 
dans une grande fiévre qui portoit violemment 
à la tête , après une faïgnée du bras & deux 
au pied , les deux jours précédens , feconde 
le 14, troifième le 16., guérifon le 17. 

11°, Le 16. une prife à un pauvre homme 
de Gourdaine dans la remiflion de fa fiévre : 


faignée du pied au foir dans le redoublement ; 


feconde prife le lendemain , fuivie d’une prom- 
te guérifon. 

12°, Le 16. une prife à un pauvre homme 
près la fontaine de PHôpital , après deux fai- 
gnées du pied la veille dans un grand mal de 
tête avec fiévre : guérifon le 18. ou 19. {ans aus 
tre reméde. 

13°. Le 22. une prife à une pauvre femme 
de la Magdelaine , qui lui fait rendre fept 
vers , dont un par la bouche x feconde prie 
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le 26. avec tout le fuccès poflble. 

14°, Le 7. Juillet une prife à une pativre 
femme de la même Paroifle, dans la déciden- 
ce d’une fiévre violente avec un grand mal de 
tête , pour lcquel f#ignée du pied le foir pré- 
cédent. Le 10. feconde prife, évacuation co- 
pieufe qui dure deux jours & emporte la fiévre. 

15°, Une feule prife le .... a guéri un pau- 
Vre homme fort âgé le lendemain d’une fai- 
gnée du bras dans une pleuréfie légère , &c. 


Signé . Champion , Doyen du Collége 
de Médecine du Mans. 


Alu Mans , dans le Maine , le 24. Juillet 1765. 


2 a Ro 
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E dois au reméde univerfel la délivrance 

d’une maladie , dont fans détail on connoi- 
tra la violence & le danger , en difant que. 
dez le moment que jen fus attaqué ( le 3. 
Novembre dernier ) on craignit tout pour ma 
vie. Jens aflez de force & de connoïflance 
pour ne vouloir point de faignées , ni aucun 
autre reméde que votre umiverfel , dont les 
deux premières prifes eurent peu d'effet. Le 
voilà , difoir-on alors , avec fa prévention 
perdu fans reflource , quelques faignées Pau- 
rojent tiré d'affaire, &c. Je fuis accoutumé 
à voir pareils arrêts fans effet. La treizième 
prie me rendit la fanté : ma première for- 
tie, qui fut le 20. du même mois, furprit dif. 
féremment bien des gens. 

Le 5. Mai ma petite niéce , âgée de neuf 
ans fut attaquée d’une fiévre continue , d’un 
mal de tête des plus violens, de même que 
des douleurs exceflives dans tout le corps , 
&x d'une fluxion de poitrine formée prefqu’à 
Finftant. Je crûs navoir rien de plus preflé 
a faire que de faire confefler cette enfant ; 
enfuite ,; je lui donnai une prife entière qui 
refta , ce qui m’obligea de lui en donner deux 
autres en moins de fix heures. La dernière 
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ft revenir les deux autres avec leu qu’elle 
avoit bû ; je ui en donnai une quatriéme qui 
agit une ‘heure après aflez bien. Sept autres 
prifes , avalées de fuite de jour à autre, lui 
ont rendu la fanté. Le jour de la dernière 
prife , elle fut levée depuis les 10. heures 
du matin juiqu'à 6. du foir. 

La veuve Duronton , âgée de 35. ans » AU 
depuis long tems avoit une fiévre intemitten- 
te , prit la jaunifle & enfla toute en Sep- 
tembre dernier. Dix vwrifes avalées en 18. jours 
Pont tirée de cet état. 

Marie Alainé , âgée de 32. ans ; après une 
couche en Janvier dernier , prit une maladie 
qui lui caufoit des douleurs fi aignes qu’elle 
lui tordoit les membres & la machoire , es 
doigts éroient déjà noués & totalement cour. 
Dés : dix prifes en douze jours l’ont tirée de 
cet état. 

Ici, Monfieur , je ne puis que gemir fur le 
Sort des femmes ; la facon dont on les traite 
pendant leur grofleffes, pendant & après leur 
couches en fait , ou au moins en laiffe pé- 
rir. beaucoup. Pendant leur groffeffes ( fituation 
qui mérite qu’on apporte plus de précaution , 
plus de foins , plus d'attention & d’égards 

Won n'en a) on les faigne fuperftitieufement 

ans certains mois ; après Îles couches s SH 
leur arrive quelques facheufes fuites qui ne 
font que trop ordinaires , on fe contente de 
leur faire prendre quelques ingrédiens dont 
on appelle quelques-uns cordiaux > On Sert 
tient à ces drogues inutiles » Pour ne rién di. 
re de plus , on attend que la nature agifle , 

ue Îa malade prenne des forces, & en atten. 
nr on la laifle fouffrir : le mal augmente : 
& vient à un point où il {eroit > dit-on , trop 
dangereux de donner un purgatif, & la fem- 
me périt ; ou fi elle eft aflez heureufe pour 
ne pas périr , elle demeure un tems confidé. 
rable languiffante , fujette à des accidens 
cruels , & à des incommodités dont elle ne 
4e délivre prefque jamais. On les délivreroit 
sûrement de bien trifles maux inféparables 
V, Partie. N y 
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de la groffeffe , fi pendant icelle on leur far 
{oit uler du reméde univerfel, au moins dans 
les indifpofitions qui leur arrivent , & leurs 
enfans naîtrolent avec toutes les marques d’un 
bon tempérament ; on les tireroit de la mort, 
fi au moindre fimtôme de fuite facheufe après 
Pacouchement , on ne balançoit point à leur 
donner ce précieux reméde. J’en ai vû pren- 
dre pendant la groffeffle au delà de quarante 
prifes ,; Jen ai vù prendre la veille des cou- 
ches, le jour mème de l’acouchement , & le 
continuer jufqu'a {ept à huit priles , & cela 
{eulement pour fe procurer un plus facile acou- 
chement , ou pour obvier aux fuites, & tou- 
jours avec fuccès. Je viens d’en Voir une qui 
acoucha le 16. Juin dernier à 11. heures du 
matin, tout aller chez elle , au dégoût géné- 
ral près, fans fÂcheux fimtômes le refte de ce 
jour & le lundi fuivant , le mardi à minuit 
prendre une fiévre violente ,; un mal de tête 
fi terrible qu’elle ne pouvoit ouvrir lesyeux , 
des douleurs aigues dans tout le corps , une 
diarrhée prefque continuelle fans cependant fai- 
re beaucoup , des douleurs cuifantes au fon- 
dement, ne pouvant uriner que quelques gou- 
tes avec une cuifon inconcevable , fuppreflion 
totale & la poitrine très embarraflée. Dans 
cet état d’épuifement & de foiblefle , je lui 
fis avaler le foir une prife entière ,; qui trois 
quarts d'heure après perça , la purgea une 
douzaine de fois très copieufement . & luifit 
faire des matières fi horribles & fi puantes, 
qu’on ne pouvoit foutenir linfe&tion. Cette 
première prife [a rendit tranquile , & trois au- 
tres , avalées Îles trois jours fuivants , Ja ré. 
tablirent entiérement. Le 6. Juillet elle alla à 
la mefle. Quelque accoutumé que je fois aux 
promts & heureux effets de ce reméde ,.je fuis 
encore dans l’étonnement d’une fi fubite gué- 
rifon , &c. à 
Signé, Ducroux , Chanoïine d’Aï- 
gne-Perfe en Beaujolois , à Ma- 
tour par Macon. 
4 Matour par Macon , le s. Août 1765, 
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Â Près avoir rendu graces à la divinité des 

faveurs fingulières dont elle a fait part à 
Mr. votre père , vous recevrez , s’il vous plait , 
les hommages & remercîmens de toute la fa. 
mille de Meflieurs & Dames de Ponthieu qui 
fe reflentent des bons effets de votre décou- 
verte du reméde univer{el : je vais vous en fai- 
re un détail abrégé que je vous prie de ren- 
.dre public. 

Premiérement , en 1726. le Comte de Pon- 
thieu ; mon fecond frère, fut guéri d’une fon- 
te de cerveau des plus violentes , par les pou- 
dres que feu Mr. votre père lui donna en Pro- 
vence : depuis il na jamais été faigné, ni n’a 
pris d'autre reméde jufqu’à fa mort. Il a vêcu 
68. ans : il étoit un des hommes qui ont le 
plus voyagé & profité des félicités de ce mon- 
de ; Madame fon épouie ne fe f{ervoit auf 
d'autre reméde : elle en donna une prife à no- 
tre valet de chambre en lan 1748. à caufe 
d’une éréfipelle à la tête qui la lui rendoit 
grofle comme un boifleau , & lui donnoit la 
fiévre ; cette feule prife l’a guéri pour tou- 
jours de ce mal. Le même ; pour s'être mis 
plufieurs fois dans l’eau Phiver à la chaffe du 
canard fauvage , attrapa un rûmatifme fur tout 
le corps : une 1eule prife le fit fuer fept che- 
miles , & le guérit radicalement. Une troifié- 
me fois dans une fiévre des plus violentes en 
1762 nous lui en donnâmes une prife, il ne 
Va pas eñe depuis. : 

Mon frère aîné le Marquis de Ponthien , qui 
a {ervi dans la marine, & qui eft afthmati- 

que & attaqué d’une pituite glaireufe qui lui 
occafionnoit une toux fi violente qu’elle avoit 
caufé un relachement de luette, au point qu’il 
fe la fit couper en 1757. par Mr. Bañftide Chi 
rurgien-Major dans Royal-Dragon, ce qui le 
foulagea, mais pour peu de tems : il prit du 
foufre lavé de Rohan qui lui ft du bien, & 
après fit ufage du firop de vie. à il fut 
V] 
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attaqué de fon ancien rûme pituiteux & ghai. 
reux avec des vapeurs nuit & jour , qui fi- 
rent craindre pour fa vie; & fon Médecin ne 
fçachant plus que lui faire, je lui confeillai 
le remède univerfel. Il s’y eft mis, il lui a 
fait des effets admirables, & il fe porte auffi 
bien qu'un homme de 75. ans puifle le faire. 
Il en a pris plus de cent prifes, &-ne pren- 
dra jamais autre chofe. Monfieur {on fils & 
petit fils en prennent : tous fes domeftiques en 
ont été guéris de différentes maladies ; en un 
mot, cet une maifon vouée à votre reméde 
univerfel. 
Mdlle. Marie-Jeanne de Ponthieu ma fœur 
étoit attaquée d’une migraine dez l’âge de 20, 
ans , qui lui avoit toujours continué jufqw’à 
s2. ans, & la faifoit fouffrir de plus en plus , 
elle vomufloit des 5. à 6. fois par jour. On 
Pa faignée fans nombre , & deux fois en 3. 
heures ; elle a pris émétique , médecines »: & 
opiates de toute efpêce ; enfin, cette migraine 
augmentoit en vieilliffant, de telle forte que 
tous les jours elle lavoir, & fouvent la nuit + 
cela lui caufoit des douleurs de dents fi in- 
fupportables , qu’elles fe mettoient les unes fur 
les autres, & il lui en eft tombé quatre. Ne 
Âçachant plus que faire, je la déterminai au 
reméde univerfel. Le premier jour il en fallut 
trois priles de 2. en 3. heures , avec des bons 
douillons. La première ne fit rien, la {econde 
la fit vomir des matières vertes & jannes à 
couper au Couteau , la troifiéme la fit aller 
copieufement. Elle fut trois femaines {ans mi- 
graine , après quoi elle en ent une attaque : 
3e lui donnai une prife qui ne fit rien, trois 
heures après une autre prife avec un bon bouil- 
Jon, qui lui fit rendre de toute efpêce de cou- 
leurs , & un ver gros comme le petit doigt 
tout en vie : depuis ce tems on peut dire qu’el- 
le na eù que de legers maux de tête. Élle a 
continué le reméde dont elle a pris 26. pri- 
fes. Le moindre mal qu’elle a elle en avale, 
&x elle fe porte bien. Elle eft l’ennemie jurée 
de tous ceux qui par malice ofent parler mak 
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du fouvéraift reméde; pour moi , Monfieur , mon 
âge de 63. ans, avec une foibleffe caufée par 
bien des remédes différens & des faignées réi- 
térées , même deux fois dans un jour , me 
fit croire que je n’étois pas loin de mafin, 
3e vous confultai fur mon état ; à votre ab 
fence Mr. Affoud me répondit de ne pas crain- 
dre le reméde univerfel, qu’il me donneroit des 
forces. J’en pris une prife à quatre heures du 
fatin au mois de Mai, elle me purgea trente- 
quatre fois, & le foir j’étois plus forte que le 
matin. Elle m’a ôté un refte de coqueluche que 
ÿavois depuis trois ans ; elle m'a fortifié & 
rafraichi la poitrine ; je dors & mcage bien. 
J'en ai pris au mois de Juillet pour ies hé- 
morroïdes , auxquelles je fuis fujette , je ne 
m'en fuis pas {enti depuis , & voilà mon re- 
méde pour toujours. Il eft égal de mourir avec 
ce reméde qu'on ne connoit pas , ou la ru. 
barbe dans leftomac que la plûpart des hom. 
mes ne connoiflent pas plus que le reméde 
univerfel. Vous m'avez envoyé des poudres pour 
les pauvres , il feroit trop long de faire le ré- 
cit de leurs bons effets; mais je puis attefter 
qu’elles n’ont fait que beaucoup de bien , &c. 


Signée , Marie-Anne de Ponthieu, 
qui-a été élevée dans la Royale 
Maifon de St. Cyr près Verfailles. 


À St. Jean d'Angely en Saintonge , ce 6, Août 
176$, | 


Fin des Lettres de Guérifons. 
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Coliques d'effomac violentes, 104. roS 
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Dépériffement avec marque de mort pro- 
chaine , 260 
Dépôr fur La poitrine, . 99 
Dépôt de [ang caillé dans le corps; 2168 
Dépot dans La téte, IAI 
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Diffolution de fang fermant des puftules 


fuppurantes , 230 
Douleur au bras, 13. 67. 146. 205$ 
Douleurs dans les cartilages de la poitrine, 
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Æffort à la poitrine, Zz3 
Embarras dans La poitrine; 174 
Eñflure , 4ÿ. 76. 494 
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Eflomac , feu dans leflomac , 72 
Effomac , foibleffe d’effomac , 216 
Æffomac gaté , 126 


Eflonac, gonflement d’effomac , 2. 215$ 
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port , 43: 71 2$z 
Fiévre putride © verminenfe avec dipo- 
fition d'hidropifie, 249 


Fiévre quarte, 13. 50.104.133. 148, 158 

| | 168, 239::234 
Fiévre finoche , « 284 
Fiévre avec redoublement , 257 
Fiévre avec redoublement à la fuire des 


couches , 228 
Fiévre avec douleur de tête @ accables 
nel , z26 


Fiévre tierce, 37. 77. 101. 158. 168 
187. ZOS. 240. 252. 284 
Fiévre tierce avec redoublement convulff, 
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Fiévre double-tierce, 7. 104, 168. 18 3 
| 18 $f+e Z79 
Fiévre double-tierce après les couches, 224 
Fiévre avec tranfport, ‘108 
Fiévre vermineufe , 77 
Fiévre caufée par les vers, ‘ ‘148 


Fiévre violente, $. 71. 147. 160. 174 

175. Z1Z. 296,799 

Fiévre violente avec pourpre, Z49 
PV, Partie, @, 
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cbres À fincopes fréquens , z87 
Fiffule , 14$ 


Flancs, douleurs dans les flancs. N. dou- 
leurs. 
Flux de fang , 10. 16. 144. 170. zz3. zz4 


z69 
Flux violent , 148 
Fluxion , 85.97. 165$ 
Fluxion caterreufe ,  2z$. 186. 237. 249 
Æluxion au genou & à la gorge, 192 
Fluxion fur La joue, 247 


Fluxion de poitrine , 13.14. 24. 28, 47. 83 
88.95.139:160.161.178.706.2$8.261 


26 

Fluxion de poitrine avec crachement de 

pas Z4S 
Fluxion à latête, 189. 209. 258 
Fluxion au vifage , SLT 
Flaxion [ur Les yeux. NV. yeux. 
Foibleffe au col, 27 
Foibleffe de tout Le corps, _ 146 
Foibleffe d'eftomac. NV. effomac. 
Folie, ‘ZA4S. 
Friffon fréquent; 255 
Froid au côté, 92 


Froid aux Jambes, 3 
Froid dans tous les membres, 169. 18z. 184, 
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A Ale crontenfe avec ophralmie, D. 285 
Gencives ulcérées, N. ulcéres. 
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Germe , faux germe , II 
Glande à la mamelle, z8z 
Glandes au col & à la tête, 9Z. 117 
Glande à l'oreille , 258 
Goitre au col , 145$ 
Gonflement d’eflomac. NV. eflomac. 

Gonjlement périodique , 6e 
Gonflement de rate, 261 
Gonorrhée virulente , 123 


Gorge ; mal de gorge, 65.85. 114. 717 
Gofier ; mal de gojier, 
Goute, 78. 87.157. 204. 273.777, Z33.778 


Goute , atraque de goute , 6. 156 
Goute , attaque de goute vague © [corbu- 
tique , . (ZLG 
Goute au genou, 36 
Goute aux pieds , Z9. 16Z 
Goute podagre, 153,207 
Goute rumatifmale , 774 
Gratelle ; on charpin. V. charpin. 
Gronillement d'entrailles , Z$$ 
Groffeur aux parties , 19Z 
Gruneaux de [ang pourri gros comme des 
œHfs , 35. 4$ 
| H 
| Aleine , courte haleine. V. athme. 
| Hémorragie continuelle , Z34 
Hémorragie extraordinaire , z80 


Hémorragie du nez, 44 
Hémorrerdes ; 4, 92. 144, 146.156. 2z$$ 
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Hémorroïdes carnifees , 
Hémorroides groffes & enflémé es 85. pt 
Hémorroïdes internes © externes, 162, 
Hidrocele , ETS 
Hidropifie , 13. 15. z4. $o. 72. 87, 894 
145. 146. 152. 161, ZO4 759, Z6O 
Hidropifie accire, on. 
Hidropifie générale, , 44.73 
Hidropilie , menaces d’hidropifie ; 154 
Hidropifie avec oppreffion pendant La grof- 
fefe ; 294 


Hdropifie de poitrine, 108. 114 
Hipocondrie , ou affeitions hisocondriaques , 
152 193 
Hoquet très violent , 76. 
Humeurs froides. N. écrouelles. 
* Humeurs froides aux Jambes, 6 
Humeurs dans La tère venant d'une chd- 
te, 264 
Humeurs mordicantes avec éblouiffement 
& maux detête, 26$ 
Humeur verdatre © puante ; 58 
J | 
Ambes © cuiffes re : "250 
Jainbes , dartres aux jambes. V. dartres. 


Jambes , douleur aux jambes. N. douleur. 

Jambes , enflure aux jambes. NV. enflure. 

Jambes, éréfipelle aux jambes, NV, éréfipelle. 

Jambes groffes, 118 

Jambes , inflammation aux jambes. N. ie 
flammation. 
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Jambes , lajhtude aux jambes, N. laffirude. 
Jambes pourries depuis l'enfance, 26 
Jambes , perclufion des jambes, N, perclu- 
fon. 
 Jarbes, pujfules aux jambes, 80 
Jaune. verd, SG .:319 
Jauniffe, 56. 6o. 75. 83. 93. 106. 107 
ITS. 223, 137.720, 20. 207 
Jounifle noire & épaife, 66. 130 
Jauniffe univerfelle , 41. 8o. 101. 109 
| 120, 140, 156. 167. 169. 707 
Itère compler , me 
Zncommodité à la poitrine, N, poitrine. 
Zhdigeffion, 2. 86. 123, 139.153. 16z 


Zi, Ê$$ 
Frjirmité depuis Penfanee , ZSS 
néon effroyable, Z13 
Jrflammation aux jambes , 29 
Inflammation de poitrine , 81, 187 


Tiflammation au tefficule avec enflure, 247 
dnflaimmation 44 bus ventre, 64, 145$ 
Inflammation & renfion à la verge , 123 
fifomnie, 46. 48. 60. 67. 86. 102. 109 
_ 124. 148 156. 160. 162. 120$. 713 


238. 247 

 Anforie continuelle avec groffesr au côté , 

| 210 

Infomnie babituelle , 25$ 
E 

FT <t anche, Pag. 104 


2 Lait répandu, 66. 242 


L 
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Langue épaife ; bé 
Langue , mal à la langue, 46 
Langue noire ; 20$ 
ZLangueur , 126-102 8287 
Laffitude aux jambes , | 106 
Lajlitude dans tous les membres, 9.85 
162.255 
Létargie, | 206 
Lévres brulées € blanchätres 106 
Lévre, fluxion chancreue 4 La lévre ; 56 
Lévre ; mal à la lévre, 46 
M 
À Aigreur, Pag. 124 140. 16% 
LV A Juin impotente ; 9 
DMalaile confidérable , 178 
AMal au bras, 184. #85 


Mal caduc. V. épilepfie. 

Mal de cœur, V. cœur. 

Mal de côté avec enflure. V, côté. 

_AMal aux dents. V. dents. 

Mal d'effemac. V. effomac. 

Mal de gerge. V. gorge. 

Mal aux hanches, 143 

al napolitain. NV. vérole. 

Dal de reins. V..reins. 

ZAal de tête, 11- 13 16- 29: 59.60. 61 
62. 76, 106. II10+ 132+ 105+ 174: 175 
183. 109. 209. 217: 227. 240. 258.295 

Mal continuel à la tête, 2 

Mal de tête périodique , 85 

Mal de têre canfant des vertiges; 148 
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Maladie épidemique. V. épidemie. 
Marafme , 281 
Matrice , sroffeur à la matrice, 118 
Matrice, defcente de nombril & de ia- 

trice apres les couches, 242 

Al ancolie ä 8 3° 86. 234 
Membres, douleurs dans tous Les membres. 
OV. douleur. — 

Menjtrues , interruption , au dérangement 


des imenjtrues, 147 
Menflrues , perte confidérable dans les 
meñjfrues, 147. 150 157 
ÂMenflrues remontées, Eat 32 


Menftrues , fui ppreffron de menffrues , "2 
Ode 104 1006 102424225222, 220 
14% 249. 290 


Migraine , acces de migraine, 127 
Migraine babirwelle, 277+ 300 
Migraine périodique , 255 


Monvemens convulfifs V. convulfions. 


Apolitain ; mal napolitain. V. vé- 
| role, 
Nez, fluxion chancreufe au nez, 56 
Nez, hémorragie du nez. V, hémorragie. 
Nez oi au nez, 46 
Nombril gros comme un œuf, 82 
Nœud gros comme le poing [ur le fein. V 

fein. 
O 


6 Fire 5 152,230 
Oùftruétions au foye ; 37: 207 


RAuTTUR CET TT MP 


4 Hood os à QT ME PS de LEEDS OU NS, à SES 
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Obféruitions an mézanrere , 1291 
Obffrution à La rate, 71.234, 
Œdeme, so. 71 
Œil , alceres à l'œil, V. ulecres. ] 
ŒIL fappurant , 256: 
Œmopbrifie , 281 
S  Opilarion. V. jaunifle. / 


OCppreffion, 74: 175. 191. 200. 240 
Oppreffion de myitrine, 34. $9. 86. 173 

175: 62. 103 
Oppreffion violente , SE 
Oreilles , fflement continuel dans les oreil- 


fes, 3 
2 
Ales couleurs. V, jauniffe. 
Palpitation de cœur, 110. 178 
Palpitation violente dans La poitrine , 9% 
Panñari, 92 
Paralifie , O8. 115. 234 
Paralilie ; attaque de paralifie, 3 
Paralifie aux bras, 190 
Paralifie d'un côté, T14ù 
Paralifie à la lançne, 113 


Parties , groffl eur aux parties, V, groffeur. 
Peaïx , quantité prodigieufe de morceaux 
de peaux, 48 
Perclafion des cuiffes & jambes, 78. 271 
Lerclujion des membres , 47.98, 127. 155 
172. 223. 206 

Péripreumonie avec délire, S 
Péripnenmonie avec point de côté, 234 

2 
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Perte en blanc, 14 
Perte rouge , 27 
Perte de [ang , 11, 143 145231 


Perte de [ang avec ulcere à La matrice ,231 

 Péfanteur d’eftemac. V. effomac. 

_Péfanteur de tête. V. tête. 

Petits infectes tous vivants fortis par las po- 
res de la peau de la longueur d’une où 


deux lignes , si 
Petite vérole, V. vérole. 
Phtifie, 32.182 


Pieds ; douleurs aux pieds. NV. douleurs. 
Pieds , enflure aux pieds. N. enflure. 
Pieds , goute aux pieds. V. goure. 
Pierre greffe comme une amende , 209 


Pierre groffe comme un haricot |, 188 
Pituite, 165. 167.169 
Pituite glaireule , 299 
Plaïe fluante aux jambes, 15 
Plénitude, 210 


Pleuréfie, %4. 35. 39. 1060. 188. 230. 296 
Plewréfie avec crachement de fang © vi. 


ve oppreffion , + 286 
Pleuréfie violente , 196 


Point de côté, 34. 38. 44. 46 Gr. 8Te 
82. 88. 89. 127e 159. 161: 175: 188 
196. 215. 259 
Pointe aigue, 76 
Poitrine ; dépôt [ur la poitrine. V. dépôr. 
Poitrine , douleur de poitrine. V. douleur. 
Poitrine , embarras dans la poitrine. Ve 
EmbArTAS 
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Poitrine , feu dans La poitrine. V, feu. 

Poitrine ; hidropifie de poirrine. V. hidros 
pifie. | | 

Poitrine | incommodité à La poitrine , 148 

270 

Poitrine ; inflammation à La poitrine. V. 

injlammation. 


Poitrine , oppreffion de poitrine. V. oppref. 


ion. 
Poitrine , fifflement dans la poitrine , 196 
Polipes , 234 
Pourpre , 61. 279 
Pulmonie , 59, 130+ 222.233 
Purgations fupprimées. V. menftrues. 

R 

Ate, douleur alarate. NV. douleur. 

Rate gonflée, 26 
Rate ; obffruition à la rate. V. obftruction. 
Recouvrement de la vie, 286 


Régles remontées. V. menftrues. 
Régles [upprimées. V. menjtrues. 
Reins , douleurs aux reins, NV. douleurs. 


KReins, mal aux reins, 13. 76.402 
Relachement de la luette, 299 
Kelachement du rettum , 2 
Refpiration génée , 03 162. 186 
Rétention d'urine , 82. 156, 226 
Roïdeur dans tous Les membres , 242 
Kougeurs, 205 


Rimarifine , 28. GA 85. 90. 136: 156 
157.230, 274 


fes maladies avec leurs guérifons. 323$ 
Rématifme avec boufiffure à un bras & à 


une jambe, 29 
Rimatifime au bras & aux jambes, 121 
295 


Rimatifone , douleur de rlimatilime Ve 
douleur. 


Réimat ifime d’entrailles , 135 
Rüatifme général , 249. 279 
Rématifne prefque général , I 
Rématifme des plus aïgus, 295 
Ruimatifine ZOHTEUX III 
Rämatifme univerfel , G. 59. 141. 142 

299 


Rime, 52 8. 130. 132+ 157° 172. 175 
Rime négligé, tant à la poitrine qu'au 


CETUEAU , 202e 215 
Réme de poitrine , 242 
Rime avec picorement au gofier , 213 

S 

S Ang caillé , noir, infet , © pourri, 
Pag. 31. 80. 84. 150. 170: 195« 198 

S'ARZ corrompu , : 145 
Sang , coup de [ang violent , 110 
Sang, crachement de [ang V. crachement. 
Sang, gros caillots de fang < 150 
Sang, grumeaux de fang, 17@ 


Sang , perte de fang. V. perte. 

Sang , vomiffement de fang. V. vomife- 
ment. 

Sciatique , 39: G4- 85° 213 

DCOTOHE 5 5©. IOI. 193+ 196 
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Sein , fuppurarion au [ein , 83) 


Sein , tumeur au [ein. V. rumeur. 
e \ L \ 
Sein , ulcere an fein. V. ulcere. 


S'errement de cœur , 5, 
Soif ardente , 168; 
S'oif dévorante , AG 
Squirre. 50: 
Squirre à La matrice pendant La grep a 
SA ‘ 
S'ueurs , 120. 172- 186 
Sueurs continuelles , 127. 249 


Suite de la petite vérele. V. vérole. 
Suppreffion des menftrues, V. menfirues. 
S'upparation , 165 
Surdité, 02. 157. 103. 22751230 


T 


Acbes violettes [ur la poitrine ; 194 

Teint jaune & livide , 39. 101 
Ténefme ou épreintes. NV. épreintes. 
Tete , douleur de rête. N. douleur. 
Tête , fluxion à La rête. NV, fluxion. 
Tête , mal de tête, N. mal. 
Tete , pélanteur de rêre, ETS 

éte, tournement de têre. NV. vertiges. 

Téton , douleur au téton, N, téton. 


Toux continuelle, | 44. 113 
Toux étique, 145. 146 
Toux extraordinaire, 472, 9 
Toux avec oppreffon , 240 
Toux féche , 71e 199. 257 


Toux vivlente , ‘ 28. 76 


PAC 7 + Le < PA RD A MT MT ee ER 
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Tranchees , 144 
F2 j > 7 

Trauchées dans l’eflomac , le ventre 
- bas ventre, II 


Tranfport an cerveau, 35. S2, 173. 245 
Tremblement continuel par tour Le corps, 


| 84 

Tumeur coulante à côté de l'anus , 274 
Tnineurs au bras, 135$ 
Tumeur [quirreufe au côté. droit, 2138; 
Tumeurs aux jambes , | 146 
Tumeur au Jeiu groffe & ‘dure , 130 
Tumeurs au bas ventre, 47. 49: 1 16 
| 3 | 

CN 7 peurs, P. Ro. 139. 140- 200. 281 
| Vapeurs cenvulives, 232 
Wapeurs effrayantes tendantes à La folie , 
re + 

 Vapeurs épilepriques , 82 
Vapeurs hiflériques , 222 


Papeurs mélancoliques & atrabilaires , 89 


Vapeurs méfantériques, . 162 
Ventre , cours de ventre , SO TI 
Ventre dur & gonflé, 43. 82. 92. 118 
Ventre prodigieuf[ement gros, 5T 


Ventre , enflure au ventre. V. enflure. 
Ventre, inflammation an bas ventre. V. in. 


flammation. 
Ventre ; [enfarion doulourenfe dans le bas 
Ventre , 69 


Ventre tendu , 199 
Vents , 2. 706. 83. 139. 284 
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 Vénle, 119. 158 


Férole , petite. vérole, 142. 241. 257 
Vers , 21. 44. 76. O1. 117. 124: 228. 241 
294 


Pers jettés par la bouche & les narines, 


4 92.206, 295 
Ver d’une anne de long Jorti par le nez, 


159 
Vers longs comme le petit doigt vivants, 
35° 300 
Vers comme le doigt , de La longueur d'un 
Pié» 15e 20I. 202 
Vers d'un demi-pié de long, 16 
Vers d'environ cing pouces de longueur , 43 
Vers entremélés de glaires , 38 
Vers de routes les efpêces, | 70 
Vers en pelotons, 75 
Vers en quantité, 192. 205. 212 
Vers , paquets de vers gros comme un œuf , 
16 

Vers plats & velus, 16. 
Ver [olitaire , 214 


Vertiges, 126. 166. 211. 233 283 
Veffie , abces à la veffie. V. abces. 
Vifage , enflure au vifage. NV. enflure. 
Wilage , érélipelle an vifage. V. éréfipelle. 


Ulcere , 145$. 146 
Ulcere à la cuife, 25 
Ulceres aux gencives, 195 
Uicere à la gorge, 146 
Ulceres à l'œil, 198. 199 


Ulcere à la matrice , tai 
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Ulcère au fein, 107 
Voix , extinition de voix > 200. 213. 216 
240 


Vomiffement, 43. 50. Go. 81. 120. 132 
140. 159. 161.203. 206 21II 


Vomiflement continuel 56. 176. 300 
Fomiflement continnel de lait occafionné 
par les vers, 279 


Pomiffement continuel occafionné par une. 
quantité de vers, 

Porifemenr occafionné pour avoir bé de 
Couperofe , 159 

Vomiffemens fréquens , 104. 108. 118. 18 

Vomiffemens de fang , 70.91. 132. 25 

Urines arrêtées, | I12 

Urine, rétention d'urine. N. retention. 

Vindarges, fupprefion des vuidanges. V. 
menfirues. 

Vue , affoiblifement de vue, 165. 282 


Vue troublée , 28 
Nr a, 

 NJ Eux, fluxions [ur Les Jeux , P. 80. 199 

Teux rouges, 215 


Fin de la Table, 


